
la météo
Généralèmeht ensoleillé. Maxi­
mum près de 70. Vendredi: 
nuageux et averses. Détails pa­
ge 6.

Fais ce que dois
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M. Bellemare 
l’emporte 
dans Johnson
par François Barbeau

Le chef intérimaire de l’Union natio­
nale, M. Maurice Bellemare, a été élu 
avec une majorité de 1,052 voix hier soir 
dans l’élection partielle de la circonscrip­
tion de Johnson.

Ainsi renaît à l’Assemblée nationale ce 
parti que les dernières élections avaient 
fait disparaître de la scène politioue. Les 
résultats complets donnaient à M. Belle­
mare 7,811 voix contre 6,759 pour le libé­
ral sortant, M. Jean-Claude Boutin, 4,139 
pour le candidat du PQ, M. Jean-Denis 
Bachand, et 287 au créditiste indépen­
dant, M. Gabriel Laçasse.
“C’est la victoire de la démocratie sur 

le patronage”, a déclaré M. Bellemare, 
tandis que M. Boutin, dont la démission 
de l’Assemblée nationale à la suite des ac­
cusations portées contre lui par le PQ 
avait provoqué la tenue de l’élection, a af­
firmé que ces accusations n’avaient pas 
joué un rôle important dans la campagne 
électorale.

Pourtant, il avait été le premier à dire 
qu’il portait sa cause devant ses électeurs, 
qui en deviendraient les juges. De toute 
façon, l’Assemblée nationale n’a pas fini 
d’entendre parler de lui, puisque le pre­
mier geste de M. Bellemare à Quebec 
sera de réclamer qu’une commission par­
lementaire étudie “l’affaire Boutin” pour 
la tirer au clair.

Son deuxième geste sera de demander 
la tenue d’une enquête royale sur les frais 
astronomiques du projet de développe­
ment de la baie James et son troisième de 
chercher à savoir combien le gouverne­
ment a consacré d'argent à paver les rou­
tes du comté durant la campagne.

Le Parti québécois a recueilli 537 voix 
de plus qu’aux dernières élections. C’est 
donc chez les libéraux mécontents et chez 
les créditistes que M. Bellemare est allé 
chercher son appui.

Une fois sa victoire acquise, il a donné 
l’accolade à son adversaire du PQ, M. 
Bachand. qu’il a croisé chez le président 
d’élection. Interrogé sur ce geste, M. Bel­
lemare n’a pu s’empêcher de dire qu’il 
n’était pas contre “les fréquentations 
honnêtes ”, mais qu’il n’aimait pas les 
mariages illicites. Il a précisé qu il avait 
donné l’accolade à M. Bachand parce que 
ce dernier avait fait une campagne propre 
et honnête.

Il a eu cependant des mots aigre-doux à 
l’égard du “vieux chef du PQ (prononcer 
rèquiou), à qui il a reproche de ne pas 
avoir eu le courage de poser sa candida­
ture dans Johnson à l’annonce des élec­
tions. “Mais la Providence est bonne 
pour lui, il lui reste encore un peu de bon 
jugement”.

Le seul candidat unioniste à siéger à 
l’Assemblée nationale prêchera l’unité 
dans la diversité, et tentera de rapprocher 
les divers membres des partis d’opposi­
tion. Il entend aussi redonner aux débats 
le caractère de gentilhommerie qu’ils ont 
perdu.

Le nouveau député a promis des surpri­
ses à l’Assemblée nationale, des surprises 
qui vont prouver “qu’un gouvernement 
trop fort s'affaiblit lui-même”. Ses 28 an­
nées d’expérience à Québec, d’abord 
comme député puis comme ministre, ont 
fait de lui un parlementaire chevronné,

procédurier accompli et maître de la ré­
partie.

Agé de 62 ans, M. Bellemare avait 
quitté la politique en 1970 pour des rai­
sons de santé. En décidant le 4 août de 
poser sa candidature dans Johnson, il 
jouait le sort de l’Union nationale. Sa 
défaite aurait encore humilié ce parti 
durement éprouvé. Sa victoire laisse 
présager des jours meilleurs pour l’UN.

Le premier ministre, M. Bourassa, 
voit dans le choix des électeurs de John­
son une victoire personnelle de M. Bel- 
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Devant le commissaire

Samson contredit 
sa première 
version des faits

Robert Samson

Le conflit de la CTCUM

par Pierre O’Neill

L’agent Robert Samson, de la Gendar­
merie royale du Canada, avait fait des 
aveux complets à des policiers de la Com­
munauté urbaine de Montréal concernant 
sa participation à l’explosion d’une 
bombe, le 26 juillet, à la résidence du pré­
sident de la société Steinberg, M. Melvyn 
Dobrin, au 407 de la rue Lazard, à Ville 
Mont-Royal.

Témoignant hier à l’enquête du com­
missaire aux incendies, Cyrille Delage, le 
sergent détective Howard Langlais, de la

CUM, a donné un compte rendu de l’in­
terrogatoire auquel fut soumis l’agent 
Robert Samson sur son lit d’hôpital, le 29 
juillet.

Selon les rapports policiers, l’agent 
Samson avait alors admis avoir reçu la 
somme de $1,000 d’un dénommé Louis 
pour aller déposer une bombe à la rési­
dence de M. Dobrin. Il aurait même ad­
mis qu’il n’en était pas à sa première of­
fense et avait même souligné aux poli­
ciers sa situation financière précaire.

La CSN demande à Québec 
la nomination d’un médiateur
par Gilles Lesage

QUEBEC — Le président de la CSN, 
M. Marcel Pepin, a demandé hier au 
premier ministre de nommer un média­
teur dans le conflit qui perturbe le trans­
port en commun sur Tue de Montréal.

La centrale syndicale demande égale­
ment au gouvernement de faire en sorte 
que le recours aux injonctions soit inter­
dit dans le domaine des relations de tra­
vail.

A la première demande, M. Robert 
Bourassa a fait valoir que la CTCUM

Gerald Ford

ne l’avait pas entérinée et qu’il voulait 
en plus consulter son ministre du Travail 
sur le sujet. Le premier ministre doit 
faire connaître sa réponse au cours de 
la journée.

Quant à la seconde revendication, M. 
Pepin n’attendait pas de réponse immé­
diate mais il espère que le gouvernement 
l’étudiera avec attention.

Seul le président de la CSN a fait rap­
port de son entretien avec le chef du 
gouvernement, entretien qui a duré près 
d’une heure et qu’il avait lui-même sol­
licité en marge du conflit qui oppose les 
1,600 employes de garage et d’entretien 
du transport (CSN) et la CTCUM.

M. Pepin a fait valoir que le gouverne­
ment du Québec subventionne le trans­
port en commun à Montréal à coups de 
millions, ce qui devrait lui donner le 
droit d’intervenir, même si la CUM ne 
le lui demande pas. De plus, le président 
syndical a souligné la gravité du conflit, 
à la veille de la rentrée des classes, et 
ses répercussions sur le climat social, à 
l’appui de sa demande d’intervention gou­
vernementale.

M. Pepin n’a pas discuté de sa de­
mande au préalable avec le président de 
la CUM, M. Lawrence Hanigan. non plus 
qu’avec M. Cournoyer. Ce dernier n’etait 
pas présent à la rencontre avec M. Bou­
rassa, "ce qui ne me dérangeait pas, d’ail­
leurs”, a laissé tomber M. Pepin, faisant 
état des relations tendues avec le ministre 
du Travail. M. Cournoyer s’était excusé, 
alléguant que l’étude du conflit de la Uni­
ted Aircraft le retenait à Montréal.

Rejoint par LE DEVOIR, le ministre 
du Travail a dit qu’il ne saurait recom­
mander la nomination d’un médiateur à 
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peut susciter des chances réelles de règle­
ment du conflit. Or ce n’est pas le cas, se­
lon M. Cournoyer.

La CUM se refuse obstinément à 
rouvrir la convention collective en cours 
des grévistes, ce qui rejoint l’attitude 
constante de la Ville envers les pompiers

ou les chauffeurs d’autobus, par exemple. 
Si elle acceptait un médiateur, cela signi­
fierait pour elle un revirement de posi­
tion auquel elle se refuse 

La CTCUM a fait savoir au ministre 
qu’il peut bien nommer un médiateur, s’il

Premier témoin à comparaître à l’en­
quête qui se poursuit aujourd’hui aux 
quartiers généraux de Parthenais, l’agent 
Robert Samson a nié avoir confessé aux 
policiers sa participation à l’explosion de 
Ville Mont-Royal. Interrogé par le procu­
reur de la Couronne, Me Jacques Dage- 
nais, l’agent Samson a expliqué s’être 
rendu rue Lazard, dans la nuit au 25 au 26 
juillet, à la suite d’un appel téléphonique 
anonyme lui promettant d’intéressantes 
informations.

Membre des services de sécurité de 
la Gendarmerie royale du Canada, l’agent 
Samson a fait valoir qu’il avait accepté 
l’invitation de l’informateur anonyme et 
s’est fait conduire en taxi, rue Lazard, 
dans l’espoir d’y trouver un “contact” 
valable. Selon son témoignage devant le 
commissaire Delage, il a marché sur la 
rue Lazard, n'a vu personne et a décidé 
de s’avancer dans une cour intérieure 
dont la porte était entrouverte. Sur un 
petit mur de pierre, il aurait alors aper­
çu un sac de toile et c’est au moment 
où il s'en approchait pour savoir ce qu’il 
contenait que la bombe lui a explose en 
pleine figure.

D’après les rapports policiers, l’agent 
Samson avait meme fourni, au cours de 
l’interrogatoire du 29 juillet, des détails 
précis sur la fabrication et la composi­
tion de la bombe. Il aurait ainsi déclaré 
aux enquêteurs que la bombe qu’il avait 
déposée était faite de trois bâtons de dy­
namite, d'une minuterie de marque West- 
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La protection policière n’a pas 
suffi à rétablir tout le service

Nixon? On n’éventre pas un pendu

Plutôt qu’un contrôle, Ford invite 
l’Américain à se serrer laœinture

WASHINGTON (d’après AP et AFP) - 
Le président Gerald Ford a réaffirmé 
hier lors de sa première conférence de 
presse qu’il n’y aura pas de contrôle des 
prix et aes salaires dans un avenir prévi­
sible et il a demandé aux Américains de 
“se serrer la ceinture” pour lutter contre 
l’inflation qui est “l’ennemi public nu­
méro un”.

D’autre part, le président Ford a refusé 
de dire ce qu’il ferait si Richard Nixon 
était poursuivi devant les tribunaux. II 
serait inapproprié de prendre tout enga-

Sement que ce soit jusqu'à ce qu'une ae­
on en justice soit ouverte contre l’ancien 

président, a répondu M. Ford, en réaffir­
mant que la décision devait être la sienne 
en dernier ressort, puisqu'il avait le droit

de pardon.
Mais M. Ford a ajouté qu’il était d’ac­

cord avec M. Rockefeller quand il avait 
dit que M. Nixon avait déjà été pendu et 
qu’il n’était pas nécessaire de 1 éventrer 
et de l’écarteler.

Le président Gerald Ford a montré à la 
fois prudence et autorité dans sa pre­
mière conférence de presse, mais des 
changements par rapport à la politique de 
M. Nixon sont déjà visibles.

M. Ford a reconnu qu’il existait des dif­
férences de position entre le département 
d'Etat et le département de la Défense 
concernant les prochaines négociations 
SALT, mais il s’est déclaré convaincu 
qu’elles pourraient être réglées avant que 
le secrétaire d’Etat, M. Henry Kissinger

rencontre les représentants du gouverne­
ment soviétique, au mois d'octobre. Un 
accord “bien négocié et efficace sur la li­
mitation des armes nucléaires" est dans 
l’intérêt de tous, a affirmé M. Ford.

M. Ford s’est déclaré prêt à changer 
l’attitude américaine envers Cuba (et à 
renoncer aux sanctions) si Cuba modifiait 
sa politique envers les Etats-Unis et les 
pays d’Amérique latine Mais les sanc­
tions ont été prises par l’Organisation des 
Etats américains, et les Etats-Unis n’aei- 
ront que de concert avec ces Etats, a dit 
M. Ford.

Le président Ford a estimé “sage" la 
décision de construire une base navale 
américaine à Diego Garcia, dans la région 
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par Bernard Descôteaux

Malgré la protection policière, les au­
tobus de la CtCUM n’ont pas pu circuler 
librement hier, et tout le secteur nord-est 
de Montréal a été privé de transport en 
commun, en raison du refus des chauf­
feurs d'autobus des garages Saint-Michel 
et Legendre de franchir les lignes de pi­
quetage, trouvant la protection policiere 
insuffisante.

Cette décision des chauffeurs a para­
lysé 30 des 130 circuits d’autobus de la 
CTCUM, et on peut s’attendre à une si­
tuation semblable aujourd'hui puisque 
les 1,600 employés d’entretien et de ga­
rage, en grève depuis 22 jours, entendent 
toujours poursuivre le piquetage massif 
aux entrées et sorties des 10 garages de la 
commission de transport

Mardi, les Montréalais avaient été pri­
vés de tout transport en commun, a la 
suite de la décision des chauffeurs de res­
pecter les piquets de grève, se disant me­
nacés par les grévistes. La CTCUM avait 
cependant pu conclure une entente au 
cours de la journée avec les dirigeants 
syndicaux des chauffeurs, leur garantis­
sant une protection adéquate tant aux 
entrées et sorties des garages que sur la 
route ou à bord des autobus. La CTCUM 
avait alors annoncé une reprise du service 
pour hier matin, tout en limitant les heu­
res de service des autobus de 5 heures 30 
à 22 heures 30.

Selon les termes de l’entente interve­
nue, les chauffeurs se sont tous présentés 
à leur travail, hier matin, et le service a 
repris à l’exception des garages Saint- 
Michel et Legendre.

A ce dernier garage, situé rue Legendre 
et boulevard Saint-Laurent, aucun des 191 
autobus qui y sont stationnés n’a été mis 
en circulation, les chauffeurs demandant 
à recevoir une meilleure protection des 

liciers. A Saint-Michel, quelques auto­
us sont sortis, mais les chauffeurs les ont 

presque aussitôt ramenés à leur point de 
départ, affirmant avoir été menacés par 
les grévistes.

Ces deux garages desservent tout le sec­
teur situé au nord de la rue Jean-Talon 
Pour les autres secteurs de Montréal, la 
CTCUM affirme que tout s’est déroulé 
normalement, ce qui a évité les embou­
teillages monstres survenus mardi dans le

centre-ville aux heures de pointe.
ï la CTCUM a assureUn porte-parole de 1 

cependant, qu'en dépit de ces incidents, il 
n était pas question d'interrompre le ser­
vice d'autobus pour le moment, et que les 
chauffeurs devraient se présenter norma­
lement à leur poste II a indiqué toutefois 
que le sen ice serait suspendu pour la fin 
de semaine, de vendredi soir à mardi ma­
tin, ceci pour permettre aux cadres assu­
rant les réparations mécaniques de 
reprendre leur souffle et de maintenir le 
plus grand nombre de véhicules en état 
de fonctionner, tout comme au cours des 
deux week-ends précédents.

On a indiqué aussi que la CTCUM refu-

Le parlement 
convoqué 
en Ontario?

TORONTO (d'après CP) — A moins 
d'un règlement de dernière heure, le pre­
mier ministre William Davis convoquera 
demain le Parlement ontarien en vue de 
faire adopter une loi qui mettra fin à la 
grève du transport en commun à Toronto. 
La Canadian Press a même appris hier 
que le texte du projet de loi à soumettre 
aux députés est déjà imprimé.

Plus tôt hier, les leaders des grévistes 
avaient rejeté l’offre de M. Davis de re­
tourner au travail moyennant une hausse 
de 12% et la reprise des négociations avec 
la Commission des transports de Toronto 
(TTC).

Depuis le 12 août, les autobus, les tram- 
wavs et les wagons de métro sont immo­
bilisés à Toronto à cause d’une grève des 
5,700 syndiqués de la TTC, grève qui prive 
environ 600,000 Torontois de leur moyen 
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serait de payer la journée de travail des 
chauffeurs du garage Legendre qui ont re­
fusé de briser les lignes de piquetage. Ce­
pendant. à la Fraternité des chauffeurs 
d'autobus et opérateurs de métro, on 
déclarait que des négociations se sont 
poursuivies à ce sujet, hier.

Il semble que le refus de la CTCUM de 
payer les chauffeurs du garage Legendre 
peut constituer une arme à deux 
tranchants, risquant d’irriter les chauf­
feurs qui ont travaillé ou de provoquer les 
chauffeurs non payés.

Le porte-parole de la fraternité affirme 
que l'ensemble des chauffeurs continuera 
à faire l’impossible pour être au travail, 
et on parle de service à assurer au public. 
Quant au piquetage, on dit qu’il n’y a gé­
néralement pas de menaces physiques à 
l'endroit des chauffeurs mais plutôt des 
menaces morales.

Quant aux employés d’entretien et de

Sarage, la politique de piquetage massif 
emeure en vigueur malgré la présence 

des policiers. Aujourd'hui, le piquetage 
sera cependant limité à la maünee puis­
qu'une importante assemblée syndicale 
se tiendra au début de l'après-midi, à la 
salle Le Plateau, rue Calixa-Lavallée.

Cette réunion veut permettre aux syn­
diqués de faire le point sur l'action 
entreprise depuis le 7 août. Le président 
du syndicat, M. Jacques Beaudoin, nous a 
déclaré qu'il n'y aurait aucune recom­
mandation proposée par l’exécutif que 
ce soit pour mettre fin ou poursuivre la

f;rève. A ce sujet, dit-il, nous exécuterons 
e mandat que nous recevrons de nos 

membres.
Selon diverses informations, il semble 

assuré qu’il n’est pas question pour les 
grévistes de retourner au travail, et il est 
possible qu'on envisage un durcissement 
du conflit. Pour le moment, on espère 
toujours pouvoir réussir à convaincre la 
CTCUM de la nécessité de négocier la 
question de l’indexation des salaires 

Relativement aux sentences imposées 
par le juge Hugessen pour les accusa­
tions d’outrage au tribunal, le syndicat 
n’a pa encore décidé si on en appelle­
rait de la décision du juge. Il se peut que 
l’assemblée de cet après-midi le décide. 
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PROCHE-ORIENT

Paris lève l’embargo sur les armements PETIT
Larousse

hiustre:

PARIS (d’après l’AFP) - Le gouverne­
ment français a levé hier l’embargo sur 
les armements à destination des pays du 
Moyen-Orient. Les ventes de materiel mi­
litaire "pourront désormais être autori­
sées, après un examen cas par cas", a 
déclaré le porte-parole gouvernemental, 
André Rossi, à l’issue du conseil des mi­
nistres.

Cette décision met fin à une politique 
instaurée par le général de Gaulle le 5

juin 1967, date même du déclenchement 
de la guerre des Six jours entre Israël et 
les Arabes

En Israël, en l’absence de réaction offi­
cielle, les milieux politiques estiment 
que, dans les circonstances présentes et 
compte tenu de la reconversion de l’équi­
pement de l’armée israélienne, la deci­
sion française sert beaucoup plus les inté­
rêts des pays arabes que ceux d'Israël. En 
effet, ces milieux soulignent que l'exis­

tence de fait d’un “marché commun 
arabe des armes" et les moyens finan­
ciers énormes dont disposent les pays ara­
bes, permettront à ceux-ci de passer des 
commandes d’équipemenj militaire qui 
dépasseront de très loin les achats 
qu'Israël pourrait éventuellement effec­
tuer. On se montre néanmoins satisfait du 
caractère sélectif des ventes en espérant 
que “la France tiendra compte de la né­
cessité de préserver l'équilibre des forces

au Proche-Orient”.
Au Caire, où l’on n'aitend qu’une réac­

tion officielle prudente, car il s'agit d’un 
domaine couvert par le secret militaire, 
les milieux compétents font observer que 
la décision française vient aider opportu­
nément le président Sadate dans sa vo­
lonté manifestée depuis deux ans de di­
versifier les sources d’armement. On 
craint cependant, dans les mêmes mi- 
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Le prix des oeufs monte 
en raison du manque de 
mécanisme de survei 11ance

Ce sont les gouvernements 
qui sont responsables de la 
hausse du prix des neufs, puis­
que ee sont eux qui ont mis sur 
pied les régies de eommereiali- 
sation des oeufs sans prévoir de 
mécanismes de surveillance.

("est l'accusation que portait 
hier la présidente de la Com­
mission de surveillance des prix 
des produits alimentaires, Mme 
Beryl Flumptre. qui rendait 
compte des conclusions du se­
cond rapport de la Commission 
sur le prix des oeufs.

La formule de Régie de com­
mercialisation des oeufs a sur­
tout profité aux gros avicul­
teurs. Four le producteur 
moyen et le consommateur, 
cetie formule n'a pas donné les 
succès escomptés et elle a en­
traîné un gaspillage des ressour­
ces productives.

Les gouvernements, de l avis 
de Mme Flumptre. pourraient 
absorber les pertes financières 
qu'auraient à subir certains avi­
culteurs à la suite des réduc­
tions nécessaires des prix qui 
précéderaient la mise sur pied 
d une méthode plus réaliste de 
commercialisation des oeufs.

A long terme, la Commission 
que preside Mme Flumptre 
propose un programme de sup­
plement des revenus pour venir 
en aide aux producteurs dont le 
revenu est insuffisant.

Mme Flumptre. qui parlait 
devant les membres de la Fédé­
ration canadienne des avicul­
teurs. a noté d'autre part qu'il 
était injustifiable que les prix 
des aliments augmentent à un 
point tel que le consommateur 
le moins nanti ne puisse se 
nourrir convenablement.

Il est injustifiable aussi, a 
poursuivi Mme Flumptre, que 
le producteur ne fasse pas un 
profit raisonnable sur son inves­
tissement. Il ne faudrait pas que 
le consommateur s’attende à 
manger à prix modique aux dé­

pens d’un producteur qui 
cherche à gagner sa vie, menacé 
constamment de la faillite.

D'autre part, les aliments 
sont essentiels à notre survie et 
il ne faudrait pas permettre que 
des gens en surestiment les 
coûts ou qu’ils brandissent la 
menace d’une pénurie pour 
faire grimper les prix à un point 
tel que les Canadiens ne pour­
ront plus se nourrir convenable­
ment.

La Commission, a-t-elle rap­
pelé, s’est intéressée depuis sa 
création, en 1973, aux effets des 
prix des aliments sur les con­
sommateurs à faibles revenus.
“Les aliments de base, le

pain, le lait, les oeufs et les 
viandes, y compris le poulet, 
ont retenu notre attention puis­
qu’ils constituent le régime ali­
mentaire de base des Cana­
diens, a poursuvi Mme 
Flumptre. Quand les Canadiens 
ne peuvent plus se procurer ces 
aliments, cela signifie que nous 
sommes en pleine crise...”.

Revenant sur la question des 
oeufs, elle a recommandé que le 
gouvernement fédéral s’attaque 
résolument à favoriser un libre 
échange entre les provinces, 
tout en supprimant les barrières 
commerciales qui existent entre 
elles et qui expliquent les varia­
tions considerables entre les 
prix des oeufs.

le panier à provision

LesmunicipalitésduQuébec veulent 
sortir de leur “tutelle camouflée”

Le prochain congrès annuel 
de l’Union des municipalités du 
Québec entend faire sortir les 
municipalités “de la tutelle ca­
mouflée dans laquelle elles vi­
vent”, a déclaré hier le maire 
de Québec, M. Gilles Lamon­
tagne.

A cette fin, les quelque 1200 
délégués déjà inscrits élabore­
ront, dans six ateliers de travail, 
des programmes et des straté­
gies de négociations auprès du 
gouvernement fédéral et pro­
vincial dans les domaines sui­
vants: la fiscalité, les relations 
ouvrières, les loisirs, les lois 
municipales et l'assainissement 
des eaux.

Près de 200 municipalités se­
ront représentées au congrès, 
qui durera trois jours, du 17 au 
20 septembre prochain. Les rap­
ports qui seront préparés, au 
lieu d’étre présentés directe-

univenslté
concordia

Musique, Cinéma, 
Anglais
et Gestion hôtelière

Le service de l'Education permanente de Sir 
George Williams oltre les programmes suivants 
dans les deux langues

• des cours de musique susceptibles de répondre 
aux besoins des amateurs de musique à tous les 
niveaux

• quatre cours de cinema, dont l'un sur le cinéma 
québécois, seront donnés par Jean-Pierre Tadros. 
critique de cinéma au Devoir

L'Education permanente otlre également

• l'anglais, le soir - programme comportant
trois niveaux élémentaire, intermédiaire et avancé

• gestion hôteliere programme s adressant à 
toute personne désireuse de recevoir une 
formation en gestion des hôtels, restaurants, 
catétèrias. etc (Ce programme est oltert en anglais 
seulement!

Pour tous renseignements sur l'on ou l'autre de 
ces cours veuillez téléphoner a 879-2665 ou 
écrire à

Continuing Education
Sir George Williams
1455 Blvd de Maisonneuve, O .
Montréal H3G IM8

LOI ÉLECTORALE DU CANADA 

Circonscription do Dollard

SOMMAIRE DU RAPPORT DES DÉPENSES D'ÉLECTION
Est énoncé ci-dessous, selon les prescriptions de l'article 63 (6) de la 
Loi tlvctowlv du Canada, un sommoire. signé par lagent officiel, du 
rappurt des dépenses d élection lait â moi par lui au nom de Me JEAN- 
PlbHHE UOVER. I un des candidats A la dernière élection d'un député 
A la Chambre des communes du Canada tenue dans la circonscrip­
tion susmentionnée, rapport qui est déposé A mon bureau et qui peut, 
moyennant paiement d un droit de vingt cents, y être inspecté, et des 
extraits peuvent en être pris, en tout temps raisonnable, dans les six 
mois qui suivent le ISiéme tour d'août 1974. jour auquel ledit relevé 
m a été fourni

Fait A SAINT-LAURENT ce ISiéme jour d août 1974

AIMÉ CARON 
Président d'élection

Sommaire du rapport des dépenses d étection de
Mc JEAN-PIERRE GOYER

^ RECETTES SOMMES
Nombre do 

pertonnoi do 
quiroçuot

Recettes, contributions, «le .....................
Contributions promises ni non versées, etc

Total .......................................

$20.280 00

$20.280 00

PAIEMENTS SOMMES
Nombrt dt 
pur tonnas 

poy«tt

Dépenses per sonnolles Ou candidat
Frais do port .............
Télégrammes
Menues dépenses ........................................
Location de locaux ..............
Services ..... ............................
FrJls de voyage el louage de voitures
Articles tournis .....
Publicité..........................................................

Total

$ 2.491 25

$ 790 77

$ 3.928 38

$ 1.825 74 
$11.443 86

$20.280 00

CRÉANCES NON CONTESTÉES ET RETARDÉES

CRÉANCES CONTESTÉES

Fait A Saint-Laurent ce 1 Sléme jour d août 1974

Agoni oincioi

ment aux gouvernements, se­
ront d’abord soumis par les 
maires à l’attention de conseils 
municipaux. “Ainsi le gouver­
nement ne pourra pas rejeter 
nos propositions en alléguant 
qu’elle* ne reflètent pas les as­
pirations des populations”, a 
expliqué le maire de Saint- 
Hubert, M. Aidas Boileau, 
chargé de la préparation du 
congrès.

Ce que les municipalités veu­
lent, ce n’est pas l'autonomie, 
selon le maire Lamontagne, 
mais bien la reconnaissance par 
les deux niveaux de gouverne­
ment des droits des municipali­

tés.
Le maire de Québec, au cours 

de son exposé, a reproché au 
gouvernement provincial son 
retard à adopter le programme 
fédéral-provincial d’aide aux 
municipalités dans les domai­
nes de l’habitation.

Trois conférenciers s’adresse­
ront aux délégués durant le 
congrès. Il s’agit de l’ex­
ministre québécois des Affaires 
sociales, M. Claude Castonguay, 
du nouveau ministre fédéral de 
l’Environnement, Mme Jeanne 
Sauvé, et de son collègue québé­
cois, M. Victor Goldbloom.

les devants 
au Québec! 
St-Léger.

Léger, 
clairet sec, 
c'est le scotch

au gout des 
Québécois

Quelques aubaines, alors que sucre et 
huiles... “décollent” pour des sommets

La solidarité fera 
revivre Montréal à 
’heure du 11 septembre

A l’approche du premier anniversaire de la mort de Salva­
dor Allende et de l’avènement d’un régime militaire au Chili, le 
11 septembre, les activités seront nombreuses dans la métro­
pole, tendant pour la plupart à exprimer la solidarité avec les 
travailleurs chiliens.

Mardi prochain, 3 septembre, le comité Québec-Chili a 
prévu une conférence de presse marquant l’ouverture de la se­
maine internationale de solidarité avec le Chili de la Unidad Po­
pular. Le lendemain, le conseil québécois pour la paix présente 
a la presse la coordonnatrice de la gauche chilienne et le même 
soir (mercredi) au Plateau, soirée politico-culturelle avec, no­
tamment, la projection du film “Allende”.

Le jeudi, 5 septembre, s’ouvre à la cinémathèque québé­
coise, 1700 rue Saint-Denis, la semaine du cinéma chilien — la 
projection d'au moins sept documentaires est prévue ainsi que 
la tenue de forums Le Vidéographe de la rue Saint-Denis alter­
nera sa présentation entre des documents sur le Chili et des 
montages militants sur les questions proprement québécoises. 
Le 5 également, les Editions du Jour lancent un ouvrage d’Ovide 
Bastien: “Chili, le coup divin”.

Le samedi, 7, à la Cinémathèque toujours, il y aura table 
ronde sur l'impérialisme et répartition des participants en ate­
liers.

Le lendemain: dimanche, 8 septembre, service oecuméni­
que tenu en la salle Saint-Pierre-Apotre (angle Dorchester et Vi­
sitation) “en hommage aux assassinés par la dictature”.

L’on sait que l’Eglise chilienne est fort divisée sur la ques­
tion de la junte du général Pinochet; un communiqué émis le 19 
août au nom de tous les évêques chiliens faisait savoir qu'au­
cune cérémonie religieuse ne marquerait, le 11 septembre, l'an­
niversaire du changement de régime Hier toutefois, l’évêque 
de Valparaiso disait son intention de célébrer une messe d’ac­
tions de grâce, affirmant que les forces armées avaient, en sep­
tembre 1973, tenu compte du bien du Chili et “sauvé” la li­
berté... En avril, la conférence épiscopale chilienne avait pour 
sa part publié un document où elle s'inquiétait des obstacles à la 
“réconciliation” des Chiliens.

A Longueuil, le 9 septembre (889, rue Saint-Hélène) il y aura 
projection de films sur le Chili, suivie d’échanges de vues. Le 10 
septembre, à Pointe-Saint-Charles, une assemblée du même 
genre se tiendra au 2356 de la Centre tandis qu'au café Campus 
sera reconstituée une boîte à chansons chilienne, la Pena.

Tous ces préparatifs culmineront, le 11 septembre, en une 
manifestation “pour dénoncer la complicité du Canada avec la 
junte militaire et manifester la solidarité du peuple québécois 
envers le peuple chilien”. Cette manifestation doit se tenir en 
face de l’immeuble CIL, rue Dorchester (un tract accuse cette 
firme de “fournir des munitions aux militaires fascistes”).

Voici le scotch

par Renée Rowan

Nous aimerions bien changer de 
refrain, mais les prix du sucre, des 
huiles et des corps gras continuent 
toujours de monter, pour atteindre 
des sommets encore jamais égalés.

Le prix courant de 100 livres de 
sucre était vendredi dernier de $42.50, 
contre $14.30 à pareille date l’an der­
nier. Hier, il atteignait — le coût des 
sacs d’emballage compris — $44.40, ce 
qui signifie une augmentation de $1.90 
en quelques jours à peùie.

Une fois sur les tablettes du super­
marché, le sac de 10 livres, que vous 
aviez payé la semaine dernière $4.19, 
coûtait hier $4.49. Le sac de 5 livres est 
passé de $2.19 à $2.29.

Parce que les pays producteurs re­
tiennent les livraisons dans le but de 
faire monter les prix, les approvision­
nements de sucre sur le marché inter­
national sont extrêmement limités.

On rapporte que le département de 
l’Agriculture des Etats-Unis se pro­
pose de supprimer les contingente­
ments à l’importation avant le 31 dé­
cembre 1974, date d’expiration de 
l’Acte. Cette mesure serait prise pour 
éviter des achats massifs par les con­
sommateurs américains. Il semble par 
contre exister actuellement aux Etats- 
Unis une résistance d’achat au niveau 
des prix courants.

La hausse du marché serait en outre 
attribuable à l’annonce d’un accord 
commercial convenu entre le Brésil et 
la Chine et portant sur une vente de 
200,000 tonnes de sucre par année. 
pour une période allant de 3 à 5 ans.

Les prix courants sont en fait 
payés par des opérateurs américains 
pour du sucre du Brésil et de l’Amé­
rique centrale et, la semaine derniè­
re, des intérêts du Royaume-Unis se 
sont portés acquéreurs de 100,000 
tonnes de sucre philipin, livraison 
immédiate, pour une destination in­
connue.

Parallèlement, les prix des huiles 
et des corps gras ne cessent, eux 
aussi, de grimper. Ainsi, par exem­
ple, la bouteille de 32 onces d’huile 
d’arachide Planters, qui coûtait en 
janvier dernier $1.19, coûte mainte­
nant $2.09; l’huile de maïs Mazola 
est passée de $1.11 à $1.65 tandis 
que la livre de graisse végétale 
Crisco, que l'on payait 60 cents au 
début de l’année, se vendait hier, 
chez Steinberg, 81 cents.

Le prix des huiles brutes — soya 
ou maïs — qui servent à la fabrica­
tion des huiles à salade et des mar­
garines, ont plus que doublé et mê­
me triplé dans certains cas. Ce que 
les fabricants payaient il y a 2 ans 
16 cents la livre environ, passait 
l’an dernier à 23 cents la livre et 
coûte aujourd’hui 47 cents.

Pourquoi cette hausse? Cela se­
rait dû à divers facteurs, dont celui 
de mauvaises récoltes aux Etats- 
Unis et le jeu de l’offre et de la de­
mande.

Il ne faudra donc pas s’étonner si, 
par ricochet, au cours des prochains 
mois, une foule de produits alimen­
taires d’usage courant — comme les 
huiles à salade, les mayonnaises, les 
margarines, les graisses végétales 
— verront leurs prix continuer de 
monter en flèche. Ainsi, par exem­
ple, le pot de beurre d’arachide de 
marque Kraft, 16 onces, qui coûtait 
71 cents en janvier, se vend mainte­
nant 83 cents. Le même pot de mar­
que York est passé de 71 à 84 cents.

Allô! c’est nous 
la famille Beausoleil

La compagnie Mattel a plus d’un 
tour dans son sac. Après la poupée 
Barbie qui connut un succès sans pré­
cédent, c’est aujourd’hui “la famille
Beausoleil, la plus nouvelle, la plus 
heureuse des petits familles de Mat­
tel... papa Steve, maman Stephie et 
bébé Sweets”... n’est-ce pas mignon?

Non seulement “vend-on” la famille 
Beausoleil dans les magasins de 
jouets, mais voilà que la compagnie 
Kellog’s s’en sert pour la promotion 
de certains de ses produits.

11 suffit, vous dit-elle, de remplir le 
coupon sur les boîtes de Sugar Frosted 
Flaxes, Sugar Pops et Cocoa Krispie 
(c’était avant la Loi 22) pour participer 
à ce nouveau concours où les enfants 
peuvent gagner 500 grands prix: la fa­
mille Beausoleil, leur maison de 4 piè­
ces meublées et deux livrets pleins de 
suggestions sur la façon de leur fabri­
quer toutes sortes d’accessoires amu­
sants avec peu de choses.

Ces accessoires amusants, dit en­
core la publicité imprimée au dos des 
boites de céréales on peut aussi les

fabriquer “avec des ensembles d’ar­
tisanat disponibles dans les magasins 
de jouets a travers le Canada.”

Et c’est ainsi que mine de rien, cette

fiublicité insidieuse entraîne les en- 
ants à acheter encore et encore. Il est 

facile d’imaginer que la fillette qui 
n’aura pas gagné insistera pour aller 
au magasin acheter sa “petite famille 
heureuse”.

Quand donc le gouvernement 
adoptera-t-il de véritables mesures 
pour mettrê fin à la publicité desti­
née aux enfants?

Les aubaines 
de la semaine

Pour le long congé de la Fête du 
Travail, pour les derniers pique-niques 
et randonnées à la campagne, presque 
tous les marchés d’alimentation ont 
mis en vedette le poulet, la dinde et le 
jambon.

La fesse de jambon, prète-à- 
manger cote 85 cents la livre chez 
Steinberg. Au marché Union, la dinde 
congelée, C.O.V. Canada Utilité, 6 à 10 
livres, ne coûte que 53 cents la livre. 
C’est un achat dont il faut profiter.

Chez Dominion, nous avons noté en 
spécial des poulets Bar-B-Q, catégorie 
A, congelés, de 4 à 5 livres, à 55 cents 
la livre. La jeune dinde fraîche, chez 
Warshaw, coûte 59 cents la livre tandis 
que le jambon fumé, sans peau et sans 
gras, prêt-à-manger, est offert à 79 
cents la livre.

C’est le temps de profiter de tous les 
légumes de la production locale: con­
combres, choux, céleri, laitue, toma­
tes sont à leur meilleur et à des prix 
abordables. Le maïs en épis, offerten epi;
presque partout entre 75 et 79 cents la 
douzaine, ne coûte que 59 cents au 
marché Union. Clôturez la saison d’été 
par une joyeuse épluchette.

Au comptoir des fruits, pêches, poi­
res et prunes constituent des achats in­
téressants. Le prix des pèches est plus 
bas que la semaine dernière (de $1.79, 
il est passé à $1.49 presque partout). 
Recherchez la variété Elberta. Le goût 
est bon et le fruit se conserve bien. 
Autre offre intéressante: les oranges 
Valencia Sunkist, de bonne grosseur, 
juteuses, à 89 cents la douzaine chez 
Dominion. Elles sont excellentes.
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Construction

Respect du décret et formation 
d’un comité d’experts, dit l’ACM
par Gilles Francoeur

L’Association de la construction de 
Montréal a demandé hier au cabinet pro­
vincial “de forcer la FTQ-Construction à 
respecter la loi et le décret et à accepter 
d’autre part la formation d’un comité 
d’experts impartiaux’’ qui auraient pour 
tâche d’examiner le problème posé par 
les demandes d’indexation des salaires 
dans l’industrie de la construction.

“Sans cette intervention, poursuit le 
communiqué de l’ACM, l’industrie de la 
construction va continuer à passer sous le 
contrôle des fiers-à-bras de la FTQ- 
Construction et, à l’instar de la Baie Ja­
mes, ce sont les contribuables québécois 
qui subiront les conséquences désastreu­
ses” de ce conflit.

Quelques noms ont été avancés dans les 
milieux de la construction pour former ce 
comité. Trois noms retiennent générale­
ment l’attention: il s’agit de M. Yves 
Guérard, économiste; de Claude Ryan, 
directeur du Devoir et de M. Jean Gerin- 
Lajoie, le directeur provincial des métal­
los (FTQ).

L’ACM a par ailleurs décidé hier de re­
mettre en cause le principe de sa partici­
pation aux prochaines négociations en 
vue du renouvellement du décret en vi­
gueur dans la construction jusqu’en mai 
1976.

L'association justifie ses doutes quant à 
la nécessité de ces négociations en consta­
tant que “le décret n’est plus respecté par 
personne” et qu’il en sera de même la 
prochaine fois.

Elle cite en guise d’exemple la volonté 
affichée par la FTQ-Construction de ne 
pas se satisfaire des conditions de travail 
prévues par le décret provincial. Elle 
s’en prend aussi à la “complaisance" du 
ministre du Travail, M. Jean Cournoyer, 
oui aurait avoué à quelques représentants 
oe l’ACM “son impuissance” a régler dé­
sormais le conflit de la construction.

Au cours d’une réunion à Montréal, au 
début de la semaine, le ministre aurait 
déclaré aux représentants de l’ACM que 
s’ils acceptaient la formation d’un comité 
d’experts indépendants, lui-même se fe­

rait un devoir de faire accepter cette for­
mule par la FTQ-Construction. L’ACM 
qui affirme être d’accord avec cette pro­
position, ajoute que selon ses renseigne­
ments, le ministre n’a pu convaincre les 
leaders de la FTQ-Construction.

Quant au ministre du Travail, M. Cour- 
noyer, il a affirmé au Devoir qu’il avait 
promis de convaincre la FTQ- 
Construction à condition que la formule 
soit acceptée non seulement par l’ACM 
mais par la majorité des associations 
patronales. •

Selon une source patronale digne de 
foi, l’ACM pourrait difficilement rallier

les autres associations patronales à la for­
mule d’un comité d’experts parce qu’elle 
est à peu près la seule à être sérieusement 
menacée par les ralentissements de tra­
vail. Et encore, il ne s’agirait que d’une 
partie de ses membres, soit les plus im­
portants entrepreneurs.

Les autres associations ne voient pas 
d’un bon oeil la mise sur pied d’un comité 
d’experts qui ne pourrait que faire des 
concessions aux syndiqués. Elles préfè­
rent donc le statu quo, quitte à ce que une 
bonne partie de leurs membres accorde 
en cachette les 50 cents exigés pour com­
penser les effets du coût de la vie.

Les cols blancs doivent 
se prononcer aujourd’hui 
sur de nouvelles offres -

La Ville de Montréal et la Communauté 
urbaine de Montréal ont fait une nouvelle 
offre à leurs 5,000 cols blancs avec qui el­
les négocient, depuis plusieurs mois, le 
renouvellement des clauses monétaires 
de la convention collective pour 1974.

Ce groupe de fonctionnaires sera ap­
pelé à accepter ou à refuser ces nouvelles 
offres au cours d’une assemblée générale, 
ce soir, à 17 heures 30, au Centre Maison­
neuve, 3,000, rue Viau. Le conseil syndi­
cal du Syndicat des fonctionnaires muni­
cipaux de Montréal, qui s’est, réuni hier 
soir, fera une recommandation au sujet 
de ces offres.

La dernière proposition de Montréal, 
qui négocie également au nom de la 
CUM, avait été faite au début du mois de 
mai dernier. Elle comportait une aug­
mentation de Tordre de 9 pour cent envi­
ron, mais elle avait été refusée massive­
ment par les fonctionnaires qui exi­

geaient une augmentation de plus de 11 
pour cent, ainsi qu’une clause d’indexa­
tion des salaires au coût de la vie.

Les négociations avaient été rompues 
après ce dernier refus, et tout au cours du 
mois de mai et du mois de juin on a pu as­
sister à de nombreuses manifestations 
des cols blancs lors d’assemblées du con­
seil municipal ou autour de l’hôtel de 
ville. On a aussi harcelé les conseillers 
municipaux par des appels téléphoniques 
pour tenter d’obtenir leur appui.

On ne sait pas si la présente offre de 
l’administration municipale, faite la se­
maine dernière, sera jugée acceptable. 
On pense cependant qu’il s’agit d’un 
compromis qui pourrait mettre un terme 
au conflit. Il faut noter que la présente 
convention des cols blancs se termine en 
novembre, et que le syndicat des cols 
blancs doit se préparer a cette prochaine 
négociation.

RCA Victor de Cowansville 
serait victime du transistor

Fermera, fermera pas? La question est 
dans l’air à Cowansville depuis déjà quel­
ques mois, faisant l’objet des conversa­
tions de tavernes comme des conciliabu­
les entre les édiles municipaux: jusqu’à 
quand l’usine de fabrication de lampes de 
la RCA Victor tiendra-t-elle le coup? Car 
plus aucun doute n'est laissé, l'usine n'est 
plus rentable et ses quelque 300 employés 
pourraient éventuellement être mis à 
pied, selon les informations recueillies 
par LE DEVOIR.

C’est l'utilisation généralisée des tran­
sistors dans la confection des postes radio 
et de télévision, plutôt que des lampes 
électroniques, combinée a la forte expor­

tation par le Japon de ces mêmes ampou­
les, qui a plongé l’usine de la RCA Victor 
de Cowansville dans les eaux troubles de 
la production déficitaire. Un porte-parole 
de la compagnie nous a même laissé en­
tendre qu'il en coûterait aujourd’hui 40% 
meilleur marché d'importer les ampoules 
du pays du soleil levant, que de les fabri­
ques sur place. On comprend donc que 
1 avenir de l'usine des Cantons de l’Est 
soit loin d'ètre assuré...

Implantée à Cowansville en 1961, l’u­
sine fabrique annuellement deux millions 
de lampes électroniques de toutes sortes, 
pour la radio et la télévision. Dans l'im­
médiat, on prévoit réduire la production 
à 1,200,000 unités par année, dans une

Y a-t-il plus de crimes 
liés aux hallucinogènes 
ou un meilleur décompte?

OTTAWA (PC) — Des chiffres publiés 
par Statistiques Canada cette semaine dé­
montrent entre autres que de plus en plus 
d'offenses Criminelles sont liées à la con­
sommation d'hallucinogènes, tels que ca- 
nabis et haschisch.

La montée de cette criminalité a com­
mencé en 1971 et on ne sait pas si c’est la 
consommation de ces drogues qui a aug­
menté ou si c'est la vigilance delà police 
qui s'est accrue.

Les statistiques pour les années 1972, 
1973 et le premier quart de Tannée en 
cours montrent également que si le 
nombre de meurtres demeure constant le 
nombre d’actes de violence a tendance a 
s’accroître ostensiblement.

La négligence criminelle sur les routes

L’affaire Wexu: 
le Collège attendra 
au 18 octobre

Le Collège des médecins devra at­
tendre au 18 octobre pour confondre, 
comme il le désire, l’acupuncteur Oscar 
Wexu devant les tribunaux, pour pratique 
illégale de la médecine.

La poursuite avait été ouverte contre le 
professeur Wexu et un collègue, M, 
Arthur Fowler, qui avaient été accusés 
d'administrer des traitements qui empié­
taient sur le champ de la médecine.

Hier, néanmoins, le dossier relatif à 
cette affaire avait été égaré, et le juge Cy­
rille Morant a reporté la cause au 18 oc­
tobre, à la demande du procureur de M. 
Wexu, qui a expliqué que son client de­
vait s'aosenter pour trois semaines à 
l’étranger, et que lui-même serait occupé 
à une autre cause lors du retour de Tin- 
culpé.

Néanmoins, d'autres accusations ont 
été portées contre M. Exu hier, ainsi que 
contre sa fille Amélie, et son fils Mario, 
qui pratiquement également l'acupunc­
ture.

est également stable mais les Canadiens 
conduisent de plus en plus souvent en 
état d’ébriété. De plus plusieurs Cana­
diens refusent de se soumettre à Tivresso- 
mètre. •

Les crimes liés à l’utilisation de dro­
gues sont passés Tan dernier à 193 pour 
100,000 de 94.4 pour 100,000 pour Tan der­
nier.

Statistique Canada précise à ce propos 
que plusieurs municipalités ainsi que la 
police de la province d’Ontario ont créé 
des corps de police spéciaux pour ce 
genre de crimes. Ainsi, la croissance des 
chiffres pourrait venir en partie d'inter­
ventions plus nombreuses de la police...

Le nombre de meurtres a été de 479 en 
1972 et de 474 en 1973. Pour le premier 
quart de 1974, il a été de 104 contre 121 
pour la même période Tan dernier.

Cependant le nombre de crimes impli­
quant une violence physique a atteint 
177,160 en 1973 110,468 Tannée précé­
dente.

Les statistiques sur le crime couvrent 
un domaine qui va du meurtre aux infrac­
tions de règlements municipaux en pas­
sant par la fraude, la prostitution, le jeu 
et le viol.

'M™
Les services 
de santé du
Québec, un 
modèle pour 
la France

QUEBEC (Le Devoir) — L'organisa­
tion des services de santé au Québec cons­
titue un modèle pour la France, selon le 
ministre de la Santé de ce pays qui termi­
nait hier une visite officielle de quatre 
jours au Québec.

Accompagnée de M. Claude Forget, 
ministre des Affaires sociales du Québec, 
Mme Simone Veil a rencontré la presse 
peu avant son départ.

Elle dit avoir tiré de ses entretiens avec 
M. Forget et Mlle Lise Bacon, ministre 
d’Etat, de même que des exposés qui lui 
ont été faits au ministère, au CHUL et à 
1, Régie de Tassurance-maladie du Qué­
bec, la conviction que le Québec atteint 
des “résuitals remarquables” au plan des 
structures des services de santé. “C’est 

leçon pour nous”, dit-elle.une

Bell Canada et la Société pour vaincre la pollution (SVP) ont ouvert 41 dépôts 
à Montréal où les abonnés au téléphone sont invités à déposer leurs vieux 
annuaires. Ces derniers seront recyclés pour éviter le gaspillage et la pollution. 
À Verdun, le centre de dépôt est situé au 1125 de la rue Church. A Saint- 
Laurent, le dépôt est situé au 2205 de la Côte Vertu: à Anjou au 8250 du 
boulevard Métropolitain. Bell Canada et SVP publient les adresses des autres 
dépôts dans les journaux. (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

Ralentissements à La Presse: 
une édition au lieu de trois

tentative pour éponger les déficits impor­
tants qu’a occasionné le niveau de produc­
tion actuel. Et on cherche activement une 
solution de rechange, au moins partielle. 
Car il est clair que l’usine, pour retrouver 
le chemin de la rentabilité et maintenir 
au travail tout son personnel, devra se 
trouver une autre vocation au sein de l’in­
dustrie électronique.

Or, il n’est pas du tout assuré que cette 
reconversion soit possible sans une trans­
formation importante des installations de 
production. On ne passe pas facilement 
de l’usinage de lampes électroniques à la 
fabrication entre la compagnie RCA Vic­
tor et les organismes gouvernementaux 
bailleurs de fonds, des deux paliers de dé­
cisions, sont d'ailleurs en cours depuis 
quelque temps pour tenter de donner un 
nouveau souffle de vie à l’usine de Co­
wansville.

A la mairie de Cowansville, on n a pas 
voulu se prononcer quant à une ferme­
ture éventuelle de l'usine. On nous a af­
firmé que si l’usine devait fermer, la mise 
à pied de ses quelque 300 travailleurs ne 
réduirait la main-d’oeuvre active de la 
municipalité que dans une proportion 
d'environ 6%. L'avenir économique de la 
petite ville n’en serait donc pas compro­
mis. D’autant plus que la Buckmills, une 
entreprise textile qui est Tun des plus 
gros employeurs de la ville, annonçait la 
semaine dernière des investissements de 
$6 millions pour l’agrandissement de ses 
facilités de production.

Les membres des neuf syndicats de la 
FTQ du quotidien La Presse ont décidé 
hier pour la deuxième journée consécu­
tive de ralentir le rythme de leur travail 
pour protester contre la lenteur des négo­
ciations en cours.

Le ralentissement, qui était surtout vi­
sible chez les membres de l’Union ty­
pographique internationale, a eu pour ré­
sultat de réduire de trois à une le nombre 
d’éditions du quotidien de la rue Saint- 
Jacques.

Un porte-parole de La Presse a qualifié 
de “sabotage" la tactique syndicale, qui 
pourrait être à nouveau utilisée aujourd’­
hui. Ce porte-parole, M, Fernand Roy, a 
souhaité que les rencontres prévues avec 
les conciliateurs du ministère du Travail 
soient avancées de quelques jours. Les 
prochaines rencontres devaient se dérou­
ler le 14 septembre prochain, soit à peine 
deux semaines avant l'acquisition du 
droit de grève par quelques-uns des 14 
syndicats de l'entreprise.

Dans un article non signé publié à la
remière page. M. Roy déclare que La
’resse a présenté des offres globales et 

non finales et que la parole appartient dé­
sormais aux syndiqués. Selon la Presse 
Canadienne, M. Roy a aussi déclaré que 
la direction du quotidien n’a pas Tinten- 
tion de bouger avant d'avoir pris connais­
sance du rapport des deux conciliateurs 
provinciaux.

Il a été impossible de connaître hier la 
version des syndiqués. Toutefois, selon 
une source bien informée, le front com­
mun qui regroupe les cinq syndicats de la 
CSN et les neuf affiliés à la FTQ, doit se 
réunir ce soir pour établir sa stratégie et 
fournir une explication à ces ralentisse­
ments de travail.

Les deux centrales syndicales, qui ont 
évité jusqu’à présent de prendre position

sur la négociation en cours depuis près 
d’un an, pourraient bien rompre leur si­
lence d’ici la fin de semaine 

Les conventions collectives des 1,500 
employés de la Presse ont expiré le 15 dé­
cembre dernier.

Ei. ajoute qu’elle avait le sentiment 
que la France était en pointe à cet égard 
Mais < «isite québécoise lui aurait fait 
voir quantité de choses intéressantes” 
qui peuvent servir de modèle à son pays.

Mme Veil, qui fait partie du gouverne­
ment de M. Jacques Chirac depuis le 28 
mai dernier, en était à son premier 
voyage officiel hors de France. Elle se re­
joint que ce fut au Québec, avec lequel 
son pays entretient des liens de coopera­
tion très étroits et des échanges fruc­
tueux.

Ce qui Ta frappée surtout ici, c’est 
l’organisation des services de santé 
coth mnautaire, laquelle constitue un 
problème aigu en France. Elle a tiré de 
ses discussions une leçon d'efficacité en 
ce qi-' concerne la jonction des services 
curatu t‘ préventifs.

Par contre, elle estime que le système 
de rémunération des professionnels de la 
santé, directement pris en i barge par la 
Régie de Tassurance-maladie, ne pourrait 
être transposé en France, en ce qu'il 
heurterait des “options fondamentales ”.

En conclusion, Mme Veil est heureuse 
• et fort satisfaite de son voyage au Québec, 

où elle a reçu un accueil chaleureux qui a 
facilité des échanges vivants et utiles.

M. L Ecuyer promet 
un service de sécurité 
de qualité uniforme

pn
Pp

Le nouveau président du Conseil de sé­
curité de la Communauté urbaine de 
Montréal entend assurer un service de sé- 
CUI ité de qualité uniforme dans toutes les 
municipalités de Tile de Montréal, et ce, 
au meilleur prix possible.

C’est ce qu'a déclaré Me Paul-Emile 
L'Ecuyer au cours de la cérémonie d’as- 
sermehtation, hier matin, alors qu’il pre­
nait officiellement la succession du juge 
Jacques Coderre à la présidence du Con­
seil de sécurité. Me L'Ecuyer ancien con­
seiller spécial du ministre de la Justice, a 
été nommé à ce poste pour une période 
de cinq ans.

Depuis l'intégration de tous les corps 
policiers des diverses municipalités 
membres de la CUM, plusieurs maires se 
sont plaints à plusieurs reprises des coûts 
du nouveau service de police ainsi que de 
sa qualité.

Le nouveau président a répondu à ces 
critiques en promettant de procéder à 
une etude de tous les coûts et de Cadmi-

P'9U . . .
Interroge sur les événements survenus

nistration du service de sécurité actuel, 
afin de voir quelles pourraient être les 
économies à réaliser. Il a également pro­
mis de faire part aux maires de banlieue 
des implications financières que repré­
sentera la participation du Service de la 
police de la CUM au service de protection 
qui sera mis en place pour les jeux Olym- 

ques de 1976. 
terrogé

dans le Vieux-Montréal lors des fêtes de 
la Saint-Jean, Me L’Ecuyer a dit avoir 
déjà pris connaissance du rapport pré­
paré par le directeur René Daigneault à 
ce sujet. II a affirmé qu'il était obligé de 
croire la version donnée par la police sur 
ces événements et Tattitude que celle-ci a 
adoptée, du fait qu'il n’y a aucune version 
contradictoire à la version de la police. 11 
a ajouté qu'il n'avait eu connaissance 
d'aucune critique pouvant laisser croire 
qu'il s était passé autre chose que ce que 
contient le rapport.

Nouveau débat au conseil sur 
les installations olympiques

Les installations olympiques pour les 
Jeux de Montréal, en 1976, feront de nou­
veau l’objet d’un débat au conseil muni­
cipal: lors de la prochaine assemblée, 
les conseillers aurônt à approuver un 
plan d’ensemble pour la “Cité olympi­
que”.

Le contenu de ce plan, tant pour les 
détails que pour les grandes lignes, ne 
sera révélé que lors de la réunion du 
conseil qui se tiendra le 6 septembre, à 
9 heures 30. Interrogé à ce sujet, le pré­
sident du comité exécutif de Montréal, M.

Le père de Couesnongle élu 
supérieur des Dominicains

NAPLES (AP) - C’est un Français, 
le père Vincent de Couesnongle, qui a 
été élu hier supérieur général des Do­
minicains, Tun des principaux ordres 
de l’Eglise catholique.

Il remplace le père Aniceto Fernan­
dez, d’Espagne, qui dirigeait Tordre 
depuis douze ans.

Le père de Couesnongle, âgé de 58 
ans, est né à Quimper. Il est entré 
dans Tordre des Dominicains en 1935 
et a été ordonné prêtre en 1943. De­
puis huit ans, il appartenait à la curie

dominicaine à Rome, à titre d’adjoint 
pour les pays de langue française.

Son mandat de supérieur généraj 
pourrait être réduit de 12 à neuf ans si 
une proposition en ce sens soumise au 
chapitre est retenue.

Les Dominicains avaient déjà eu un 
Français comme supérieur général il y 
a 40 ans, le père Martin Gillet.

On compte environ 8,000 Domini­
cains dans le monde, la plupart en Eu­
rope occidentale et aux Etats-Unis.

Gérard Niding, a refusé de donner toute 
précision.

On peut cependant penser que ce plan 
d’ensemble apportera des réponses pré­
cises quant à Taspect que prendront les 
constructions qui seront érigées sur 
l'emplacement des jeux, dans 1 est de la 
ville. Selon des rumeurs et en raison des 
délais et des coûts, on apporterait cer­
taines modifications au stade olympique, 
particulièrement en ce qui concerne le 
mât et le toit du stade.

Normalement, le dossier qui accompa­
gnera ce plan devrait comprendre le rap­
port de la firme Lalonde. Valois, Lamar­
re, Valois et Associés, chargée de Tétu- 
de des coûts des constructions olympi­
ques.

Au cours de la même assemblée, les 
conseillers auront à approuver la nomi­
nation d’un nouveau directeur au Service 
de la voie publique. M. Jean V. Arpin a 
démissionné de ce poste pour être atta­
ché au bureau du président du comité 
exécutif de Montréal à titre de conseiller 
spécial pour la disposition économique 
aes ordures domestiques. On proposera,

Kiur le remplacer, la candidature de M.
ichard Vanier, actuellement gérant de 

la ville d’Outremont.
Par ailleurs, le comité exécutif a adop­

té cette semaine trois résolutions relati­
vement aux installations olympiques. On 
a ainsi voté une somme de $8 millions 
additionnels pour jpermettre “une action 
rapide et efficace'' pour la construction 
de ces installations. Cette somme servi­

ra à accélérer les travaux déjà entrepris 
ou pour les prochains contrats. Une som­
me de S4 millions avait déjà été votée en 
septembre dernier pour la même fin.

On a aussi octroyé un contrat de $3,-
650.000 à la compagnie Laurent Gendron 
Limitée pour la fourniture et la pose 
d’armature d'acier pour le stade olympi­
que et le stationnement adjacent. Environ
6.000 tonnes d’acier seront requises. 

C’est le premier contrat qui est accor­
dé par voie de soumissions privées, à la 
suite de l’autorisation donnée par le con­
seil, au début de l’été, de ne pas procé­
der par voie de soumission punlique.

Vos meubles 
remis à neuf

Pour le 1/3 du prix des neufs
garantit 10 ont

Nos eipebs peuvent retimi entieiement vos 
meubles dans une conletii nouvelle, reparei les 
débuts occasionnes par les années etc

Estimation gratuite 

LES SPECIALISTES DU MEUBLE Enrg. 

7469 tir*»» MU 721-0947
Nous nous occupons 

aussi de rembourrage

COOPÉRANT OUTREMER ?
• Désirez-vous coopérer dans le Tiers-Monde ?
• Êtes-vous soucieux de vous préparer sérieusement pour une coopération 

véritable ?
• Alors, participez au “Carrefour d’initiation à la Coopération Interna­

tionale:’ du

(3
centre D’Etude et de cooperation

INTERNATIONALE
4824, chemin Côte des Neiges, 

Montréal H3V 1G4 - Tél. 735-4561
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Un premier signe de débiocage?
Tandis que se rapprochait l’échéance au- 

delâ de laquelle seul un recours tout à fait 
extraordinaire pourra remettre en marche 
le métro de Montréal, le conflit qui oppose 
la CTCUM au Syndicat du transport de Mont­
réal a connu hier des développements gui, 
si timides qu’ils soient, marquent peut-être 
une première étape vers un déblocage.

Parmi ces développements, il faut signa­
ler la remise en marche des autobus dans 
la plupart des districts, la réaction plutôt 
sans conséquence des dirigeants syndicaux et, 
surtout, la rencontre gui a eu lieu entre MM. 
Robert Bourassa et Marcel Pepin.

•
Suivant la logique de sa position, la 

CTCUM avait le devoir de tenter par tous 
les moyens légaux de remettre les autobus 
en marche dans la métropole.

Or, les rapports dont on disposait en fin 
d’après-midi indiquaient qu’elle avait réussi 
son pari. Ce succès relatif ne signifie aucu­
nement que l’on s’achemine vers une désinté­
gration de la position syndicale. Il ne signifie 
surtout pas que l’on ait le moindrement pro­
gressé sur l’enjeu fondamental du conflit.

La remise en marche du service d’auto­
bus a néanmoins permis de circonscrire con­
sidérablement les effets de la grève des em­
ployés de soutien. Il suffisait de comparer le 
traffic d’hier à celui de la veille pour cons­
tater une diminution sensible du nombre des 
embouteillages dans les artères de la métro­
pole.

Les employés intéressés à observer leur 
contrat de travail ont au moins été l’objet 
d’une projection efficace contre les menaces 
et le chantage. Même si ce résultat ne sau­
rait être confondu avec une solution vérita­
ble, il montre que n’est pas aussi absolu 
qu’on pouvait le craindre le droit que cer­
tains groupes s’arrogent d'imposer par tous 
les moyens leur volonté à d’autres groupes 
et au public en général.

•
Devant la sentence du juge James Huges- 

sen, la CSN a réagi avec sa violence verbale 
habituelle. Mêlant les insinuations person­
nelles, les comparaisons impertinentes et les 
jugements à l’emporte-pièce aux interpréta­
tions sociologiques les plus sommaires, la 
centrale a dénoncé très sévèrement, comme 
on pouvait s’y attendre et comme c’est d’ail­
leurs son droit le plus strict, la sentence 
portée par le magistrat.

On ne trouve cependant dans le communi­
qué de la CSN aucune déclaration qui pour­
rait être assimilée à un refus de donner suite 
à la sentence du juge Hugessen. On n’y trouve 
non plus aucune invitation à défier le juge­
ment.

Si la partie syndicale allait maintenir in­
définiment son refus d’obtempérer à une in­

jonction qui, tout en expirant bientôt, sera 
probablement renouvelée tant que durera le 
conflit, elle s’exposerait évidemment à de 
nouvelles sanctions dont la gravité pourrait 
être plus grande. Aussi longtemps qu’elle se 
borne à exercer son droit de critique à l’en­
droit de la décision rendue par le tribunal, 
elle ne fait que se prévaloir d une liberté que 
notre système reconnaît à tous les citoyens.

A force de ne voir les événements et les 
hommes qu’à travers le prisme de préjugés 
idéologiques grossiers, la CSN laisse tou­
tefois percer la faiblesse radicale de sa po­
sition globaliste. Dans son long communiqué, 
on cherche en effet vainement les passagers 
qui témoigneraient de la considération des 
grévistes pour le bien général d’une cité que 
leur arrêt de travail paralyse à demi. C’est 
au nom du bien commun, de l’intérêt évident 
de milliers de citoyens, de la santé économi­
que générale de la cité que le juge Hugessen 
a rendu mardi sa sentence. De ces motifs 
qu’a définis le magistrat, le pamphlet syndi­
cal ne souffle mot. En oubliant aussi l’enjeu 
majeur du conflit, les auteurs se jugent eux- 
mêmes.

Rappelons cependant que là ne réside pas 
l’élément principal de l’intervention de la 
CSN. Une société démocratique ne doit pas 
avoir peur des paroles fortes, y compris celles 
qui vont au-dela de la vérité objective. Ce dont 
il y a lieu d’être satisfait pour l’instant, c’est 
que la dénonciation de la sentence du juge Hu­
gessen ne semble avoir donné lieu à aucune 
aggravation de la situation au plan strictement 
legal. •

Par-delà les événements dont il vient d’être 
question, il s'est produit à Québec une ren­
contre dont les effets sur le déroulement du 
conflit pourraient être plus significatifs que 
bien des déclarations à 1 emporte-pièce. Il s’a­
git de la rencontre qui a eu lieu entre le pre­
mier ministre Bourassa et le président de la 
CSN, M. Marcel Pepin.

M. Bourassa aurait pu prendre prétexte du 
jugement rendu marai par le.juge Hugessen 
pour refuser de se prêter à une rencontre qui 
pouvait sembler entériner une grève illégale. 
Tel semblait d’ailleurs être son sentiment 
lorsqu’il faisait dire la veille par son ministre 
du Travail qu’il ne pouvait rien faire à moins 
d’une demande formelle des deux parties.

Le premier ministre s’est toutefois ressai­
si et c’est avec soulagement qu’on apprenait 
hier matin la nouvelle de sa rencontre immi­
nente avec le président de la CSN. Il faut es­
pérer maintenant qu’il saisira la perche que 
lui a tendue M. Pepin.

M. Pepin a en effet proposé à M. Bourassa 
la désignation d’un médiateur spécial chargé 
de rapprocher les parties. Par un heureux con­
cours de circonstances, cette demande coïn­

cide avec une suggestion que formule au­
jourd’hui même dans Le Devoir un citoyen 
consciencieux dont nul ne saurait mettre en 
doute la bonne foi, M. Pierre Shooner, direc­
teur général de la Chambre de commerce de 
Montréal.

Il n’est pas sûr que la médiation spéciale 
préconisée par M. Shooner réponde en tous

Eoints à la conception que s’en fait M. Pepin.
e directeur de la Chambre de commerce 

semble envisager une médiation qui implique­
rait le retour au travail pendant que l’on 
s’emploierait de bonne foi a trouver une “so­
lution permanente” qui serait autre chose 
“qu’un quelconque compromis pour sauver la 
face des parties en cause et permettre une 
reprise du travail à n’importe quelle condi­
tion”. Le président de la CSN pense probable­
ment, de son côté, à une médiation qui s’exe- 
rait pendant que se poursuit l’arrêt de travail.

L’idée de médiation est néanmoins lancée. 
Que le gouvernement veuille y donner suite 
dans des conditions qui tiennent compte de 
toutes les données du problème, y compris le 
caractère illégal de l’arrêt de travail, nul ne 
voudra s’en formaliser. L’essentiel, c’est qu’il 
ne laisse pas passer l’occasion qui se présente 
de faciliter un dénouement rapide du conflit 
par les voies toujours plus appropriées de la 
conversation. •

“On reçoit chaque jour”, écrit en page cinq 
M. Pierre Shooner, “de nombreux appels té­
léphoniques à propos de la paralysie actuelle 
du métro de Montréal. Les commentaires ver­
baux expriment le mécontentement ou la co­
lère, mais plus profondément, ce sont des sen­
timents d’inquiétudes ou d’impuissance que 
l'on découvre”.

Sans en approuver les expressions concrè­
tes, on doit admettre comme un fait social de 
la plus haute importance la colère qui 
s’exprime sous la signature des dirigeants syn­
dicaux dénonçant les politiciens, les tribunaux 
et tout ce qui n’entre pas dans leur définition 
du “monde ordinaire ’. Mais le texte de M. 
Shooner nous rappelle qu’il existe présente­
ment une autre torme non moins éloquente, 
et probablement plus répandue, de colère. 
C’est elle qui exprime la révolté de milliers de 
citoyens devant l’usage que certains groupes 
font de leur pouvoir.

Le gouvernement qui s’aventure sur le ter­
rain explosif où s’affrontent les deux colères 
court des risques certains. Si, parfois, la pru­
dence lui suggère d'attendre, il est aussi des 
situations dont l'urgence commande son inter­
vention. La situation présente du transport en 
commun à Montréal est de celles-là. Aussi 
faut-il souhaiter que M. Bourassa pousse plus 
loin l’intervention qu’il a esquissée hier.

Claude R Y AN

bloc-notes
Vers une pleine reconnaissance de Cuba

La plupart des pays de l’Amérique 
latine auront bientôt renoué leurs re­
lations diplomatiques avec Cuba et 
levé le blocus economique qu’ils 
avaient imposé à l’ile sous la pression 
de leur tuteur de Washington. A 
l’heure de la détente universelle, en ef­
fet, et de la reprise des échanges les 
plus divers entre les Etats-Unis et les 
deux grands pôles du monde socia­
liste, il aurait été trop humiliant pour 
l’hémisphère sud de ne pas accéder au 
même forum

Pour empêcher la contamination oc­
cidentale, le bloc socialiste s’était 
retranché derrière le fameux rideau 
de fer. La société nouvelle y étant 
maintenant érigée sur les ruines de 
l'ancienne, les possibilités de subver­
sion y sont fort limitées. C’est pour­
quoi les portes sont désormais ouver­
tes au tourisme, au commerce et aux 
échanges culturels et scientifiques. La 
répression qui y frappe encore cer­
tains dissidents n’en parait que plus 
anachronique, comme si les anciennes 
machines policières devaient à tout 
prix continuer de moudre de temps en 
temps un innocent ou un bien peu dan­
gereux coupable

Il en va ae même de ce côté-ci de la 
barricade. On a fait la chasse aux sor­
cières bien davantage que la chasse 
aux espions. Mais Cuba posait un 
problème particulier Autant l'Europe 
occidentale et l’Amérique du nord re­
venaient après la guerre plus massive­
ment que jamais peut-être à la société 
capitaliste et libérale, autant les jeux 
n’etaient pas faits en Amérique latine. 
Dans ce continent, en effet, la misère 
à ciel ouvert, pour ainsi dire, est mas­
sive; l’exploitation des paysans ou des 
travailleurs est évidente; l'incapacité 
des systèmes de sécurité sociale à en- 
digner la maladie et la paupérisation 
rend les gouvernements plus vulné­
rables. D’où l’intérét porte à Cuba, à 
gauche comme à droite.

L'entreprise castriste aurait pu de­
meurer une honnête et peu inquiétante

la parole du Jour

"Si quelqu un ne commet pas d'écart de 
langage, c’est un homme parfait: il est ca­
pable de refréner tout son corps. Quand 
nous mettons aux chevaux un mors dans la 
bouche pour nous en faire obéir, nous diri­
geons tout leur corps.. Bêtes sauvages et 
oiseaux, reptiles et animaux marins de tout 
genre sont domptés et ont été domptés par 
[homme La langue, au contraire, per­
sonne ne peut la dompter: c’est un fléau 
sans repos." - Epitre de Jacques 3. 2-8 
(entre !k> et 60 après JC)

“Sans leadership un peuple déchoit'1 - 
Proverbes 11,14a.

démocratisation libérale si l'aveugle­
ment et la voracité des intérêts étran­
gers qui exploitaient Tile n’avaient 
poussé les Etats-Unis à pousser à leur 
tour La Havane dans les bras de Mos­
cou. Aucun socialisme latino^ 
américain ne sera jamais à Taise tout à 
fait avec les socialismes-frères de 
l'Europe de Test. Mais le blocus amé­
ricain. endossé par la plupart des 
autres pays du continent devait per­
mettre ce rapprochement peu com­
mun. La mise en quarantaine visait à 
faire tomber le régime des Barbus. Il a 
au contraire eu comme résultat de 
rendre le processus irréversible.

Mais, entre-temps, l'emprisonne­
ment du Cuba a permis aux Etats-Unis 
et à leurs alliés au sud de dresser à la 
grandeur du continent un des plus 
grands et sans doute des plus efficaces 
réseaux policiers et militaires de l’his­
toire. Ni la voie de la guérilla, comme 
on Ta cru au temps de Che Guevara, ni 
la voie de la démocratie, comme Tont 
tenté les démocrates-chrétiens du 
Chili puis les partisans socialistes du 
gouvernement Allende, ni aucune in­
tervention extérieure, de Cuba ou 
d'ailleurs, ne sauraient “communiser" 
l'Amérique latine, dans l’état actuel 
du “partage" du monde.

On peut bien se permettre mainte­
nant de laisser La Havane acheter et 
vendre à n'importe qui, et tenir des 
expositions jusqu'en plein coeur de la 
dictature brésilienne si le coeur lui en 
dit. Cuba n'est plus le symbole me­
naçant d’hier. Il n’est plus le modèle 
de libération auquel les résistants vont 
songer pour demain. En ce sens, dans 
la mesure où le succès castriste était 
de nature à exercer quelque influence, 
le danger qu’il pouvait représenter 
pour les Etats-Unis et leurs vasseaux 
du continent a été éliminé. Les chan­
gements qui tôt ou tard surviendront 
en Amérique latine, même là où les 
dictatures et la misère sont les plus pa­
tents, emprunteront d’autres chemins.

En retour, devant moins dépendre 
du bloc socialiste pour nombre de ses 
produits d’importation, Cuba retrou­
vera une plus grande marge de ma­
noeuvre, trouvera sans doute à faire 
de nombreuses économies en re­
nouant des liens commerciaux avec 
ses voisins immédiats, sans pour 
autant tomber dans le piège d’une nou­
velle dépendance.

Seul Etat socialiste des Amériques, 
Tîle castriste pourra alors se présenter 
partout pour ce qu elle est, non le 
monstre inhumain qu’en colportait la 
propagande américaine, ni le paradis 
qu'aucun parti socialiste n'a encore pu 
créer, mais au moins un pays libre et 
une société qui cherche à se construire 
elle-même, au lieu d'etre manipulée 
par des intérêts extérieurs. A cet 
egard. Cuba en aura à apprendre 
même aux Etats "développés''de l'A­

mérique et sans doute aussi aux pays 
"protégés" du bloc de Test.

L’inéluctable 
rendez-vous d’Israël

L'affaire de Mgr Capucci, la reprise 
des activités des fedayine sur le terri­
toire même qu’ils revendiquent, la 
baisse de l’immigration en Israël, 
voilà autant de sujets d'actualité qui 
nous rappellent, au cas où nous irions 
l’oublier un instant, qu’à peine un vo­
let du conflit israélo-arabe est en voie 
de règlement. Certes, les rumeurs 
d’une reprise des hostilités du côté de 
la Syrie ou encore les informations fai­
sant état de préparatifs de part et 
d’autre dans le Sinaï, n'ont rien pour 
dissiper les inquiétudes. Mais une nou­
velle confrontation aventureuse entre 
ces Etats du Proche-Orient n’est guère 
prévisible présentement. Le vieux 
fond du problème entre les popula­
tions juives et arabes de l’ancienne 
Palestine n’a rien perdu, par contre de 
son acuité.

L’idée fait son chemin, du moins of­
ficieusement, de la création d’un Etat 
palestinien qui, à côté de l’Etat 
d'Israël, et bientôt 30 ans après le 
“plan de partage” refusé en 1947, don­
nerait à la communauté arabe la base 
politique qu’elle ne saurait trouver 
dans l’Etat hébreu tel qu’il est conçu 
et administré depuis la fondation 
d’Israël. Certains palestiniens n’y 
voient qu'une étape vers la constitu­
tion d’une Palestine démocratique qui 
engloberait également le _ territoire 
présentement sous le contrôle des au­
torités israéliennes. D’autres y voient 
une mortelle concession qui consacre­
rait à jamais ce qu'ils estiment être 
l’injuste spoliation des habitants ara­
bes de la Palestine britannique. Un 
nombre qu’il n’est pas facile de déter­
miner s’accommoderait sans doute 
de la coexistence de deux Etats, quitte 
à prévoir des garanties pour leurs mi­
norités respectives.

Mais aucun développement signifi­
catif n’étant survenu dans l’attitude 
des autorités gouvernementales 
d’Israël à l’égard des Palestiniens, 
c’est le vieil antagonisme qui prévaut 
encore. Sauf qu'il va tendre à s’expri­
mer de plus en plus dans les territoires 
encore occupés par Israël ainsi que sur 
le propre territoire conquis par Tel 
Aviv en 1948.

Les dirigeants de la résistance pales­
tinienne pouvaient avec raison se pré­
senter sur la scène arabe et internatio­
nale comme les représentants du 
peuple palestinien, du moins celui au 
sein duquel ils étaient solidement 
implantés. Mais, de l’autre côté des 
lignes tenues par l’armée israélienne,

notamment dans l’ancienne Cis­
jordanie du roi Hussein, d’autres no­
tables pouvaient, non sans vrai­
semblance, prétendre parler au nom 
de la population, même s’ils étaient ici 
et là taxés de connivence avec l’occu­
pant israélien ou le trône hachémite. 
Autant que la lutte avec Israël, la ba­
taille pour la représentation politique 
des Palestiniens va donc activer le 
“front intérieur" du conflit.

Une guérilla harassante s’annonce, 
qui va peser lourd sur la vie d’Israël, 
autant que la tension d'hier sur les 
hauteurs du Golan ou les tirs, plus 
lointains, qui rompaient autrefois la 
trêve au-dessus du canal de Suez. A 
supposer que le coup de filet des servi­
ces de sécurité qui ont arrêté Mgr Ca­
pucci ne soit pas, ainsi que Ten accu­
sent Israël les milieux arabes, une 
fabrication pure et simple, mais révèle 
une participation véritable aux activi­
tés clandestines, cela ne fait qu’il­
lustrer le caractère artificiel et illu­
soire de la "collaboration" dont Israël 
dit se féliciter entre la majorité juive 
et la minorité arabe.

Il ne saurait y avoir de repos, à vrai 
dire, dans un Etat qui se prétend d’a­
bord juif et au service des Juifs, où 
qu'ils soient dans le monde, et qui 
compte en même temps une impor­
tante minorité arabe qui ne veut ni ne 
peut s'identifier au projet sioniste.

En 1948, la minorité juive a pris le 
contrôle du pays qui a échappé à la 
majorité arabe. Depuis, les Palesti­
niens prétendent démocratiser Israël, 
c’est-à-dire y redonner le pouvoir à la 
majorité, qui, avec les réfugiés ra­
patriés, y redeviendrait arabe, liqui­
dant par’le fait même la structure de 
l’Etat hébreu. Mais aucune formule 
n’a encore été trouvée, qui per­
mettrait aux Juifs de conserver la pro­
tection étatique qu’ils recherchaient 
depuis si longtemps, tout en donnant 
l’équivalent aux Palestiniens. On 
pourra nier longtemps encore cette 
donnée capitale du problème, mais, 
ainsi qu’on vient de le voir à Chypre, 
on ne pourra éternellement se reposer 
sur le statu quo.

Tôt ou tara la recherche d’une solu­
tion juste et durable, pour reprendre 
une formule vieillote mais toujours 
réaliste, devra réunir Juifs et Palesti­
niens, en Israël principalement, mais 
aussi dans les communautés juives et 
palestiniennes qui, ici et là dans le 
monde, se sont identifiées aux intérêts 
de leurs compatriotes du Proche- 
Orient, et pourraient, plus qu’à Jéru­
salem peut-être, se rencontrer avec 
moins de préventions. De telles réu­
nions exploratoires ont déjà eu lieu en 
Europe, avec les résultats trop modes­
tes peut-être, mais des tentatives en ce 
sens, — à Montréal, par exemple — se 
révéleraient à l’expérience sans doute 
fructueuses.

Jean-Claude LECLERC

fDeux documents sur la démission!
du provincial des dominicains
1 ) Lettre du père Georges Perreault 
à ses confrères canadiens
A tous les frères de la 
province dominicaine canadienne,

Le Maître général me demande ma démis­
sion parce que j’ai pris certaines distances 
par rapport au style de vie traditionnel du 
couvent dominicain. J’ai effectivement pris 
ces distances, non par caprice, ni par indiffé­
rence ou mépris à l’égard de la vie régulière, 
à laquelle j’ai été très fidèle pendant mes 
longues années de vie romaine. Mais des 
évènements m ont progressivement amené à 
poursuivre une évolution qui allait précisé­
ment dans le sens que je voulais donner à ma 
vie en me faisant dominicain: i’ai rencontré 
le Seigneur d’une manière telle que je ne 
puis renoncer à poursuivre la vie qui est la 
mienne actuellement, et je pense que cette 
découverte renouvelée de Dieu m’aide à 
mieux partager avec d’autres la recherche du 
Seigneur qui doit guider toute existence hu­
maine.

Je considère comme passagères certaines

conditions de vie qui marquent une distance 
par rapport à la vie conventuelle. Je Tai dit 
au Maître général quand, au cours de sa vi­
site au Canada, il m’a demandé des explica­
tions. Il a jugé que je devais mettre fin im­
médiatement à ma situation présente ou re­
mettre ma démission. Je lui ai demandé un 
délai qu’il n’a pas cru pouvoir m’accorder. 
Je respecte le jugement et la décision du 
Maître général et, convaincu de devoir pour­
suivre mon évolution actuelle, je donne donc 
ma démission.

Ceci ne remet aucunement en question 
mon appartenance dominicaine. J’ai au 
contraire la conviction que, par des routes 
parfois divergentes et souvent inattendues, 
nous nous acheminons tous vers le même 
Seigneur. Je souhaite donc que l’événement 
que nous vivons ensemble actuellement 
contribue à notre croissance dans la foi.

Georges PERREAULT 
Montréal, 9 août 1974.

2) Lettre du Conseil provincial des 
dominicains canadiens au maître général
Cher père Fernandez,

Nous accusons réception de votre lettre du 
23 juillet (dans laquelle était acceptée la dé­
mission du père Georges Perreault).

Nous acceptons votre décision avec res­
pect mais aussi avec un très grand regret et 
une certaine appréhension. Le père Per­
reault avait tout notre appui et notre admira­
tion pour sa personnalité et son oeuvre. 
Nous permettez-vous de nous étonner qu’une 
telle décision ait été prise si tôt avant un cha­
pitre général électif?

D’autre part, en raison du principe de sub­

sidiarité reconnu par le Concile Vatican II, 
nous trouvons vraiment dommage que le 
Conseil provincial n’ait pas été consulté offi­
ciellement et qu’aient été préférées des opi­
nions diverses aux jugements prudentiels du 
Conseil provincial maintes fois répétés de­
puis votre visite au Canada.

Nous ne pouvons pas ne pas vous faire part 
de notre grande peine qu’ainsi une certaine 
image de l’Eglise et de l’Ordre soit projetée 
dans le public.
P.S. Cette lettre porte la date du 9 août.

TRIBUNE LIBRE

Le mouvement charismatique: 
une critique mal informée

M. Serge Beaudoin,
J’ai lu avec intérêt, surprise 

et tristesse votre texte au su­
jet du renouveau charismati­
que que LE DEVOIR publia le 
7 août dernier. Avec intérêt, 
car dans ma vie de religieux, 
de prêtre et de théologien j’es­
time comme une grâce du Sei­
gneur ce renouveau que j'es­
saie de comprendre toujours 
davantage. Avec surprise, car 
vous semblez avoir une certai­
ne compétence en histoire de 
l'Eglise et voilà que vous vous 
livrez à des jugements si peu 
fondés historiquement (v.g. 
tous les illuminés descen­
draient directement de Monta- 
nus; tous les charismatiques 
seraient des hystériques). Avec 
tristesse, car tout en voulant 
faire oeuvre d’Eglise et rester 
fidèle à l’Esprit du Christ, 
votre mise en garde cinglante 
contre le renouveau charisma­
tique me paraît s’inspirer de 
cet esprit du siècle qui anime 
malheureusement si souvent 
ceux qui se servent des moyens 
de communications sociales.

En effet, faire la vérité au 
sens évangélique du mot sup­
pose un amour sans calcul et 
sans préjugé, un effort n’épar­
gnant aucune peine, une fidelité 
aux faits qui ne les biaise pas 
lorsqu’ils mettent en cause nos 
propres attitudes, dispositions, 
visees, etc. Selon la loi du 
moindre effort et de la con­
sommation de l’instantané — 
caractéristiques de “Tesprit 
du siècle" — celui qui manipule 
les moyens de communication 
sociale recourt facilement à 
l’artificiel, fabrique de son 
propre crû un commentaire 
fantaisiste de la réalité et au 
lieu de favoriser la communi­
cation il produit des court-cir­
cuits, au fieu de faire la lumiè­
re sur une situation il entraîne 
ses lecteurs ou auditeurs vers 
le royaume des ténèbres.

Vous-même écrivez au sujet 
de Satan: “son action est tou­
jours une moquerie du vrai”.

Comment alors nous prévenir, 
vous et moi, contre son action 
subtile et sournoise, sinon en 
faisant l’effort nécessaire pour 
nous mettre vraiment au cou­
rant des faits, pour prendre 
contact avec les gens que nous 
croyons devoir faire connaître 
au public, pour nous documen­
ter solidement sur le sujet en 
question? N’est-ce pas là une 
façon orthodoxe de retourner 
aux sources, une façon qui 
s’inspire de l’Esprit de Véri­
té? Le meilleur code d’éthique 
professionnelle pour tous ceux 
qui utilisent les moyens de 
communication sociale, c’est 
la première épître de Saint 
Jean où l’évangéliste nous fait 
comprendre quvon ne peut faire 
la vérité, qu on ne peut mar­
cher dans la lumière, sans se 
renouveler chaque jour dans 
Tamour du prochain et la foi 
au Seigneur Jésus, sans com­
munier sans cesse à la Vie que 
le Père nous donne.

Je n’ai nullement l’intention 
de reprendre votre article point 
par point. Jusqu’ici, j’ai voulu 
faire ressortir la défectuosité de 
la méthode dont vous vous êtes 
servi pour jeter plus de lumière 
sur le renouveau charismatique. 
En guise de conclusion, ie veux 
dire un mot au sujet de fa com­
paraison que vous établissez 
entre les montanistes et les cha­
rismatiques.

Selon un théologien améri­
cain, cité dans le numéro spé­
cial sur le mouvement charis­
matique de La Vie Spirituelle 
de janv.-févr. 1974 (voilà une 
source fiable de documentation 
sur les courants contemporains 
en vie spirituelle), cette compa­
raison est erronée et reflete 
aussi bien une ignorance du 
montanisme que du renouveau 
charismatique catholique. Il y 
ajoute toutefois que le renou­
veau est exposé à suivre la voie 
vaudoise, les Vaudois ayant été, 
au XHe siècle, des chrétiens sin­
cères “qui prirent leur enthou­
siasme religieux personnel pour

une compétence théologique 
(La Vie Spirituelle, janv.-févr. 
1974, p. 47. L’auteur cité est Do­
nald Gelpi, S.J., dont le livre 
Pentecostalism, A Theological 
Viewpoint traite abondamment 
du problème soulevé par vous).

Je ne voudrais pas vous accu­
ser d’ignorer le montanisme. Ce 
n’est pas non plus pour vous ac­
corder un prix de consolation 
que je mentionne la comparai­
son possible entre les charisma­
tiques et les Vaudois (qui n’ont 
rien à faire avec le Vaudou Haï­
tien, évidemment). Ce que je 
veux souligner, c’est que tout 
courant de spiritualité risque de 
dévier lorsqu’il ne se nourrit 
pas des sources vives de 
l’Esprit. Dans l’expérience 
chrétienne, on ne peut dissocier 
la foi, l’espérance et la charité; 
on ne peut pas faire consister 
l’essentiel de cette expérience 
dans Tamour du prochain en le 
dissociant de toute la vérité ré­
vélée; on passe à côté du Christ, 
on n’est pas son disciple, lors­
qu’on néglige soit l’orthodoxie 
soit Torthopraxie, lorsqu’on éli­
mine soit la dimension verticale 
soit la dimension horizontale 
En autres mots, Tamour chré­
tien est une communion au Fils 
et au Père dans l ’Esprit et cette 
communion n’existe que 
concrétisée et incarnée dans 
une vie sacramentelle et ecclé­
siale assumant les tâches ter­
restres. Les "charismatiques’’, 
et surtout leurs leaders, tentent 
de s’en souvenir constamment 
Sans cesse aussi, ils réclament 
une aide théologique et pasto­
rale et spirituelle de la part de 
ceux qui ont reçu dans f’Eglise 
du Christ une mission spéciale à 
cet effet. C’est là un retour à 
l’Esprit, exprimer sa foi dans 
cette Eglise qu’il édifie, orga­
nise et conduit vers la Vérité 
toute entière.

C. BOEKEMA, Spiritain.
Collège St-Alexandre, 

Limbour, 
Le 25 août 1974

^__ lettres au DEVOIR
La génération de 1974 n’aura rien manqué

L'élection dans Johnson est, à 
mon avis, une bonne occasion de 
poser quelques questions à la cons­
cience politique et morale de notre 
gouvernement Evidemment, ce ne 
sont pas M. Bourassa ni des mi­
nistres et démîtes qui vont y ré­
pondre, avec l'att'tude scandaleuse

Su'ils affichent <. as cette "affaire 
OUTIN.” Mais rien ne nous em­
pêche, nous, le monde ordinaire du 

Québec, de rêver d'une politique 
honnête. Quel que soit le vainqueur 
de cette élection, le problème de­
meurera entier à ce niveau, et nous 
pourrons nous poser les mêmes 
questions.

— M Bourassa et le parti libéral 
ont-ils été honnêtes envers la popu­
lation du Québec tout entier, en ac­
ceptant de nouveau un candidat 
douteux?

— M. Boutin, loin de se disculper 
par ce “jugement du peuple ", ne 
serait-il que plus coupable en osant 
se représenter, en se moquant de 
toute décence politique?. . et en ac­
ceptant sa réélection avec le sou­
rire, s’il est réélu?

— Aura-t-il beaucoup de suppor- 
teurs aux bureaux de scrutin? -- 
Beaucoup des électeurs de Johnson 
ont été dans l'opposition ces derniè­
res années Ils se sentent mal pla­
cés aujourd'hui pour voter contre le 
gouvernement Ils savent, eux, 

u'its ont été négligés, que les gran- 
es routes se détériorent aux

endroits mêmes où se trouvent en­
core les affiches "Comté de Bagot", 
qu'on arrive de St-Hyacinthe (libé­
ral) ou de Drummond (ancien 
comté du ministre libéral, de la 
voirie, où beaucoup de rangs de 
campagnes sont paves)... La 
DEMOCRATIE devrait-elle être 
prête à pardonner à ces électeurs de 
pencher vers M. Boutin, le jour du 
scrutin?

— Les partis d'opposition ne 
pouvaient-ils pas épargner ce 
supplice aux électeurs, en laissant 
élire M. Boutin par acclamation, ou 
en le forçant à se trouver un candi­
dat de paille pour qu'il y ait élec­
tion. pour que "son jugement du 
peuple" ait lieu?... Peut-être l'op­
position a-t-elle eu raison de croire 
que nos honnêtes gouvernants ne 
saisiraient pas la leçon...

— Est-il nécessaire, comme Ta af­

firmé M Boutin, d'avoir un "bon" 
député pour obtenir de bonnes rou­
tes, des ponts, etc.?

— Se pourrait-il que les électeurs 
des comtés d'opposition méritent 
qu'on s’occupe d eux un peu?

— Se pourrait-il qu'eux aussi 
paient des taxes et des impôts et 
puissent exiger quelques services en 
retour?

— Se pourrait-il que ce soit une 
question de JUSTICE, et non de 
bon-vouloir envers des quèteux?

J’ai passé mon enfance dans le 
comté actuel de Johnson J'étais 
bien jeune quand on se lamentait 
contre Duplessis et je ne peux le ju­
ger.. Heureusement, ceux de ma 
génération n'ont rien manqué de ce 
qu’on nous en a raconté. Ca se vit 
en 1974'

Jean-Louis COURCHESNE, 
Dorval, le 26 août 1974
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des idées des événements des hommes
)

Avant que la colère des citoyens ne soit à son comble

Une médiation spéciale s’impose dans le conflit à la CTCUM
On reçoit chaque jour de 

nombreux appels téléphoniques 
à propos de la paralysie actuelle 
du métro de Montréal. Les 
commentaires verbaux expri­
ment le mécontentement ou la 
colère, mais, plus profondé­
ment, ce sont des sentiments 
d’inouiétude et d’impuissance 
que l’on découvre.

Sur le ton de la colère, on se 
plaint que, par la volonté d’un 
petit groupe jouissant déjà de la 
sécurité que procure un contrat 
collectif, tous les citoyens soient 
privés d’un service public essen­
tiel. Mais la conversation glisse 
vite vers des considérations qui 
dépassent largement le conflit 
particulier à la CTCUM, et on y 
découvre la crainte qu’une crise 
majeure détruise les mécanis­
mes fondamentaux de notre so­
ciété dans ce qu'elle a de meil­

leur.
A quoi peut-on encore faire 

confiance, s’il est possible de 
briser impunément un contrat 
signé? A quoi sert-il d’avoir édi­
fie des mécanismes complexes 
de représentation des salariés, 
de négociation et d’entente 
signée? Que vaut l’application 
du droit d’association,, si les 
procédures de décision dans 
une assemblée permettent l’in­
timidation et empêchent la ma­
jorité des membres d’exprimer 
librement leur jugement?

On reliera au cas de la 
CTCUM les cas de la Poste et de 
la construction. On ajoutera à 
cela l’espèce de complicité ou 
de tolérance qui semble néces­
saire, de la part des autorités, 
pour que l’illégalité devienne un 
moyen d’action ordinaire, et 
trop souvent payant.

Des groupes restreints de ci­
toyens déjà bien servis (sécu­
rité, salaire au-dessus de la 
moyenne, congés et vacances 
payés, assurances collectives) se 
font justice eux-mêmes sur le 
dos de l’ensemble de la popula­
tion et sur le dos , principale­
ment, de cette partie de la po-

Eulation oui est moins bien par- 
igée qu eux-mêmes. Parmi 
ceux qui ont besoin du métro 

tous les jours pour gagner leur 
vie, se trouvent des travailleurs 
dont la majorité n’est même pas 
protégée par les conventions 
collectives. L’ensemble des 
entreprises de la métropole 
souffrent des retards de leur 
personnel et des difficultés 
dans les approvisionnements 
ou dans les livraisons. De là. 
un manque à gagner généralise 
pour l’économie de Montréal.

dont l’ensemble des citoyens 
feront les frais, inévitable­
ment.

Le recours à la force 
ou les délais 
judiciaires?

Il n’est pas rare que la 
description clés actions illégales, 
de la violence, de la terreur 
qu’inspire la liberté d’action de 
’’bouncers” paradant à l’As­
semblée nationale ou détruisant 
un chantier, conduise des per­
sonnes, auparavant fort dé­
mocrates, a souhaiter qu’une 
police toute-puissante impose 
sa loi. L’idée qu’il est peut-être 
temps de mettre fin à notre atti­
tude tolérante et d’utiliser la 
force pour soumettre aux lois 
les travailleurs syndiqués,

Jet très au DEVOIR
Immersion gratuite, par la grâce de la banque.

En tant que francophone de la ré­
gion Snowdon-Hampstead, j’aime­
rais agir comme porte-parole de 
mes concitoyens d’expression 
française.

Par la présente, nous voudrions 
tous exprimer nos plus sincères re­

merciements à la merveilleuse 
équipe de la Banque de Montréal, 
succursale Snowdon-Hampstead. 
C’est vraiment un plaisir pour nous 
de constater l’effort constant et sys­
tématique que toute l’équipe (du 
gérant aux huit caissières) fait pour

Les journalistes et la Francofête.
La Francofête a pris fin. Il im­

porte de féliciter l’équipe respon­
sable du succès de cette première, 
compte-tenu des courts délais de 
préparation et de l'excellence des 
spectacles.

Une seule ombre au tableau: 
l’étroitesse d'esprit de certains jour­
nalistes. A la solde d’anarchistes, 
ces spécialistes du négativisme ont 
relevé tous les incidents pouvant 
leur permettre de cracher leur bile.

Nul doute que la présence d’un 
Trudeau ou d'un Bourassa à l’ouver­
ture de la Superfrancofête agaçait 
les mercenaires à la solde des pro­
fessionnels du chahut. Le manque 
de politesse de ces abrutis comman­
dait la une des véhicules d’informa­
tion. Point n'est notre intention de 
défendre aux reporters le droit à 
l’information Ils avaient le devoir 
d’établir la conduite honteuse de 
notre poignée de minable.

On oubliera peut-être qu’au nom 
d'une population en majorité bien 
éduquee nos premiers ministres ont 
dans une large mesure subven­
tionné les Fêtes du mois d’août

Que l'on cesse de tordre la réalité 
en faisant croire aux auditeurs et 
aux lecteurs des media que le gou­
vernement Fédéral a sabote le 
programme des activités. Ce n'est 
pas une poignée de pseudo- 
intélectuels et de chômeurs à 
contrat qui aurait pu donner à la 
ville de Québec un pageant aussi 
bien monté.
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nous apprendre l’anglais.
Non seulement ne nous laissent- 

ils utiliser que la terminologie cor­
recte mais, de plus, ils ne nous lais­
sent même pas nous rabattre sur le 
français quand nous admettons pi­
teusement notre ignorance de la

Continuez, messieurs les scri- 
bouilleurs vendus à miner les gran­
des réalisations et un jour, parce 
que vous l’aurez voulu, ce ne sera 
plus avec vos compatriotes 
canadiens-français que vous se­
rez enconcurrence. Camouflés sous 
le dôme du français, des centaines 
de petits cousins viendront voler vos 
emplois, comme le font déjà dans 
certains ministères du Québec plu­
sieurs de ces visiteurs ui ne sont 
jamais repartis. Vous pourrez, peut- 
être, alors aller gueuler à Cuba.

Ne croyez pas que je n’ai pas 
goûté cette couleur et cette chaleur 
de 25 nations assemblées pour té­
moigner en commun d’une vitalité 
indestructible. C’était rafraîchis­
sant. Avez-vous seulement pensé à 
souligner le fait que lors de leurs 
spectacle la majorité d’entre eux ne 
s'exprimait pas en français, mais 
dans le dialecte de leurs pays? 
Aurait-on poussé l’impolitesse jus­
qu'à les huer?

Pauvre petit groupe d’illuminés 
de nos media d’information. Vous ê- 
tes des marionnettes. De la même 
façon que nos malheureux syndi­
qués se font exploiter par leurs 
chefs qui roulent carosse, de la 
même façon vous faites le jeu 
d’esprits tordus qui sous le couvert 
d’un Québec libre vous préparent 
un avenir empoisonné.

Apprenez donc, en premier lieu, à

vous faire respecter par vos actions 
objectives... si vous en avez le ta­
lent.

Jacques COTE 
Québec, le 28 avril 1974

A quand la charte du talent?
Le “travailleur instruit en chôma­

ge” dont Le Devoir a publié la lettre 
le 8 août possède trois diplômes uni­
versitaires, est âgé de 40 ans et est 
encore sans travail. Ferait-il peur 
aux employeurs? Serait-il trop 
instruit ou ne serait-il qu’un simple 
“drop-out”?

Ceux-là se soucient de problème 
économique par tous les moyens 
possibles, y compris les lois du gou­
vernement, et vous règlent votre cas 
par un rapide “Nous vous rappelle­
rons”. Quant aux travailleurs 
instruits, ils se retrouvent tardive­
ment sur le marché du travail et ne 
savent plus où frapper, témoins ré­
volutionnaires d’une pseudo-classe 
de privilégiés dont l'existence se 
rapproche de l’imaginaire et du

roman-feuilleton.
Nous voulons créer une société 

juste, pour entendre ensuite qu’elle 
est irréalisable, que le premier mi­
nistre du pays entend des voix et est 
protege par le Très-haut.

Oui, vraiment, serions-nous au 
pied de la décadence? Les gens 
ignares ne sont pas ceux que nous 
pensons. A quand la gratuite univer­
sitaire? A quand la reconnaissance 
du talent pour ce qu’il est? Nous 
avons aujourd'hui l'assurance- 
maladie. A quand l'assurance sco­
laire à tous les niveaux? J’opte pour 
l’avenir.

Charles MONNIER, 
étudiant

Montréal, le 25 août 1974

Un autre 5-D farfelu
Encore une fois, je me suis régalé 

en regardant l’émission 5D, car je 
dois vous avouer que la plupart du 
temps je m’amuse, lorsque j’ai un 
peu de temps à perdre, à regarder le 
peu de sérieux de cette emission 
soi-disant ‘d'information religieu­
se'. Or, dimanche le 25 août, l’émis­
sion portait sur Satan' et la sorcel­
lerie. Alors, je dois vous avouer que 
j'ai bien rigolé lorsque j'ai entendu 
les propos de ces écrivains, journa­
listes. se gargarisant d'hypothèses à 
qui mieux-mieux sur l’occultisme, 
la sorcellerie et, bien entendu l'exis­
tence de satan. Un de ceux-ci attri­
buait la montée des nombreux grou­
pes d'occultisme à. tenez-vous bien, 
la bombe atomique d'Hiroshima! 
Un psychiatre athée m’a particuliè­
rement amusé par son explication 
positiviste, mêlant à son hypothèse 
le subconscient et l’insécurité des 
civilisations primitives.

Ce que je n'arrive pas à 
comprendre parmi ces nombreuses 
personnes interviewées, c’est qu'el­
les aient été choisies comme per­
sonnes compétentes, capables d'in­
former le public sur la question 
des mauvais anges, domaine qui 
dépasse nettement le sensoriel et le 
pâturage des journalistes et des 
écrivains. C'est comme si je de­
mandais à un cultivateur de nous 
donner son explication concernant 
les changements atmosphériques, 
domaine qui regarde plutôt les mé­
téorologistes.

Qu’importe, je me suis bien dé­
tendu, encore une fois, à regarder 
ce qui pourrait être facilement con­
sidéré (si on finit par se fâcher) 
comme une insulte a l'intelligence, 
à savoir, l'émission 5 D.

Robert MORFESI 
Orléans, Ont., le 26 août 1974

Le rôle de Henry Kissinger 
dans la crise de Chypre

Dans sa conférence de presse du 
19 août sur la crise chypriote, M. 
Kissinger déclarait, entre autres, 
que les Etats Unis “n'ont jamais 
prétendu ni accepté l’idée qu ils de­
vaient intervenir pour arrêter une 
guerre entre de plus petites puissan­
ces” — en l'occurence la Grèce et la 
Turquie, membres de l'OTAN, et la 
République de Chypre.

C'était pour justifier T’inaction" 
américaine lors de la deuxième of­
fensive turque qui a mis la moitié 
de Chypre en ruines.

Doit-on oublier l'encouragement 
public que M. Kissinger a adressé 
aux Turcs quelques heures avant le 
déclenchement de cette deuxième

offensive? Doit-on oublier que les 
forces militaires turques qui ont en­
vahi Chypre sont armées, organi­
sées et approvisionnées par les 
Etats-Unis? Doit-on oublier que le 
rapport des forces entre la Grece et 
la Turquie a également été défini 
par les Américains qui fournissent 
aux deux états les avions, les navires 
de guerre, les blindés, etc., au 
nombre qui leur semble bon? Cet 
état des choses ne crée-t-il pas une 
responsabilité accrue pour le prix 
Nobel de la paix7

Panos KOUROUNAKIS 
Saint-Laurent, 
le 25 août 1974.

la parole du Jour

"Que ta générosité rejoigne tous les vivants, et même aux morts ne re­
fuse pas ton respect. Ne te soustrais pas à ceux qui pleurent, mais afflige- 
toi avec les affligés. N'hésite pas à t’occuper des malades. C'est par de tel­
les actions que tu te feras aimer." — Ecclésiastique 7,33-36 (deuxième siè­
cle avant JC).

“0 mort, comme ton évocation est amère pour l’homme qui vit tran­
quille au milieu de ses biens, pour l'homme sans souci à qui tout réussit et 
pouvant encore goûter le plaisir.

“La langue est une flèche meurtrière et les paroles de la bouche sont 
parfois tromperies: on souhaite à son prochain la paix, mais dans son 
coeur, on lui prépare un piège. ” — Jérémie 9,7 (septième siècle avant JC).

“Que le riche ne se glorifie pas de sa richesse! Qui veut se glorifier, 
qu'il trouve sa gloire en ceci: avoir de l'intelligence.. " — Jérémie 9,22-23 
(septième siècle avant JC).

“Il n’y a rien de caché qui ne doive être manifesté et rien n'est demeuré 
secret que pour venir au grand jour” — Marc 4,22.

“Que chacun soit prompt à écouter, lent à parler, lent surtout à la co­
lère, car la colère de l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu” — Jac­
ques 1,19 20.  

Venez dans le Bas du Fleuve 
et arrêtez-vous à

ï’&uberfle bes ftop
Louise et Raoul Roy 
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langue de Shakespeare. Grâce à 
eux, la plus courte visite à la Ban­
que de Montréal est une période 
inestimable d’immersion.

Leur altruisme va même plus 
loin. En effet, la banque offre à tous 
ses employés des cours de français 
gratuits. ïl est donc d’autant plus 
admirable de constater qu’aucun 
d’entre eux ne profite de l’opportu­
nité que leur offrent les clients de 
pratiquer leur français. L’éducation 
du chent passe avant tout.

P. VAILLANCOURT 
Montréal, le 23 août 1974.

s’exprime de plus en plus sou­
vent. Dans le cas de la paralysie 
du métro, les objectifs poursui­
vis par la grève inégale sont ma­
nifestement sans commune me­
sure avec ses conséquences 
pour l’ensemble des citoyens. 
Elle enlève même, dans l’esprit 
de bien des gens, toute légiti­
mité au syndicalisme lui-même.

Une autre solution envisagée 
est de s’en remettre à une appli­
cation stricte de la loi et d’utili­
ser les recours normaux aux tri­
bunaux contre ceux qui la 
transgressent. En même 
temps, on est conscient que les 
procédures judiciaires imposent 
de longs délais. Le dilemme est 
alors de choisir entre deux ob­
jectifs contradictoires: mettre 
un terme rapidement à la para­
lysie du métro ou confirmer 
rautorité suprême de la loi en 
la respectant scrupuleusement, 
même si elle impose des délais.

H n’y a pas de préjugés défa­
vorables contre l’idée de négo­
cier et de changer certaines 
clauses d’un contrat collectif, 
quand se transforment de façon 
significative les conditions qui 
prévalaient au moment de la 
signature de l’entente. Dans le 
cas d’une augmentation subs­
tantielle et imprévue du coût de 
la vie, comme il arrive présente­
ment, l’ajustement des salaires 
apparaît a la plupart comme un 
objectif tout a fait légitime. Il 
n’est pas admis cependant que 
toutes les règles soient 
transgressées pour atteindre cet 
objectif. La sympathie que les 
syndicats obtiennent quand ils 
demandent l’indexation des sa­
laires, ils la perdent à cause des 
moyens qu’ils utilisent.

Nous n’avons pas nous-même 
de solution-miracle. Bien plus, 
en tant que corps intermédiaire 
dont le rôle ne peut être joué 
que dans la mesure où les méca­
nismes démocratiques sont res­
pectés, nous perdons nos 
moyens d’action quand les jeux 
se font dans les coulisses ou en 
dehors des lois.

Nous savons que les groupe­
ments qui transgressent Tes lois, 
au su et au vu de l’ensemble 
d’une population, ouvrent la 
voie à la dictature et la justi­
fient d’avance. Vivant dans une 
société permissive et libérale, 
personne ne souhaite Tavène- 
ment d’une société répressive. 
Mais la peur d’être soumis dans 
l’anarchie aux humeurs capri­
cieuses de groupements bien or­
ganisés et prêts à utiliser n’im­
porte quel moyen pour dé­
fendre leurs intérêts, remporte­
rait vite sur des habitudes de to­
lérance, de libéralisme et de 
soumission. Tel nous parait 
être le danger que fait courir la 
situation présente.

Des changements 
s’imposent dans 

les lois
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■ L’auteur de ce texte rédigé spécialement 
pour Le Devoir est directeur général de la 
Chambre de commerce de Montréal. De­
vant la paralysie du métro et la désorgani­
sation du transport en commun, il a voulu 
se faire l’écho de la "colère, de l’impuis­
sance et de l’inquiétude” d’un nombre 
croissant de citoyens.

parties en cause et permettre 
une reprise du travail à n’im­
porte quelle condition. Il y a des 
valeurs en cause. Notamment, 
les hommes politiques doivent 
préserver l’autorité de la loi, s’y 
soumettre eux-mêmes autant 
qu’ils doivent exiger que toutes 
les parties s’y soumettent. Dans 
le cas de la CTCUM, pour ré­
tablir immédiatement les servi­
ces de transport sans sacrifier la 
recherche d’une solution per­
manente, il paraît de plus en 
plus nécessaire d’avoir recours 
a une médiation spéciale.

Les personnes dont la tâche 
professionnelle est d’adapter le 
cadre légal des relations de tra­
vail aux conditions nouvelles, 
en vue d’atteindre à des solu­
tions permanentes, devront se 
décider enfin à imposer des mé­
canismes efficaces pour proté­
ger les services essentiels dans 
les conflits ouvriers, de même 
queues règles démocratiques 
dans l’usage du vote de greve.

La preuve est maintenant 
faite que ces deux points consti­
tuent des éléments majeurs 
d’une révision nécessaire du 
Code du travail. Sans méca­
nisme protégeant en toutes cir­
constances de façon efficace les 
services essentiels, les citoyens 
sont les otages des syndicats. 
Les règles dans l’usage du droit 
de grève doivent être différen­
tes selon que les conséquences 
de la grève sont supportées par 
une entreprise en particulier et 
son personnel ou par l’ensemble 
de la population. Pour rendre 
l’interruption des services es­
sentiels impossible, il faut don­
ner des pouvoirs nouveaux d’ar­
bitre au tribunal du travail; il 
faut appuyer ce dernier d’un 
secrétariat permanent tenant à 
jour une documentation 
complète de façon à fournir une 
assistance éclairée au moment 
opportun.

D’autre part, il faut se rappe­
ler que, pour des raisons d effi- 
cacité, la liberté d’association a 
été enlevée aux individus au

profit du monopole de repré­
sentation des salariés par le syn­
dicat majoritaire. Avec un tel 
privilège accordé au syndicat 
majoritaire, c’est simple justice 
d’obliger le syndicat a tenir un 
vote secret parmi tous les 
employés directement impli­
ques par un projet de grève. 
Comme c’est l’Etat qui a ac­
cordé au syndicat les privilèges 
de la représentation exclusive, 
c’est à l’Etat également qu’il re­
vient de contrôler la façon dont 
un syndicat s’acquitte de ses 
obligations envers tous les sala­
riés soumis à sa juridiction.

La responsabilité 
des chefs syndicaux
Les chefs syndicaux ont main­

tenant comme tâche prioritaire 
de rétablir la crédibilité de l’i­
dée syndicale, aussi bien auprès 
du public en général qu’auprès 
des syndiqués eux-mêmes. Les 
moyens utilisés, depuis quel­
ques années, par certains per­
manents des syndicats pour im­
poser leur idéologie et leur stra­
tégie au mépris des intérêts et 
des sentiments de leurs 
membres, ont déjà détruit dans 
bien des milieux la confiance 
nécessaire à la vie d’une asso­
ciation. Le lien le plus fort qui 
maintient encore certaines asso­
ciations ouvrières est la cotisa­
tion déduite à la source et ver­
sée obligatoirement à la perma­
nence. H n’est pas assure que la 
loi doive maintenir artificielle­
ment ce lien, quand la désaffec­
tion des membres se manifeste 
ouvertement. Des chefs syndi­
caux ont prôné la désobéissance 
civile, ont encouragé leurs 
membres à briser leur contrat 
de travail, ont prêché le mépris 
de l’intérêt public au nom d’in­
térêts particuliers. li devient de 
plus en plus clair que le syndica­
lisme détruit ses propres assises 
sociales dans cette opération.

Les citoyens harassés qui 
voudraient exiger la paix à n’im­
porte quel prix, doivent aussi se

préoccuper de la qualité de la

Eaix et ae ses chances de durer.
es problèmes de relations de 

travail dont on parle aujour­
d’hui, ne sont que les signes 
extérieurs d’un problème 
plus général que l’on aggrave 
en cherchant uniquement le 
compromis utile à court terme. 
L’évolution des entreprises et 
des syndicats, les rôles nou­
veaux de l’Etat, les services 
publics plus nombreux et plus 
variés qu’exige la population, le 
choc des idéologies dans un 
monde qui donne la liberté 
d’expression et multiplie les 
moyens de propagande, ont 
transformé le cadre dans lequel 
avaient été conçues nos lois 
ouvrières et les techniques de 
relations de travail. Une révi­
sion complexe et en profondeur 
se réalise à travers les conflits 
particuliers dont nous subissons 
impuissants les conséquences.

Quand un conflit ouvrier af­
fecte de façon grave la vie de 
l’ensemble de la communauté, 
nos préoccupations vont à la 
recherche d’une solution immé­
diate au conflit qui nous dé­
range Au lendemain du règle­
ment d’un tel conflit, on respire 
d’aise et on ne parle plus de l’i­
nadaptation de nos lois ouvriè­
res

Ce ne sont pas les périodes de 
crise qui sont les plus propices à 
la révision en profondeur de nos 
techniques de négociation et 
d’entente. Dans ces périodes, 
tous les compromis — même 
ceux qui compromettent l’ave­
nir, paraissent désirables. 
Aurons-nous le courage cette 
fois-ci de régler plus que la crise 
présente?

tion i 
conflit
autres du même genre. Nous 
souhaitons cependant que se 
crée un climat plus propice à 
leur évolution positive. Crest le 
sens des réflexions générales 
qui suivent.

Les personnes dont la tâche 
professionnelle est de trouver 
une solution immédiate aux 
conflits actuels, influenceront 
par leurs décisions l’évolution 
de l’ensemble de la société. Il 
ne s’agit pas seulement de trou­
ver un quelconque “compro­
mis” pour sauver la face des
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BELLEMARE
lemare. C’est le seul commentaire qu’il 
a fait hier à Québec en fin de soirée.

Dès l’ouverture des bureaux de scrutin 
ce matin, malgré un ciel nuageux, de très 
nombreux électeurs se sont prévalus de 
leur droit de vote. Plus tard dans la mati­
née, le ciel s’est dégagé et sous un soleil 
radieux, plusieurs ont prédit que le taux 
de participation à cette élection partielle 
serait très élevé, l’affaire Boutin ayant in­
téressé au plus haut point les électeurs du 
comté de Johnson et tous les Québécois.

Déclenchée à la suite de la démission 
du député libéral Jean-Claude Boutin qui 
avait été accusé par le PQ d’avoir agi 
pour et au nom du Procureur général 
dans le district judiciaire de Saint- 
François après son élection à l’assemblée 
législative, cette élection partielle a trans­
formé les électeurs de Jonnson en juges.

Le député péquiste de Maisonneuve, 
M. Robert Burns, qui avait lancé l’affaire 
à l'Assemblée nationale, a laissé entendre 
cette semaine que s’il était réélu, M. Bou­
tin aurait à expliquer sa conduite. Il au­
rait même à expliquer en commission 
parlementaire pourquoi sa signature ap­
paraissait sur des documents juridiques 
après son élection, en octobre 1973, s’il 
est battu le 28, a poursuivi M. Bums.

M. Boutin a déjà déclaré que c’était à la 
suite d une erreur d’ordinateur que son 
nom était apparu sur des documents, sur 
lesquels il avait apposé sa signature dans 
le seul but de ne pas retarder la marche 
de la justice.

La campagne des candidats en lice a été 
marquée par les circonstances qui ont 
motivé la tenue de cette élection.

Le candidat libéral, M. Boutin, a choisi 
d'éviter les grandes assemblées tumul­
tueuses et les émissions de radio pour 
concentrer ses efforts sur les assemblées 
de cuisine et le porte à porte.

Au contraire, le candidat de l’Union 
Nationale. M. Maurice Bellemare, ex­
ministre du Travail sous les gouverne­
ments de MM. Daniel Johnson et Jean- 
Jacques Bertrand, ont tenu des as­
semblées traditionnelles et lancé de vio­
lentes attaques contre les partis adversai­
res.

Curieusement, M. Bellemare a com­
mencé à accuser le parti libéral de patro­
nage. pour souligner que l’Union natio­
nale. clans ses meilleurs jours, ne s’était 
jamais rendue coupable d’un patronage 
aussi éhonté.

Le candidat du PQ, M. Jean-Denis 
Bachand. a aussi accuse le parti libéral de 
patronage, et plus précisément le député 
sortant, M. Boutin, d’avoir tiré des béné­
fices illégaux depuis son élection en 1973. 
Ses amis, de poursuivre M. Bachand, ont 
tous profité de la manne libérale.

Quand au parti créditiste et au Parti 
présidentiel, ils se sont abstenus de pré­
senter des candidats dans Johnson, meme 
si aux dernières élections, en 1973, le 
représentant du crédit social M. Claude 
Aloert. s'était classé deuxième avec 6,603 
voix, en comparaison de 10,543 qui 
étaient allées à M Boutin, à 3,597 voix au 
PQ et à 1.130 voix à l’UN.

EMBARGO LEVÉ
lieux, que la levée de l'embargo joue plu­
tôt en faveur d'Israël, habitue depuis 
longtemps aux matériels français, tandis 
que les Egyptiens ignorent pour beau­
coup leur maniement. Quoi qu’il en soit, 
estime-t-on au Caire, la décision française 
risque de décider Britanniques et Améri­
cains à se montrer plus hardis et à faire 
des propositions concrètes en matière de 
ventes d'armes.

De son côté, le ministre syrien des Af­
faires étrangères, M. Abdel Halim Khad- 
dam, au cours d’une escale à Beyrouth, 
s'est contenté de déclarer: “Si la décision 
prise par la France doit servir nos inté­
rêts, nous ne pouvons que nous en félici­
ter". Le ministre, qui a rencontré ces 
jours derniers à Paris le président de la 
république française, a toutefois précisé 
qu “aucun marché d'armes n’a été conclu 
entre la France et la Syrie au cours de 
cette visite" et que "la question n’avait 
pas été examinée”.

C’est à la suite des révélations faites 
par le président égyptien Anouar Sadate 
sur la présence en Egypte, au moment de 
la guerre d'octobre, d'avions Mirage ven­
dus par la France à la Libye, que Paris 
avait annoncé son intention de ‘'réexami­
ner” sa politique concernant les ventes 
d'armements. Le porte-parole du gouver­
nement français a précisé que la notion 
d'embargo n’existe plus, pas plus que celle 
des "pays du champ de bataille" (Jorda­
nie, Egypte, Syrie et Israël) auxquels 
était, au terme d’une lente évolution, cir­
conscrit l’embargo français.

la météo
Le sud du Québec a connu une journée géné­

ralement ensoleillée hier dû à une crête de 
haute pression ouest-est centrée sur les 
Grands-Lacs Nous bénéficierons d'une autre 
belle journée aujourd'hui. Les minimums et 
maximums demeureront légèrement sous la 
noramle. Une dépression en provenance du 
centre des Etats-Unis atteindra le sud du Qué­
bec au cours de la nuit de jeudi à vendredi ap­
portant nuages et averses*

Régions de l’Abitibi, de Chibougamau, de 
Pontiac-Témlscamlngue, de la Haute- 
Mauricie: ensoleillé venteux par moments. 
Maximum 55 à 60 Aperçu pour vendredi: gé­
néralement nuageux e^quelques averses.

Régions de l'Outaouals, de Montréal, des 
Laurentides, des Cantons de l'Est, de Québec, 
Trois-Rivières généralement ensoleillé. Maxi­
mum près de 70 Aperçu pour vendredi: nua­
geux et averses.

Régions du Lac St-Jean, de Rlmouskl, de la 
Gaspésie, de Sept-Res, de Bale-Comeau géné­
ralement ensoleillé. Venteux par moments. 
Maximum «0 à 66. Aperçu pour vendredi: né­
bulosité croissante averses en après-midi

Désormais, les demandes d’achat d’ar­
mements faites par un Etat du Proche- 
Orient seront examinées “cas par cas”, ce 
qui n’apporte guère d’éclaircissement sur 
1 attitude que compte adopter le gouver­
nement français, dans ce domaine, à l’é­
gard de la Libye qui, contrairement aux 
termes du contrat de vente, a envoyé, en 
pleine guerre et pour une longue durée, 
certains des Mirage qu’elle avait achetés 
à la France.

L’embargo décrété par le général de 
Gaulle en juin 1967 avait eu pour effet im­
médiat de priver Israël des 50 Mirage 
qu’il avait commandés à la France et qui 
lui ont été rachetés par le gouvernement 
français au terme d’une longue et difficile 
négociation. En 1967, l’embargo s’appli­
quait à Israël, à l’Egypte, à la Syrie, au Li­
ban, à la Jordanie, au Koweit, à l’Irak, et 
à l’Arabie séoudite. Il ne couvrait pas la 
fourniture des pièces de rechange jus­
qu’en janvier 1969, date à laquelle, a la 
suite de l’attaque de l’aéroport de Bey­
routh par un commando israélien trans­
porté par des hélicoptères français, l’em­
bargo avait été étendu à tous les types 
d’armements à destination d’Israël. A la 
fin de la même année, était signé le 
contrat de vente de 110 Mirage à la Libye, 
avions qui, selon le premier ministre de 
l’époque, M. Jacques Chaban-Delmas, se­
raient tombés "sous le coup de l’embargo 
s’ils changeaient de destination”.

Depuis, d’importants contrats de four­
niture d’armements ont été signés avec 
l’Irak, le Koweit, Abou Dhabi et avec l’A­
rabie séoudite, dont les demandes (no­
tamment en ce qui concerne le royaume 
de Fayçal) atteignent des proportions 
considérables. Seuls restaient touchés par 
les restrictions françaises Israël, pourvu 
désormais par les Etats-Unis, la Jordanie, 
équipée, quoique modestement, par la 
Grande-Bretagne, la Syrie, abondamment 
armée par l’URSS et l’Egypte, qui se 
fournit toujours à Moscou tout en 
cherchant de nouveaux pourvoyeurs jus­
qu’ici par l’intermédiaire des pays du 
Golfe persique.

Il est encore trop tôt pour savoir quelle 
sera la nouvelle politique française de 
vente d'armements. Elle dépendra sans 
doute de l’analyse que l’on fait à Paris de 
l’évolution du conflit au Proche-Orient, 
de l’importance des marchés qui 
s’ouvrent, de la qualité des armements 
demandés. Aucune précision n'a été ap­
portée à ce sujet.

Il s’agit, en tous cas, d'un marché mi­
nutieusement prospecté depuis sept ans 
et où il est probable que la France va se 
trouver en concurrence avec les grands 
bailleurs d'armements occidentaux, tout 
comme elle l'est pour ce qui concerne le 
renouvellement des avions de combat des 
quatre pays de l’OTAN; Belgique, Pays- 
Bas, Danemark et Norvège.

LES AUTOBUS
Les personnes condamnées ont trente 
jours pour porter en appel la décision du 
tribunal.

La CTCUM, pour sa part, s'est refu­
sée totalement a commenter les condam­
nations des 65 grévistes. Selon un porte- 
parole de la commission, il n’est pas non 
plus question, pour le moment, de porter 
de nouvelles accusations contre les gré­
vistes qui ont défié l'injonction émise le 
7 août leur ordonnant de mettre fin à la 
grève.

Enfin, il a été impossible d’obtenir du 
président-directeur général de la 
CTCUM, M. Lawrence Hanigan, des 
commentaires, concernant la rencontre 
du président de la CSN, M. Marcel Pe­
pin, avec le premier ministre du Québec, 
a la suite de laquelle celui-ci a promis 
de décider aujourd'hui si un médiateur 
spécial serait nommé pour rapprocher 
les deux parties. Jusqu'ici, M. Hanigan 
s’est toujours opposé à une telle inter­
vention du gouvernement.

Au sujet de la nomination d’un média­
teur, la Chambre de commerce de 
Montréal a fait connaître sa position 
dans le conflit du transport en commun, 
et a recommandé une telle intervention 
de Québec.

UN MÉDIATEUR
moins d’avoir l’assurance que ce geste 
le veut, mais que son attitude n’en sera 
pas modifiée pour autant. Dans les cir­
constances, ce geste ne ferait que prolon­
ger le conflit et serait voué à l’échec au 
départ.

M. Cournoyer se refuse par ailleurs à 
juger l’attitude de la CTCUM ou à inter­
venir de force, étant donné que le problè­
me qui se pose, celui de la hausse du 
coût de la vie, n’est pas particulier aux 
1,600 employés en grève et que toute ini-: 
tiative dans cette affaire peut avoir des 
répercussions dans une foule d’autres 
entreprises. D’où la prudence du gou­
vernement, d'autant plus qu’il s’agit d’u­
ne grève illégale.

Par contre, la demande de la CSN n'est 
pas appuyée d’une garantie de retour au 
travail des grévistes, ce qui faciliterait 
l’intervention gouvernementale, comme 
ce fut le cas (fans d’autres secteurs. M. 
Pepin n’a pas pu donner cette garantie au 
premier ministre hier. Quand les syndi­
qués sont dans la légalité, il est plus facile 
d’intervenir, dit le ministre.

En effet, le président de la CSN a dit 
que la nomination d’un médiateur impar­
tial et étranger au gouvernement ne signi­
fierait nullement le retour au travail des 
grévistes. Ces derniers, dit-il, ne 
reprendront le boulot qu’avec des condi­
tions satisfaisantes. Mais l’initiative serait 
de nature à rapprocher les deux parties, 
qui ne se sont pas parlées depuis le début 
du mois, en vue d’en arriver à un règle­
ment rapide du conflit.

Quant au fait que les grévistes em­
pêchent les chauffeurs d’autobus et les 
opérateurs de métro d’accomplir leur tra­
vail normalement, M. Pepin a dit que le 
droit de piquetage est reconnu dans la 
charte des droits de l'homme. Il se refuse 
à bénir ou à condamner les gestes des gré­
vistes, ajoutant toutefois qu'ils ont le 
droit de persuader les gens du bien-fondé 
de leurs demandes.

Au sujet de l’augmentation des effectifs 
de la police, le president syndical suggère 
aux policiers de se tenir bien tranquilles, 
en dépit des ordres de leur état-major.

M. Pepin a retiré de son entretien 
l’impression que M. Bourassa serait favo­
rable à la nomination d’un médiateur, si 
seulement la CTCUM le lui demandait.

Quant au recours aux injonctions, le 
président de la CSN fait valoir qu’elles 
déprécient la magistrature et le système 
judiciaire.

H estime que le gouvernement doit 
jouer son rôle et intervenir pour mettre 
de l’ordre dans un système qui entraîne la

violation des ordonnances judiciaires. Ce 
n’est pas en affaiblissant la résistance des 
salaries, dit-il, que l’on va rehausser le 
respect dû à la magistrature.

A M. Bourassa qui l’aurait écouté avec 
attention mais sans prendre position, M. 
Pepin a signalé que le Manitoba a déjà in­
terdit le recours aux injonctions dans le 
domaine des relations de travail, et que le 
Québec devrait faire de même.

Plus tôt, à Montréal, le président de la 
CSN avait annoncé la convocation d’un 
conseil confédéral spécial pour mecredi 
le 4 septembre à Montréal. Ce conseil est 
l’instance suprême de la CSN entre les 
congrès et le principal sujet à l’ordre du 
jour sera le conflit du transport.

L’exécutif de la CSN a par ailleurs con­
damné en termes sévères le jugement par 
lequel le juge James K. Hugessen a 
frappé de fortes amendes le syndicat dé la 
CSN et ses dirigeants pour ne pas avoir 
respecté l’injonction émise le 7 août or­
donnant le retour au travail. “Nous som­
mes en présence d’une justice de classe, 
dit un communiqué de presse. Une jus­
tice de classe qui ne veut comprendre ni 
le langage du monde, ni ses humiliations, 
ni les provocations subies, ni les guet- 
apens concoctés. Nous savons depuis long­
temps qui sont les juges et quels sont les 
intérêts qu’ils défendent... Dans la longue 
liste des jugements politiques qu’a con­
nus le Quebec, celui du juge Hugessen est 
le dernier en date. Il ne sera sans doute 
pas le dernier dans l’histoire”.

Le texte de la CSN fait un parallèle 
entre la rapidité du jugement contre les 
grévistes et la lenteur de la Cour envers 
M. Bourassa, également accusé d’outrage 
au tribunal dans l’affaire de la baie Ja­
mes.

EN ONTARIO
habituel de transport.

Le président de la TTC, Karl Mallette, 
a pour sa part souligné que sa compagnie 
trouvait acceptable l’offre transmise par 
les soins du premier ministre Davis.

Si, comme on s’y attend, l’assemblée 
des grévistes rejette ce midi l’offre de Da­
vis, le premier ministre convoquera alors 
la législature ontarienne pour demain et 
ferait siéger les députés tant que ne serait 
pas adopté un texte de loi mettant un 
point final, avant le week-end, à cette 
grève du transport en commun (une telle 
loi constituerait un précédent en Onta­
rio).

M. Davis a précisé hier qu’il n’avait pas 
demandé à la TTC de majorer son offre 
de 23% d’augmentation, pas plus qu’il 
n’avait souhaité que le syndicat réduise 
son exigence d’une hausse de 36% dans 
les salaires. Le premier ministre dit vou­
loir traiter de façon impartiale la ques­
tion, en tenant compte du public, dé la 
responsabilité du syndicat et des intérêts 
de la compagnie.

Le service de la Gray Coach Lines, 
rayonnant depuis Toronto sur plusieurs 
villes ontariennes, est également paralysé . 
par le conflit.

M. Davis a rendu hier public son 
programme en quatre points pour mettre 
un terme à la grève, programme qui au­
rait comporté la nomination d’un com­
missaire enquêteur chargé de recueillir 
tous les faits pertinents à ce conflit et agir 
comme médiateur. Si la tâche de cet 
enquêteur-médiateur avait été infruc- 
teuse, il aurait eu tout de même la mis­
sion de suggérer des voies de solution.

ROBERT SAMSON
clox et d'une pile fabriquée par la com­
pagnie Kay-O-Vac. Il avait précisé que 
l'engin était équipé d'un interrupteur de 
sécurité.

Représenté par Me Frank Shoofey. 
l'agent Samson a rappelé avoir suivi 
longtemps des cours au sein de la RCMP 
sur la fabrication des bombes et l'usage 
des explosifs. Il a allégué que ces con­
naissances lui avaient permis de fournir 
aux policiers une idée approximative sur 
les éléments de composition de la bombe.

Tout au long de son témoignage, l'agent 
Samson a invoqué des blancs de mémoire 
pour éviter de répondre aux questions du 
procureur. Jacques Dagenais. Cette at­
titude semble avoir irrité le commissaire 
Delage qui ne s’est pas gêné pour le sou­
ligner au témoin et à son avocat. Les au­
diences ont par ailleurs permis d'en­
tendre les témoignages de deux policiers 
de l’escouade technique de la CUM, de la 
mère de l'agent Samson, d’un ami de la 
famille. M. Fernand Barré, d une voisine, 
Mme Régina Chartrand et de la victime 
de cet attentat à la bombe, M. Melvyn 
Dobrin.

A l’ajournement de midi, l’agent Sam- 
son fut convoqué auprès de ses supérieurs 
de la Gendarmerie. En fin de journée, Me 
Frank Shoofey déclarait aux journalistes 
que son client venait d’être mis aux arrêts 
pour être jugé par un comité de dis­
cipline. Le quartier général de la Gendar­
merie royale à Montréal a refusé de con­
firmer ou d’infirmer l'incarcération de 
l’agent Samson qui doit comparaître à 
nouveau ce matin devant le commissaire 
aux incendies.

Il ressort également de cette premiere 
journée d’audiences devant le commis­
saire Delage que l’agent Samson a entre­
tenu des relations avec des personnages 
louches. Ainsi, en matinée, il avait re­
connu avoir rendu visite, dans la journée 
précédant l’explosion de Ville Mont- 
Royal, à un certain Léo Robidoux. Il s’a­
git du chauffeur privé de M. William 
O’Bront qui a comparu devant la Com­
mission d enquête sur le crime organisé.
Il faut enfin savoir que la société Stein­
berg, dont M. Dobrin est président, a re­
fuse d’acheter ses provisions de viandes 
de la compagnie Alouette dont M. Wil­
liam O'Bront est propriétaire.

GÉRALD FORD
de l’Océan Indien, oü, dit-il, l’Union so­
viétique a déjà trois bases.

M. Ford a réaffirmé la volonté du gou­
vernement américain d’aider à trouver 
une solution juste et durable au Proche- 
Orient mais il a jugé que le problème 
d’un transfert éventuel de l’ambassade 
des Etats-Unis de Tel Aviv à Jérusalem 
devrait être “mis à l’écart" afin de ne pas 
gêner les négociations de paix.

M. Ford a confirmé qu’il se présente­
rait “probablement” en 1976, pour un 
mandat de quatre ans, et qu’un "ticket” 
Ford-Rockefeller qu’il formait serait une 
“bonne équipe”. M. Rockefeller a 
“beaucoup d’idées”, a dit M. Ford en 
soulignant qu’il pensait l’utiliser dans le 
domaine de la législation, de la politique 
étrangère et aussi "en politique, mais 
avec certaines restrictions".

Un commando de gauche a enlevé 
le beau-père du président mexicain

MEXICO (d’après l’AFP) - Le beau- 
père du président mexicain Luis Echever- 
ria, M. Jose Guadalupe Zuno Hernandez, 
a été enlevé hier à Guadalajara par 
quatre hommes armées membres de 1 or­
ganisation d’extrême-gauche Forces ar­
mées révolutionnaires du peuple.

Les ravisseurs ont demandé plus tard 
une rançon de 1.6 million de dollars et la 
libération de cent prisonniers politiques, 
si l’on en croit une radio de Mexico.

L’enlèvement, selon les précisions four­
nies de source, officielle, a eu lieu peu 
après 9 heures du matin. La voiture con­
duite par un chauffeur, dans laquelle cir­
culait le beau-père du chef de l’Etat me­
xicain, qui avait été nommé récemment à 
la direction administrative dans l’Etat de

Jalisco de la commission fédérale d’é­
lectricité, a été bloquée dans Guadalajara 
par deux véhicules. Quatre hommes ar­
més surgirent de ces véhicules, assommè­
rent le chauffeur, et s’emparèrent de la 
personne de M. Guadalupe Zuno, avant 
de prendre la fuite.

Puis, l’enlèvement a été revendiqué 
par les Forces armées révolutionnaires 
du peuple, la rédaction du quotidien l’In­
formateur de Guadalajara a reçu un coup 
de téléphone d’une personne se récla­
mant de ce mouvement d’extrême- 
gauche, indiquant qu’un communiqué re­
latif à l’enlevement de M. Guadalupe 
Zuno avait été déposé dans un grand ma­
gasin du centre de la ville. Le communi­
qué a bien été trouvé à l’endroit indiqué, 
mais a été immédiatement confisqué par

La mission Soyouz 15 
a-t-elle été un échec?

MOSCOU (d’après AP et AFP) — Le 
vaisseau spatial Soyouz 15 avec à bord les 
deux cosmonautes Sarafanqv et Demine a 
regagné la terre, a annoncé hier l’agence 
Tass qui n’a pas donné de précision sur la 
manière dont l’équipage est rentré de 
l’espace.

On avait pensé, après le lancement, que 
Soyouz-15 s’arrimerait à la station orbi­
tale Saliout 3, mais dans l’après-midi une 
dépêche de l'agence Tass a annoncé que 
Demin et Sarafanov préparaient leur ca­
bine en vue d’un retour.

Tass a ajouté que les cosmonautes 
étaient en bonne santé et n’a fait état 
d’aucun incident.

La mission avait, croyait-on pour but de 
mettre à l’épreuve les nouveaux équipe­
ments des véhiculés Saliout et Soyouz, en 
vue du vol spatial soviéto-améneain de 
l’année prochaine. Mais cette informa­
tion a été démentie par l'administrateur 
de la NASA, M. James Fletcher.

D’après Tass, Demine et Sarafanov ont 
procédé à des expériences tendant au per­
fectionnement des techniques de pilotage 
de la cabine Soyouz à différents régimes 
de vol. Les cosmonautes, a déclaré l’a­
gence. ont examiné la station orbitale et 
“effectué des observations sur les phases 
d’approche”.

Lors du lancement de Soyouz-15, lundi 
soir, il avait été annoncé que la mission

était de poursuivre les travaux de Soyouz- 
14 qui, le mois dernier, a conduit deux 
cosmonautes à bord de Saliout-3, où ils 
sont demeurés deux semaines.

Comme à l’accoutumée, les Soviétiques 
n ont pas dit, explicitement, qu’un arri­
mage était prévu pour la mission actuelle. 
Cependant, selon des spécialistes occi­
dentaux, ce devait être probablement un 
élément majeur du plan de vol.

L'annonce, par Tass, que Demine et Sa­
rafanov ont approché "a de nombreuses 
reprises" de Saliout-3 peut donner à pen­
ser que les cosmonautes ont, plusieurs 
fois et sans succès, tenté de mettre leur 
cabine en position d’arrimage avec la sta­
tion orbitale.

En tout état de cause, si quelque chose 
s’est produit durant le vol, au point que 
celui-ci doive être écourté, la mission 
Apollo-Soyouz, prévue pour juillet 1975, 
pourrait etre retardée.

La procédure d’arrimage est un des élé­
ments clés de l’opération soviéto- 
américaine, dont le but est d’étudier un 
système permettant de venir à l’aide de 
cosmonautes ou d'astronautes en diffi­
culté.

La mission actuelle avait aussi pour but 
d'étudier l’effet de l’état d’apesanteur sur 
des cosmonautes d age different.

Demine a 48 ans. C’est le doyen des cos­
monautes et des astronautes. Sarafanov a 
32 ans.

La grève éclate à 
la cimenterie Francon

Le comité de négociation des 850 
employés de la cimenterie Francon a or­
donné hier soir le déclenchement d’une 
grève générale qui a débuté à minuit ce 
matin. Cette nouvelle grève dans les ci­
menteries risque d'avoir certains effets 
néfastes sur les chantiers de construction 
de la métropole à moins que les compéti­
teurs de Francon, les compagnies Miron 
et Simard-Beaudry ne parviennent à sa­
tisfaire seuls à la demande.

Le comité de négociation avait reçu un 
mandat très net qui lui permettait de 
déclencher la grève au moment jugé op­
portun. Mardi soir, il avait décidé de re­

porter son ordre de grève de 24 heures en 
raison de “la bonne foi” que la partie 
patronale semblait afficher en négociant 
les clauses normatives.

Les leaders syndicaux se sont ravisés 
hier lorsqu’ils ont vu que l'employeur n’a­
vait rien à leur soumettre au plan écono­
mique à part quelques concessions "négli­
geables”. Les syndiqués demandent par 
ailleurs à leur employeur de réduire de 50 
à 40 heures leur semaine de travail sans 
diminution équivalente du salaire. Ils 
veulent aussi pouvoir refuser de faire le 
temps supplémentaire exigé par Francon. 
L'employeur n'a soumis aucune contre- 
proposition sur ces deux points.

Ensuite, M. Ford a nié, comme le lui 
reproche l’aile droite de son parti, qu’il 
ait fait un pas à gauche depuis son arrivée 
au pouvoir en prenant un “libéral” 
comme Rockefeller à la vice-présidence, 
ou en offrant une amnistie conditionnelle 
aux déserteurs et insoumis de la guerre 
du Vietnam. "Je prendrais les décisions 
qui me semblent bonnes pour le pays, a 
répondu M. Ford, sans se soucier de sa­
voir si elles tombent à droite ou à 
gauche”.

Les trois quarts de la conférence de 
presse ont été occupés par des questions 
sur la situation économique et sur la lutte 
contre l’inflation que M. Ford avait déjà 
appelée “l’ennemi numéro un”.

M. Ford a réaffirmé son opposition ca­
tégorique au contrôle des prix et des sa­
laires. Il a noté que la décision de certains 
pays de réduire leur production de 
pétrole pour maintenir les prix à leur ni­
veau élevé actuel contribuait à l’inflation 
mondiale et rendait plus urgente que ja­
mais la nécessité pour les pays industriali­
sés de se grouper et d’agir ensemble, et 
pour les Etats Unis d’accelérer le “projet 
indépendance”.

Il a demandé en revanche aux Améri­
cains de “se serrer la ceinture” et de 
“compter sou par sou” à l’exemple du 
gouvernement qui va réduire de 5 mil­
liards de dollars les dépenses fédérales 
du présent budget qui seront ramenées en 
dessous de 300 milliards de dollars.

Le président s’est prononcé pour une 
coopération internationale accrue face à 
la hausse des prix de l’énergie. Il a cité 
l’exemple du groupe de coopération sur 
l’énergie qui reunit les douze principaux 
pays industrialisés (à l’exception de la 
France).

Les pays membres de ce groupe, qui 
s’est surtout préoccupé depuis sa création 
en février 1973 des moyens de réduire la 
consommation d’énergie dans les pays in­
dustrialisés, doivent continuer “de se réu­
nir fréquemment et d’agir de concert” a 
dit M. Ford qui a évoque les "problèmes 
économiques sérieux" qui menaçaient 
l’économie mondiale.

M. Ford a rappelé d’autre part que les 
Etats-Unis devaient accélérer leur 
programme d’indépendance énergétique, 
tance par l ex-president Nixon.

En matière domestique, le président a 
confirmé que l’administration envisageait 
d’augmenter l’aide aux chômeurs en 
créant des emplois publics, si le chômage 
atteint 6 pour cent de la population active 
au lieu oe 5.3 actuellement.

Le président a assuré que lorsque 
l’inflation serait maîtrisée, les autres 
problèmes de l’économie américaine — 
marasme des affaires, crise de confiance 
des milieux boursiers et financiers, chô­
mage “seraient résolus en même temps”.

Un meeting 
contre la 
“répression”

Différents groupes de travailleurs et de 
grévistes actuellement en lutte pour obte­
nir l’indexation de leurs salaires ont dé­
cidé de se rencontrer ce soir au cours 
d’un vaste meeting intersyndical à l’audi- 
torum Le Plateau. Cette manifestation de 
solidarité vise aussi à faire le bilan de la 
"répression” dont ces travailleurs esti­
ment être victimes et à dégager des 
moyens d’action communs dans la me­
sure du possible.

Ces memes groupes de travailleurs, au 
nombre d’une douzaine, ont par ailleurs 
annoncé une manifestation pour jeudi 
prochain, le 5 septembre. Le but de la 
manifestation est double: discuter de l’in­
dexation des salaires et sensibiliser les 
travailleurs sur l’ampleur de la répression 
judiciaire qui s’abat présentement sur 
plusieurs de leurs collègues.

“La réponse des boss aux revendica­
tions légitimes des travailleurs qui veu­
lent se protéger contre l'inflation ne s’est 
pas fait attendre, a déclaré un porte- 
parole syndical. Cette réponse passe sur­
tout par la voie des tribunaux qui mul­
tiplient les injonctions et les condamna­
tions, à la United Aircraft, chez Christie, 
à Canadian Gypsum er dans des dizaines 
d'autres”.

Outre des représentants des quatre 
entreprises nommées plus haut, divers 
groupes de travailleurs participeront ce 
soir a la réunion du Plateau. Il s'agit no­
tamment de ceux des Engrais Saint- 
Laurent, de Valleyfield; de la biscuiterie 
David; de l'Imprimerie de Joliette; de 
Télémédia de Sherbrooke; de Johnson & 
Johnson; de Penman’s, à Saint- 
Hyacinthe; de Carter White Lead et de 
Saint-Louis Bedding.

Lewis enseignera 
àl’un.Carleton

OTTAWA (PC) — Le chef du Nouveau 
parti démocratique. M Davis Lewis, a 
été nommé chargé de cours à l'Institut 
des études canadiennes de l’université 
Carleton. à Ottawa.

les autorités et son contenu n’a pas été ré­
vélé.

Les forces de police, assistées d’unités 
de l’armée, ont bloqué toutes les issues 
de la ville pour empêcher les ravisseurs 
de quitter Guadalajara. La femme du pré­
sident mexicain Maria Esther Echever- 
ria, a, d’autre part, gagné la capitale de 
l’Etat de Jalisco accompagnée du mi­
nistre de la Justice, M. Pedro Oieda Paul- 
lada, du gouverneur de l’Etat ae Jalisco, 
M. Alberto Crozoco Romero, et du mi­
nistre de la Défense, le général Hermene- 
gildo Cuenca Diaz.

L’enlèvement de M. Guadalupe Zuno, 
qui est âgé de 83 ans et avait gouverné 
l'Etat de Jalisco il y a une cinquantaine 
d’années, pose un problème politique 
grave au chef de l’Etat mexicain. Le pré­
sident Echeverria est en effet placé de­
vant le dilemme suivant: céder aux exi­
gences des ravisseurs, ou maintenir la 
ligne dure adoptée depuis un an par le 
gouvernement mexicain et mettre ainsi 
en danger la vie de son beau-père, qui 
avait guidé ses premiers pas dans la poli­
tique.

Ce sont les mêmes Forces armées révo­
lutionnaires du peuple qui ont revendiqué 
ce dernier enlèvement, qui avaient été à 
l’origine du durcissement de la position 
du gouvernement mexicain, après l’enlè­
vement en mai 1973 du consul britanni­
que à Guadalajara, M. Anthony Ducan 
Williams, et d’un industriel mexicain Fer­
nando Aranguren. M. Aranguren avait été 
exécuté quelques jours après son enlève­
ment, tandis que le diplomate britanni­
que avait été libéré sans condition. En oc­
tobre dernier, le gouvernement mexicain 
décidait de ne plus négocier avec des 
groupes comme les Forces armées révo­
lutionnaires du peuple, quelles que soient 
les considérations humanitaires impli­
quées.

NECROLOGIE

FRERE OLIVIER BEAUDOIN, é.c.
(Mérule-Olivler)

Le 28 août 1974, est décédé à l’hôpital Sacré- 
Cœur de Cartierville, Montréal, le Frère Oli­
vier BEAUDOIN, é.c. (Mérule-Olivier) âgé de 
76 ans et 6 mois.

Né à Ottawa le 12 février 1898, du mariage de 
Joseph BEAUDOIN et d’Emma LILOIS, il 
entra chez les Frères des Ecoles chrétiennes le 
24 août 1914 et fit ensuite profession perpé­
tuelle le 2 août 1923.

Sa carrière se partage entre l’enseignement 
et l'élaboration de la méthode de dacty­
lographie "La Salle”.

Il professa principalement à Montréal (Sala- 
berry. Westmount, Académie de l’archevêché, 
Mt-St-Louis. St-Laurent et Maisonneuve), à 
Hull (Notre-Dame), à Ottawa (Académie), à 
Longueuil (Collège) et à Laval (Scolasticat). 
Tout en enseignant, il adapta à nos écoles une 
méthode de dactylographie dénommée "La 
Salle" qu'il améliora constamment. Ce fut sa 
principale occupation ces vingt dernières an­
nées.

Outre sa famille religieuse, il laisse dans le 
deuil, ses sœurs Mmes O. FALARDEAU, F. 
QUENNEVILLE, J. PRIMEAU, de Montréal; 
Mmes O. BOULAY, de Hull et L. LACROIX, 
d’Ottawa.

La dépouille mortelle est exposée au #300, 
rang du Bord-de-l’eau, Laval (Ste-Dorothée). 
Les funérailles y auront lieu vendredi le 30 
août à lOhOO. Inhumation au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, au lot des F.E.C.

DÉCÈS
Notez s.v.p. que tes avis de décèt 
doivent nous parvenir avant 4(30 
p.m. pour publication du lende­
main. Le dimanche : 3 à 4:30 p.m.

BEAUDOIN Frère Olivier à Montréal, le 27 
août 1974 à l'âge de 76 ans, est décédé, Frère 
Olivier Beaudoin. F.E.C., fils de feu Joseph 
Beaudoin et de feu Emma Lilois. Les funérail­
les auront lieu vendredi le 30 août en la cha­
pelle de la Communauté No 300 Bord-de-l'Eau, 
pour se rendre à l'église Ste-Dorothée où le 
service sera célébré à 10 heures. Et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Direction Urge! Bourgie.

FURNESS Lucia au Pavillon Ross, le 28 août 
1974 à l’âge de 88 ans, mois, est décédée Lucie 
Touren, épousé de feu Dr Arthur W. Furness, 
mère de Madeleine et Anne-Marie. Professeur 
Emeretus et détentrice d’un doctorat hono­
raire de l’Université McGill. Les funérailles 
auront lieu vendredi 30 août dans la Chapelle 
Wray-Walton-Wray no 1234 rue de la Montagne 
à 2 heures. Et de là au cimetière du Mont- 
Royal, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation.

LORRAIN à Montréal, le 28 août 1974 à l'âge 
de 86 ans, est décédé, le Dr H. Lorrain, 
médecin-vétérinaire, époux de Nathalie Pari­
zeau, demeurant 2543, rue Fullum.
Les funérailles auront lieu samedi le 31 août. 
Le convoi funèbre partira du Salon J. H. Be­
noit No 2102 rue Fullum pour se rendre à 
l'église St-Eusèbe. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont pries d'y assister sans autre invita­
tion.

TREMBLAY Jean-Marlt. A Montréal, le 28 
août 1974 à l'âge de 60 ans, est décédé, Jean- 
Marie Tremblay, époux de Emilienne Bazinet. 
père de Louise et Jean, frère du Notaire Geor­
ges Albert Tremblay, du Dr Adrien Tremblay 
et de Mme Jeannette Damphousse. Les funé­
railles auront lieu vendredi 30 août. Le convoi 
funèbre partira des salons J.R. Deslauriers & 
Urge! Bourgie No 5650 Côte des Neiges pour 
se rendre à l'église St-Denis où le service sera 
célébré à 2 heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

i
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La diplomatie marque 
le pas à Chypre

NEW YORK (par l’AFP) — Le Conseil de sécurité se 
« réunira cet après-midi pour examiner la question du sort 

des dizaines de milliers de réfugiés chypriotes chassés de 
leurs foyers par la guerre.

Mais ce sera sans doute aussi l’occasion pour M. Kurt 
Waldheim, après sa tournée-éclair à Nicosie, Ankara et 
Ahtènes, de faire le point sur une reprise des négociations 
et de demander enfin que soit réexaminée, en fonction du 
contexte actuel, la mission des casques bleus à Chypre 
dont le statut réclame des modifications. Le secrétaire 
général des Nations unies a dû être hospitalisé à la suite 
d’une gastrite dans la nuit de mardi à mercredi, quelques 
heures après son retour à New-York, mais son état jugé 
“satisfaisant” par ses médecins n’inspire aucune inquié­
tude.

Si le Conseil de sécurité n’aboutissait pas dans ses ef­
forts, la Grèce n’a pas caché qu’elle ferait appel à l’As­
semblée plénière de l’ONU dont la session s’ouvrira le 17 
septembre.

En ce qui concerne l’avenir des négociations, la propo­
sition soviétique de conférence élargie fait l’objet de vives 
réserves dans les coulisses du Conseil de sécurité. Cette 
initiative ne serait acceptée que si elle rencontrait l’adhé­
sion des trois pays intéressés — Chypre, Turquie et Grèce
— ce qui n’est pas le cas. On s’attend à ce que l’Indonésie
— l'un des pays non-alignés les plus actifs au sein du Con­
seil — la Yougoslavie — qui a formulé des propositions 
sur la question de Chypre — et l’Algérie — qui préside le 
groupe des pays non-alignés — jouent un rôle important 
dans les consultations à venir.

D’ailleurs, “l’écart entre les positions des gouverne­
ments grec et turc sur la question de Chypre est suffisam­
ment grand pour empêcher les négociations entre eux de 
reprendre à brève échéance, a déclaré le porte-parole de 
l’ONU qui a accompagné le secrétaire général Kurt Wald­
heim dans son voyage dans les capitales intéressées au 
problème de Chypre.

En fait, la perspective de négociations à Chypre parais­
sant plus éloignée que jamais, une certaine nervosité s’est 
emparée des parties en présence, malgré l’acceptation 
par le président Glafcos Clerides et M. Rauf Denktash, 
chefs respectifs des communautés grecque et turque, de 
se rencontrer chaque semaine. Les Chypriotes-Grecs ac­
cusent les Turcs de pratiquer “la diplomatie de la canon­
nière”. Les Chypriotes turcs menacent de constituer une 
république indépendante, si la partie grecque devait ten­
ter de “faire traîner les choses en longueur”.

D’autre part, il se confirme qu’une y‘armée chypriote 
de libération”, qui se propose d'expulser les “forces tur­
ques d’occupation” est en voie de formation. Cette orga­
nisation se compse notamment de Chypriotes-Grecs, de 
combattants de l’EOKA-B et des membres de la force de 
police tactique créée par Mgr Makarios.

En outre, le gouvernement chypriote a d’ores et déjà 
choisi huit sites dans la région de Larnaka, au sud de Ni­
cosie. pour l’installation de camps susceptibles de rece­
voir de 900 à 5,000 personnes selon le cas. D’autres 
emplacements ont été réservés dans la région de Limas­
sol, au sud-ouest de Nicosie, pour accueillir les réfugiés 
actuellement dans les montagnes et qui vont avoir à faire 
face très rapidement à de mauvaises conditions at­
mosphériques. On dénombre au total 130.000 réfugiés.

En ce qui concerne la modification du statut du corps 
des Casques bleus de Chypre, les points de vue divergent 
entre Chypriotes-Grecs et Turcs. M. Clerides s'est 
déclaré prêt à placer sous contrôle de la force de l’ONU 
tous les secteurs turcs si, réciproquement, M. Denktash 
accepte que la sécurité des Chypriotes-Grecs dans le sec­
teur turc soit assurée par les forces de l’ONU.

Du côté chypriote-Turc, on se montre au contraire dési­
reux de limiter la présence de l’UNIFICYP dans le sec­
teur contrôlé par l’armée turque.

V ____J

Premiers arrivés, 
premiers servis!
Envoyez votre demande 
de PRET-BOURSE 
aujourd'hui!

Le service des prêts et bourses aux étudiants du ministère 
de l'Éducation accorde chaque année une aide financière 
aux étudiants désireux d'entreprendre ou de poursuivre 
des études supérieures, et dont les ressources financières 
s avèrent insuffisantes Cette aide est attribuée aux 
étudiants sous forme d'un prêt garanti et d'une bourse en 
rapport avec les besoins de chacun.
Si vous avez demandé de l'aide en 1973-74, vous avez 
reçu un formulaire qui porte votre identification person­
nelle. Le traitement de votre demande sera plus rapide 
si vous complétez ce formulaire. Retournez-le dès 
maintenant.

i vous n'avez pas encore votre formulaire, vous pouvez 
)us en procurer un immédiatement dans tous les collè- 
3S et toutes les universités du Québec ainsi que dans 
s bureaux régionaux du ministère de 
Education. Complétez-le et retournez-le 
is maintenant.

AT*QUEBEC
*

Gouvernement du Québec
Ministère de l Éducation
Service des prêts et bourses aux étudiants
Édifice G, 22e étage, Québec G1A 1J6
Tél.: 643 3750

Kissinger viendrait au Moyen-Orient en octobre
WASHINGTON (d’après AP 

et AFP) — Le secrétaire d’Etat 
américain Henry Kissinger en­
visage de se rendre au Moyen- 
Orient en octobre pour essayer 
de mettre sur pied les condi­
tions nécessaires à un nouveau 
retrait des forces israéliennes 
des territoires occupés, a-t-on 
appris de source proche du dé­
partement d’Etat.

Le programme définitif de 
cette nouvelle navette diploma­
tique dépendra essentiellement 
du progrès des négociations 
entre le premier ministre israé­
lien Yitzhak Rabin qui doit ve­
nir à Washington à mi- 
septembre et le secrétaire d’E­
tat.

Et Kissinger, et les Etats ara­
bes sont impatients de pouvoir 
continuer le retrait des forces 
israéliennes des territoires oc­
cupés dans la foulée du succès 
diplomatique au Sinal et sur le 
Golan.

Les Israéliens, cependant, ne 
manifestent guère de volonté de 
se retirer encore dans le Sinaï 
ou sur la rive ouest du Jourdain.

Ainsi, au cours d’une séance 
extraordinaire du parlement

israélien réuni pour étudier le 
passage du communiqué con­
joint américano-jordanien rela­
tif à l’accord de désengagement 
israélo-jordanien, le député 
Hayim Landau, parlant, au nom 
du Likoud (bloc nationaliste de 
droite) a violemment attaqué 
hier le secrétaire d’Etat Henry 
Kissinger, qu’il a accusé de 
“brader Israël”.

M. Hayim Landau a lancé un 
appel à tous les membres de la 
Knesseth, réunis à la requête de 
l’opposition, ainsi qu’à tout le 
pays pour qu’une opposition to­
tale soit faite à tout accord de 
désengagement avec la Jorda­
nie prévoyant un retrait d’Israël 
de la ligne du Jourdain”. 
“Israël, a ajouté le ministre, a 
demandé des clarifications à 
Washington à la suite de la 
publication de ce communiqué. 
Les clarifications qui nous ont 
été fournies, a affirmé le mi­
nistre, étaient satisfaisantes”.

Selon M. Allon, le secrétaire 
américain a précisé, dans sa ré­
ponse, que si les Etats-Unis sou­
tenaient l’idée d’un désengage­
ment israélo-jordanien, “ils ne 
s’étaient nullement engagés à

soutenir un quelconque projet 
jordanien de désengagement’’.

Le ministre israélien des Af­
faires étrangères avait toutefois 
affirmé, devant la commission 
parlementaire du parti travail­
liste, que “si Israël s’oppose à 
un désengagement sur le Jour­
dain, il n’est pas opposé par 
principe à un accord avec la 
Jordanie, et est prêt à négo­
cier”.

Cinquante et un pour cent des 
Israéliens sont favorables à 
l’octroi de concessions territo­
riales à la Jordanie, dans le 
cadre d’un accord global de 
paix, indique un sondage réalisé 
par l’institut spécialise Dahaf. 
39% des personnes interrogées 
sont hostiles à de telles conces­
sions et 10% sans opinion. Ce­
pendant 48% seulement des 
Israéliens sont favorables à des 
conversations en vue d’un ac­
cord de désengagement avec la 
Jordanie, 42,6% y sont opposés 
et 9,4% sont sans opinion.

Enfin, un navire soviétique a 
de nouveau pénétré hier dans 
les eaux territoriales contrôlées 
par Israël selon le correspon­
dant militaire de la radio d’Etat

israélienne. Le navire s’est 
approché à deux milles et demi 
des côtes du Sinaï, à l’extrémité 
sud du golfe de Suez, au nord-

ouest de Ras Mohammad, pré­
cise la radio.

Une vedette de la marine 
israélienne est allée au devant

du navire soviétique et lui a de­
mandé de se retirer, utilisant 
pour cela les signaux internatio­
naux.

Tous les soins médico 
esthétiques 
européens à

TÊstefêl
L’Estérel, un hôtel de 
villégiature déjà célébré 
pour sa cuisine, son hospitalité 
et son site enchanteur, s’est maintenant doté d'une station médico-esthétique des plus 
modernes. • Examen médical et établissement de régimes individuels sous la direction 
du Dr Guy Colpron, assité de spécialistes médicaux et paramédicaux. • Equipement 
moderne, comprenant parafongo et traitements par ultrasons, pour réduire le poids, 
détendre les muscles, calmer la fatigue nerveuse et soulager les problèmes de 
respiration et de circulation. • Ambiance calme et luxueuse au coeur des Laurentides, 
à une heure de route, au nord de Montréal. • Régimes alimentaires prescrits 
individuellement: vous pouvez maigrir tout en savourant une cuisine de choix.
Vous pouvez profiter de l'expérience des spécialistes et des nombreuses facilités de 
L'Estérel. Pour de plus amples renseignements, appelez à 866-3594, aujourd'hui.
Ou écrivez à l’hôtel L'Estérel, C P. 38, Ville de L'Estérel.
L'ESTÉREL, STATION MÉDICO-ESTHÉTIQUE.
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DU

MANUFAC

98

2 DISQUES SB-SCB

PRIX
SUGGÉRÉ

1S.98 SPÉC. 13.18
3 DISQUES SC 23.98 SPÉC. 19.77
3 DISQUES SCLX 24.98 SPÉC. 20.78
4 DISQUES SD 30.98 SPÉC. 24.98
5 DISQUES SE 39.98 SPÉC. 32.98

Spécial

LE
DISQUE

$ 3599 IL - J. S. lo«h * "St Motthtw Poitton" (Complet*) (Phil.
■ Orch 'Kl*mp*r*f|

S 3603 B L - lisDt è Th# P#orl Piih#M (complet#) (D#rvou* Blonc' 
GeddO'M’cheaui 2 Duqu#»
S 3604 C/l • Puccini - Modom# Bvtt#rMy (Compl#t#) (juiti B|©r 
ling'Victoria d# lot Ang#l#t 3 Oitqu#t 
S 3605 D L • Mozart • Don Giovanni (Phil Orch Giulini)
S 3601 D'L - Mozart • Th# Marnog# 01 Figaro lCompl*t#) by 
Carlo Mono Guilini)
S 3613 C/L • Biz«t • Corm#n 'Compl#t«i (Nicolai G#dda'Oth#rtl 
3 Oitqvat
5 3615 C/L • BaMini • Normo (Compl#t#i (Franco Cor#lh) 3 Oitqu# 
S 3611 B/L • Ltoncavoho • I Paghacci. V«rdi Op#ra Chorutat 
(Tito Gobbi. oth#rjOfOrch and Chprut of la Scolo Opera Haut#
2 Duquet
S 3623 C L • V#rdi ■ la Troviata-(Compl«t#) (Victoria d# lot 
Ang#l#tl 3 Duquel
S 3624 B1 • Brahms. Ein D#utich#i Requiem Klemperer 2 Du­
quel

SCL 3625 • 9##thov#n - "Fid#lio” (Compl#*#T (Phil Orch 
Klemp#r#rl 3 Duquel
S 3633 O L - Moustorgsky • Bont Godounov Paru Contarvotoir#
Orch#tfra Cond by Andr# Ouyteni. 4 Duquel
Si 3634 - Mahlar - Symphony No 2 m C Minor (R*iurr#ction)
'El lobeth Schwarzkopf Otto Kl#mp#r#rt 2 Ditquct
S 3643 BL - Puccini ■ ’la Bohem#" ($#r#m G#dda'Op#ra Haut#
Rom#' 2 Ditqu#t
S 3649 BL * B#rdi • Requiem Matt 'ludwig'G#ddo'Schwarzkopf ' 
Philhormonio Carlo Mono Giulini) 2 Duquel 
SCIX 3650 • Biztt • Carmen (Mario Collot'Nicoloi Gedda Pont 
Op#ro Orch. Cond Pretr#* 3 Ditqu#t
S 3653 C'I * Verdi • "H Trovotor# ' (l Moneta Mezzo-Soprano1 
Robert Merrill,'Fronce Corelli. 3 Diiquet
S 3655 B'l • Puccini • Totco” (M Collat T Gobbi'C Bergonzi. 
Othert Parit Conter O'ch 2 Ditquet
S 36 5 7 CL. Handel « "Mettiah" (Completel (Geddo Hmet Klem 
pereri 3 Duquel
S 3667 CLX ■ Offenbach - The Talet of Hoffman iNicoloi Geddo’ 
Victoria De lot Angelet Eluabeth Schwarzkopf Emett Blanc'Otheril
3 Duquet
$ BL 36S3 • The Genius of Puccini - (Geddo. Freni Colla
2 Duquet
S B 3696 • The Art Of Mono Cal'ot
SCL 3702 - Puccini • Madame Butterfly C Bergonzi R Scott©
3 Duquet
S CL 3705 • Handel - Metuoh-R Tear, R Merino. J Boker othert 
Engl'th Chamber Orch 3 Duquet

SCL 3716 • Verdi • Aido (Nilton. Corelli, Bumbry Orch & Chorut 
of Opera Haute Romei. 3 Duquet
SCL 3711 • Rigoletto . Verdi • Nicoloi Geddo Fronce R 
Mirella Florentine Orcheatra and Chorut of The Opéra Haute. Rome 
3 Duquet
SC 3726- J S loch « Mast m B Minor (A G'ebel. J Baker N 
Geddo and h Prey and BBC Chorut with the New Philhormonio 
Orch cond by Otto Klemperer) 3 Duquel 

Sf 3731 • Beethoven • The Five Piano Concertât (Etnil G'Ielt 
(Piano). George Szell S Duquel
SCL 3736 - Massenet * Werther (Benoit, Grigonow. Geddo de 
lâ Angelet)

SB 3740 • Mahler • Symphony No 7 (New Phil Orch. cond 
Klemperer)
SCL 3742 • Verdi • Otello iFitcher-Dietkau) 3 Pitquet
SB 3747 - Chopin Nocturnes (Alexis Weissenberg). 2 Duquet 
SD 3752 • NBeethoven . F..e Piano Concertât iDomel Boren 
boim. New Phil . Klemperer) 4 Duquet
SB 3757 - Verdi - Requiem (Montterrot Caballe. Fiorenza Cottoto 
ion Vickert. 2 Duquet
SB 3760 - Mahler - Symphony No S and Five Ruckert Songt 
(New Phil Orch Sir John Barbirolli
id 3772 • Bellini - ll Piroto Montterrot Cobolle Bernobe Marti 
3 Ditqqwet
SDL 3/47 • Verdi • Don Carlo (Carlo Mono Giulim Cond ), 4 
Duquet
SEL 3776 • Wagner • Die Meutertinger iDresden State Orchettro 
Herbert Bon Karoion Cond i 5 Duquet 
35025 • Beethoven > “Moonlight’ ’"Pathétique (Gietekmg) 
35092-Mozart • Horn Concert) (Brom Philo Koroion)
S 35411 • Soviet Army Chorus and Band 
S 3S427 * Suppe 6 Overtures - (Philo Promenade Orch /Knpi' 
S 3SS06 • Lillipops • Suppe'Sibehut Berlioz Debutty, etc fRoyal 
Phil'Beechom)

35547 - Villa-Lobos • Bochianot Branleirot No 2, 5 6 9 
5 35614 - Tchaikovsky . Overture 1812 Op 49 (The Ph.l Orch 
/Koroion)

S 35615 - Dvorak • Sym No 5 Smetono. Moldeou (Koroion)
S 35697 - Beethoven - Triple Cot Op 36 (Outrakh Knuthevit 
zky'Oborin)

S 35724 - Meethoven • Concerto No 3 in C Miror. Op 37 
(Arrou/Phil Orch Golliera)
S 35726 - Chopin Waltzes (Makuzynski)
S 35721 • Chopin • Si* Polonouet (Piano Soto by Molcuzyntkil. 
S 35740 • Tchaikovsky - "The Swan lake' Ballet Suite. Op 
20. Tchaikovtky "The Sleeping Beauty” Ballet Sudè Op 66 (Phil 
Orch /Koroion)
S 35777 • Schubert • "Trout' Quarrel In A Miror. D 667 (Hepz 
Menuhin Amodeut String) «
S3SI1B-Bizet ■ Carmen Highlights Sir Tomot Beechom. Nk 
loi Geddo. Victoria de lot Angelet
S 35121 - Puccini • Madame Butterfly Highlights Victoria de 
lot Angelet. Jwtv B|0rlmg
S 35122 • Verdi • lo Troviato - Highlights Tullio Serofm. Vic 
tono de lot Angelet
S 35177 • Vidoldi - Seotoni (Virtuoti Di Romo 
35112 • Mario CaNas . Smgt Great Arias From French Oper> 

S 35190 • Rossini Overtures • (Phil /Herbert Von Karajan)
S 35924 • Soint*Soens - Symphony No 3 In C Miror. Maurice 
Duruflé (Organ) cond by George’. Pretre)
S 35941 - Mozart • Senerode In G Major ' Erne Kleme Macht 
mutik" Mozart Germon Dances Handel "Water Music” - Suite (Berlin 
Phil /Karajan)
S 35953 • Poulenc - Ulena In G Major Poulenc • Concerto In 
G Minor Georaet Pretre
S 36005 • Soin t*Soem - Concerto No 3 in B Minor lor Violin 
and Orch. Chausson. Poem# for Violin and Orch (Nathan Milstem. 
violinist)
S 36006 • Bach - Concerto In D Minor For Two Violins And Strings, 
BWV 1043. Vivaldi: Concerto InnD Minor For Two Violins. Cello And 
Strings. Op 3 No 11 (Milttem/MOnni)
S 26010-J.t. Soch ■ Two Violm Concertos Vivaldo Concertos - 
No'Kan Militem
S 36026 • West Meets (oit. Vol II • V Menuhin. A Rakho 
R Shonkor. H Men.hm
S 36027 «Boethoven - Conrertu No I In C Major Op (Emil 
Oilels. Piono)
S 36021 • Beethoven - Piano Concerto No 2 Emil Gilelt (P'o 
no)
5 36029 - Beethoven • Concerto No 3 ft mil Gilelt Piano)
6 360)0 • Beethoven • Piano Concerto No 4 In G Emil Gilelt 
(Piano)
S 36031 • Beethoven - Cpncerto No S Emil Gilelt (Piono)
SPO 36032 • Brahms - Double Concerto In A Minor Op 102 
(David Outrakh. Mthtlov Rostropovich. Cleveland orch. cond Gear 
ge Szell)
SPC 360)) . Brahms * Violm Concerto m Dç Op 77 (David Ois- 
trokh. Cleveland Orch cond by George Stell)
SPO 3613S - Bartok • Concerto for for Orchettro cond by Seiji
Oiowo)
SPC 3601)9 • Stravinsky • Petrouchko i Firebird suites Carlo 
Mona Gudim Cond )
SPO 36040 * Brahms • Sumphony No 4 m E Minor Op 9S (Chi­
cago Symphony Orchettro. Carle Mono Gtulmi Cond )

S 36048 - Beethoven • Symphony No. 7 Carlo Mono Giulini
S 360S0 • Duets With The Spanish Guitar • laurindo Almei- 
do/Mortin Rudermon Salli Terri
S 36101 - Vaughan Williams - Fontana On A Theme By Tolli. 
Fantasia On Greentleevet. Sir John Barbinolli 
S 36103-Bach • Concerto In D Minor For Violin And Oboe Hand­
el; Oboe Concert) Number! 1.2 ond 3; Vivaldi: Concerto In B Minor 
(leon Gootent. Oboe/Yehudi Menuhin
S 361 21 « Mozart • Symphony No 35. No 36 Otto Klemperer)
S 36129 * Mozart • Symphony No 38. Symphony No 39 in 
(Philhormonio Orch Cond by Otto Klempereri 
S 36130 • CoreMi « Four Concert! Grotti From Op 6 (Virtuoti Di 
Romo
S 3613S • Great Sopranos Of Our Time - (Schwarzkopf D# 
lot Angelet/Creipin'Ntltton'Callot)
S 36143 • Red Armu Ensemble
S 36146-Chopm * Ballads (Malcuzyntki)
S )614|. Haydn • Concerto In E Fiat Major. Divertimento In D 
Major; Divertimento In E Fiat Major Syrenode Adante ContabilefPro 
Art# Chambre Orch )
S 361 SO • Richter Play Schubert (Sviatoslav Richter 
S 361 S3 • The BAroque Concerto - (Oboe. R Zanfim Flute.
P Rupili'The Virtuosi Di Roma
S 36162- J.S Bach - Choruses And Chorales From "St Mottew 
Passion" Otto Klemperer)
S 36173 - Handel • The Water Mutic (Baht Fettivol Orch )
S 36113 • Mozart • Symphony No 40 Otto Klemperer 
S 36197 • Rachmaninoff « Concerto No 3 m D Minor Opus 30 
iMolcuzyntki piano)
S 36206 - Red Army Ensemble - Volume 3
S 36207 • Rossini « The Barber of Seville Highlights (V. de lot
Angelet)
S 36208 - Franco Corelli Sings Oreat ReMgous Fongs And 
Arias
S 36214 • Gounod « Mette Solennelle Saint# Cecil#
S 3621 S * Britten « Four Sea Interlwdet Carlo moro Giulim 
S 36226 • Haydn « Six Flute Quortett. Oput 5 (Jeon-Pierr# Pom 
pal
S 36231 • Mozart • Violin Concerto No 1. No 2 in D Major 
(Yehudi Menuhin Bath Festival Orch )
$ 36246 * Dvorak * Symphony No 9 : From fhq New World’ i 
(Philhormonio Orth Cond By Otto Klemperer)
S 36247 • Mozart « serenade for Thirteen Windt Otto Klempe
rer

S 36260 - Stravinsky - l O ueou de Feu” by Josef Kript 
S 36285 -Delius • Concerto for Cello ond Orch , (J du Pre. cello 
S 363 1 2 Bizet • Cormen • Highlight! (M. Callotl 
S 36324 - Handel • "Mettioh ’ Highlights : Geddo Schworzkopi 
Etc)
S 3AX26 • Puccini • ’Tosco ' Highlights • Gobbi Co'\>t 
S 36333 - Carl Orff • Corrmno Burano • New Philhormonio Cho­
rus & Orch /Rofoel Fruhbeck de Burgos 
S 363 36 * Bach - Concertos (Yehudi Menuhin)
S 36337 • i. S. Bach • Three Flute Sonatas Elame Shaffer. Gear 
ge Malcon
S 36338 • Elgar • Concerto In E Minor Cello Encores Bach • 
Somt Spent Folio Bruch (j De Pre
S 36339 • Mozart • Concertos for Flute & Orchettro Michel 
Deboit Moscow Chamber Orch
S 36340 * Lehar « The Merry Widow Highlights • Geddo Schworz 
kopf
S 36341 • Schubert * The Trout ond Other Songs • Ficher-D'etkau 
G Moore

$ 36350 * i. S. Bach • Four Flute Sonatas - Elame Shaffer (flute i 
George Mokolm

S 36369 • Beethoven • Concerto In D Major (Y Menuhin)
S 36421 - Saint Saens * le Carnaval des Animaux; poulenc 
let Ammoux Modelai Orch De la Sooeto det Concerts du Contevo 
toire
$ 36438 - Bartok - Concerto No 1 For Violin And Orchettro 
Antol Dorati

S 36459 - Erik Satie • Piano Mutic. Volume 2 • (Aldo Ckcokm. 
piano) *
S 36462 - Schubert Lieder - (Chmto ludwig • Mezzo Soprano » 
Geoffrey Portons Piano)

SL 36468 • Songt Of Andokitio • (Victoria De lot Angelet)
S 36482 - Piano Musk Of Erik State « Volume !
S 36486 - Sadie « (Orchestre De la Société Det Concern Duu Con 
tervotoire

S 36496 • Rodrigo « Giuliani • Concertos (Alino Diaz Guitor 
and members of the Spanish Nohonol^
$ 36507 Bach Organ Mutic Prom Sontont Cathedral 
(Maurice ond Mon# Madeleine Duruflé

S J6S12 ■ Mozart - Symphon.,, No 3? 35 2 38 IOon«l Borzn 
boim pionut ond cond
S 36517 • Berlioz • Symphonie Fantastique. Orchestre De Paru 
Charles Munch
S 36518 • La meaieiHaise • Orchestre De Pont
8Xt 36537 * Puccini - Turandot (Highlights) Birgit Nilsson. Fran
co Corelli
S 36567. Puccini * Madame Bunerfly • Anna Di Stouoi Renoto 
Scofto
S 36583 * Debutty « "la Mer Nocturnes Orchestre de Paru, 
cond bv Sir John Borb<orolli
S 36584 - Ravel • Bolero (Roptodie Espagnole) Orchestre de Po 
ns cond by Charles much
l 36517 - Mailiaan . Ouo.i.i Far Ih, Frei 01 T,m« Erkh Ggr.n 
berg (violon). Gervote DE Payer 
S 36598 * Chopin - Waltzes (Augustin Anjevas)
S 36599 • Handel • Concertos (Smon Preston, organ, Menuhin 
Orch cond Y Menuhm)
S 36604 • Handel - Musk for the Royal Fireworks (Menuhm F#i 
tivol Orch Y Menuhm)
S 36614 • Schubert • Trio m 6 F.ot Major (Y Menuhm M Gen 
dro. H Menuhm)
S 36626 . Schubert - Symphony No 9 ("The Great") (Menuhm 
Fettivol Orch . Menuhm)
S 36640 • Tribute to Gerald Moore 
S 36642 « Schumann * Ctlto Concerto Somt Satnt. Cello Con 
carlo (J du Pre, New Phil Orth cond D Borenboim)
« * * e^S0®* °* ‘ (Vktorio De lot Angeles)
S 36689 * Schumann • Symphony No 3 m f Ilot. Otto Klempe 
r*r»
S 36711 - Montserrat Cobolle • Puccmi Arias 
S 16712 . Janal lahar Dwtrkh Fithar-Diazliou • Daniel Bai
boim. "An Evening of Due*i"
S 3671) - Th# Irreverent Inzpirationi 0f Erik Satie - Aldo
Ckcolmi (pionut and conductor) with Mody Meiple (soprano) Ni 
coloi Geddo (tenor)
1 Itlll • ,ÜJ"î m,uk " Vol * (AMo Ckcali«l
S 36719 • Walton . Viola Concert# (1929) & Violm Concerto 
(1939), Yegwdi Menuhin (violai
S 36727 « Beethoven « "Triple ' Concerte m C (DA vid Outrakh.
*K>lm. Mstislav Rostropovich, cello & Sviatoslav |*hter. p.ono Berlin 
Philharmonic Orch . Herbert Von Karajan
S 36728 * Brahms * Concerto No 2 In I flat (Sviotslov Richter, 
piano Orchestre de Prit.
J 24729 • Franck - Symphony m D'Mmor (Orchestre de Paru 
Herbert Von Koroion Cond )
S 367 30 . Verdi • Rigoiette Highlights
2 247SS • Tcheikeviky • Piano Concerto No I (Weutenberg 
Orch De Paris, Korojon)
S 36742 . George Medceka 4 Simon Preston • Menuhm 
Cond loch, Concertes For One ft Two Harpsichords 
S 34770 - Mozart - last Six Symphonie*. Vol I (Nos 35 ft 36 
(Berlin Ph*lhormonK/Koro|an
S 56771 • Meurt . Su SympHon... VU II (Noi 31 t 3»l 
(Be'lm Philhormomc/Korajon
S 34772.Mozart • last Si* Symphonies Vol III (Nos 40 ft 41) 
lerlm Philhormonic/Korojon
S 56774. Meno Muzk •! M VU 3 (aMo OtuMntl

VALABLE JUSQU’AU 14 SEPTEMBRE

PAUL BAILLARGEON
On est beau comme on est ■ Dana ta peau 
Jonathan - ou Cquon sen va comm’ça. On 
n’est rien On s en va ben vite nulie port 
Foli o-ramique Je chante aujourd'hui 
Barclay SOI 85 Prix sugg Mfg 7.29

GUY SKORNICK 
"HISTOIRESD AMOUR
le jour ou j'oi rencontré elle Ne lo ré 
veillez pa. elle dort Elle Je l'aime en bleu 
Comment v'as-tu? la promenade Un tout 
petit baiser Mon ami O toit lo nuit 
Et si je revois.
PHILIPS • 6325 093 prix sugg Mfg. 7 29

PROCOLHARUM 
EXOTIC BIRDS AND FRUIT
WEA cht 1058 prix sugg Mfg 7.29

LÉO FERRI - L ESPOIR
l’espoir • lo damnation les oiseaux du 
malheur Je t’aimais bien tu sais Les 
amonts tristes les Étrangers les souve­
nirs •
Barclay 80189 prix sugg Mfg 7 29

UBOUCDS

LOS CHACOS • Vol. 4 • Des ondes 
A J.S. BACH
Moriposo Polonaise sicuris No 2 Choral 
BWV. 659) Altiplano Roudeou - cent 

bolieien Sicilienne Andante menuet Ba 
dinerie
Barclay voyage 40051 •

prix sugg Mfg 4 98

JULIE ARIL
Soleil, soleil - Qu est ce qui m arrive 
Mieux que personne Aimer pour vivre 
Julien mon frère Soleil qui danse - Dé­
sormais Dieu m aidera Ce n est nen 
C’est trop facile Une ère nouvelle Quand 
tu partira Je n oublie pas 
Fleur • FIP 201 - prix sugg. Mlg 6 29

YVON DESCHAMPS - La Ibération de 
la femme * Allô Salut lo libération de la 
femme A m fait mourir • ma femme • les 
niaiseux -
Kebec Disc • KD 700 • prix sugg Mfg 7 29

G VN-1003 STÉRÉO - LE TEMPS QU'IL 
FAIT SUR MON PAYS - le voyageur 
sédentaire • Chanson pour Bob Dylan 
l'enfuie • les robots lettre de monsieur Iden­
tique lachonce à son premier sous-ministre • 
le temps qu'il fai! sur mon pays. Sugg 6.29

TUBULAR BELLS, M.ke OkiMd Grand 
P'Ono Boss Guitor Honky Tonk Electric 
Guitars Concert Tymponi Hommond O'gan 
VR 12 105

É.... ‘if-

2S73 - A CLOCKWORK 
ORANGE - Soundtrack.

Le dernier Léo Ferré 
Et . . . Basta !

THE ROLLING STONES . Coats Head 
WEA COC 59101 •soup, etc. etc

Sugg $6 29.

V It

et *

STÉRÉO 2473-011 - 60N A TIRIR -
l Arabe le déjeuner de soleil l'on mil neuf 
cent soixante et huif • T'os l'air d’une chanson 

le monsieur qui passe ■ Ce soir mon amour.

LE PIANO SOUS LA MER
Saint-Preux
FS 90141

LES TURLUTERIES 
André Gagnon 
FS 90096

COMMANDES POSTALES
A) PAYABLE A L'AVANCE PAR CHtQUi OU MANDAT
1. Voleur d« duquel 2 8% d» taxe 3. 50" trait maximum d* I à 3 ditquo y comprit trait dt 
timbret el emballage*.
B) C.O.D. PAYABLE lUR LIVRAISONS
I. Valeur de diiquat 2.8% de tant 3. SO trait minimum pour I a 3 ditquei y comprit Irait de 
limbret ti emballag«s 4. Frail d* caNactiOit du fadeur: $0< juiqu'à Valeur de S10.00 et SI.00 
pour valeur de $10.00 el plut.

LE MAGASIN EST OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'A 6H. 
JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9N. SAMEDI JUSQU'A 5H.

CENTRE DU DISQUES

MONTROSE
3162 EST, rue BELANGER, MONTREAL 408 

Tél: >29-2831
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L’HOPITAL DE SEPT-lLES
requiert les services d’une

Infirmière chef en Pédiatrie
La personne recherchée doit détenir son droit de pratique 
de l’O.I.I.Q., avoir quelques années d’expérience aux soins 
des enfants, avoir des aptitudes pour l'enseignement et 
l’administration. Un certificat en nursing pédiatrique ou en 
administration sera un avantage.

Nous avons un unité de 40 lits sous la direction d'un Pédia­
tre, et l'atmosphère est dynamique et agréable.

Salaire:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales,' 
prime d'éloignement de $60.00 par mois.

plus

S’adresser à:

Directeur du Personnel 
45, Père Divet, 
Sept-iles, P.Q.
Téi.: 418-962-9761

RÉDACTEUR(TRICE)
Le(la) titulaire aura pour fonction principale de rédiger des 
textes pour les publications du service des Relations 
publiques de la Compagnie. Il(elle) devra également être 
capable d’adapter avec imagination des textes de l'anglais 
vers le français et d'effectuer différents travaux de relations 
publiques tels que rédaction de brochures, de communi­
qués, de textes d'information, etc.

#
Parfaitement bilingue, le(la) candidat(e) doit posséder un 
diplôme universitaire et compter un minimum d'un an 
d'expérience en journalisme ou avoir une expérience 
équivalente. De préférence, le(la) candidat(e) devra avoir 
des connaissances en photographie. Selon les qualifica­
tions et l'expérience, le traitement initial peut varier entre 
$7,500 et $9,000. Avantages sociaux au-dessus de la 
moyenne.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curri­
culum vitae à t'adresse suivante:

A.K. Willard,
Superviseur, Recrutement de spécialistes,
Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie,
C.P. 6075 (A),
Montréal, Qué. H3C 3G5

SuiLife
DUCANACA

r La Commission Scolaire Régionale Youville
POSTE OUVERT

ANIMATEUR DES ACTIVITÉS 
SOCIO-CULTURELLES

NATURE DU TRAVAIL:
Sous la responsabilité du directeur du Centre d'Orienta- 
tion et de formation des Immigrants, (Education aux Adultes), 
il doit concevoir, susciter et animer des activités sociales et 
culturelles destinées à satisfaire les besoins individuels et 
collectifs des étudiants immigrants afin de faciliter leur 
adaptation au milieu québécois.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
- Le responsable du Service de l'Adaptation assure le bon 
fonctionnement des activités socio-culturelles et la mise en 
place de nouvelles activités dont les besoins sont exprimés 
par le milieu.
- Il met à jour l'ensemble des moyens dont le milieu dispose 
et qui peuvent servir à la réalisation des activités de son 
secteur. Il voit au respect des règles du jeu sur le fonc­
tionnement des activités: définition de l'activité, structure de 
travail, rythme, financement, etc...
- Il doit prendre les moyens nécessaires pour répondre aux 
besoins d'adaptation des étudiants immigrants du centre.
- Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhé­
rentes â sa fonction.
QUALIFICATIONS ET EXIGENCES REQUISES:
- Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans une discipline appropriée et de préférence pos­
séder une formation en animation professionnelle ou en 
information scolaire et professionnelle ou en orientation pro- 
fessionnellle.
- Posséder une expérience valable en éducation des adultes 
et de préférence à la formation des immigrants.
- En plus d'être familier avec la réalité québécoise le can­
didat doit posséder un grand esprit de créativité, beaucoup 
d'empathie envers les immigrants, une personnalité dyna­
mique ainsi qu'un sens aigu du travail d'équipe et de l’or­
ganisation
LIEU ET HEURES DE TRAVAIL:
Centre de Formation des Immigrants, Beauharnois, 9h a.m. 
à 4h 30 p.m.. selon les jours ouvrables du Centre
SALAIRE:
Politique administrative et salariale du Ministère de l'Éduca­
tion.

Faire parvenir tes ottres de service avant le 6 septembre 
1974. à 16h en mentionnant le no. 74-15 à I adresse suivante:

Service du Personnel,
C.S.R. Youville 
200, rue Ellice 
Beauharnois, J6N-1Y1

La Commission Scolaire Régionale Youville
POSTE OUVERT

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
(Français langue seconde)

1) NATURE DU TRAVAIL
Sous la responsabilité du directeur du Centre d Orienta­
tion et de Formation des Immigrants (Education aux Adultes), 
le conseiller pédagogique coordonne renseignement du 
français langue seconde aux étudiants immigrants. Il est 
chargé de l'Implantation des programmes, méthodes et 
autres moyens pédagogiques adaptés aux besoins de la 
clientèle
2) ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES
Le conseiller pédagogique se tient au courant des recher­
ches. des changements et des innovations dans le domaine 
pédagogique, particulièrement en ce qui concerne les pro­
grammes et les méthodes pédagogiques, les activités com­
plémentaires, les manuels et autres matériels didactiques 
et l'évaluation du rendement scolaire

H voit à l’implantation des innovations sur base expérimen­
tale ou autrement; il fait connaître les exigences de révo­
lution dans son milieu et engage le milieu dans un proces­
sus continu d évaluation. Il a un rôle primordial d'animation 
pédagogique auprès du personnel enseignant et de conseil­
ler envers la direction.
Il contrôle les résultats de l'application des diverses métho­
des et évalue le progrès des élèves principalement en 
fonction de ces méthodes
Il peut conseiller en particulier sur l'achat d'équipement 
et de matériel didactique ainsi que sur l'aménagement des 
locaux.
Il peut en outre conseiller sur des questions relatives aux 
programmes de perlectionnement du personnel pédagogi­
que, planifier ces programmes et en évaluer les résultats. 
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes 
à sa fonction.
3) qualifications et exigences requises

a) Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans sa discipline ou l'équivalent

b) Posséder une expérience valable en éducation des adultes 
et de préférence à la formation des immigrants.

c) En plus d'être familier avec la réalité québécoise, le can­
didat doit posséder un grand esprit de créativité, beau­
coup d'empathie envers les immigrants, une personnalité 
dynamique ainsi qu'un sens aigu du travail d’équipe et de 
l'organisation.

4) LIEU ET HEURES DE TRAVAIL
Centre de Formation des Immigrants. Beauharnois, 9 h a m à 
4h30 p.m. selon les jours ouvrables du centre

5) SALAIRE
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de 
l'Education.
Faire parvenir les ottres de service avant le 6 septembre 1974 
à 16h. en mentionnant le no. 74-14 i l’adresse suivante:

Sarvlct du Personnel,
C.8.R. Youville,
200, rue Ellice, Beauharnois

La Commission Scolaire Régionale Youville
POSTE OUVERT

ANIMATEUR DES ACTIVITÉS 
SOCIO-CULTURELLES

Nature du travail:
Sous l'autorité du directeur de centre L.P. Paré (Éducation 
des Adultes), il(elle) doit concevoir, susciter et animer les 
activités sociales et culturelles destinées à satisfaire les 
besoins individuels et collectifs des étudiants en formation.

Attributions caractéristiques:
— Accueillir les nouveaux étudiants et les sensibiliser aux 

caractéristiques de renseignement individualisé, entrée 
continue en formation, décloisonnement, programmation 
par objectifs, rôle du formateur etc., dans les matières 
spécifiques à renseignement des techniques commer­
ciales.

— Organiser la vie étudiante du centre, créer un programme 
et un matériel connexe à ces activités, assister les étu­
diants dans leurs difficultés personnelles, etc... .

— Assumer toute autre tâche connexe à cette fonction que lui 
confiera son supérieur immédiat.

Qualifications requises:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 

cycle dans une discipline appropriée et de préférence 
posséder une formation en animation professionnelle, ou 
en information scolaire et professionnelle, ou en orienta­
tion professionnelle ou l'équivalent.

— Posséder une expérience valable en éducation des 
adultes.

Lieu et heures de travail:
Centre de formation L.P. Paré Châteauguay. 3 p.m. à 10:30 
p.m., selon les jours ouvrables du centre

Salaire:
Politique administrative et salariale du ministère de l'Éduca­
tion.

Engagement se terminant le 30 juin 1975 â moins d'une 
prolongation autorisée par te ministère de l'Éducation.

Faire parvenir les ottres de service avant le 6 septembre 
1974. à 76/i. en mentionnant le no. 74-11 à l'adresse suivante

Service du Personnel 
C.S.R. Youville 
200, rue Elllce
Beauharnois, Québec J6N 1Y1

VILLE DE SAINT-LAURENT
OFFICIER

RELATIONS COMMUNAUTAIRES
FONCTION PRINCIPALE:
Souâ l’autorité du Directeur général, l'Officier - rela­
tions communautaires est responsable de l'informa­
tion et des plaintes.
RESPONSABILITÉS:
— Reçoit les demandes d'information, obtient les 

renseignements requis et les communique aux 
personnes intéressées.

— Reçoit les plaintes des contribuables, les transmet 
aux Services impliqués, maintient avec le plai­
gnant des contacts et vérifie si le travail nécessité 
par ladite plainte a été effectué.

— Compose certains textes de publicité et d'informa­
tion et maintient des relations avec les journaux 
locaux et les relationnistes de la Ville.

— Coordonne et supervise le travail de traduction.
— Exécute autres travaux connexes.
QUALIFICATIONS:
— Détenir un diplôme universitaire ou l'équivalent.
— Les années de scolarité pourront être compensées 

par l'expérience du candidat.
— Connaissance approfondie du français et de 

l'anglais.
— Posséder 5 à 10 ans d'expérience dans un domaine 

pertinent à cette fonction.
SALAIRE:
— Selon l'expérience et les qualifications.
— Régime complet d'avantages sociaux.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
curriculum vitae avant le 13 septembre 1974 à:

Pierre-André Lalonde, Directeur 
Service du Personnel 
777, boulevard Laurentien 
Saint-Laurent, Qué.
H4M2M7

Zl

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 9

PROFESSEURS DE FRANÇAIS
Minimum B.A. ou équivalent.
Stage V.I.F. linguistique pour enseignement aux 
adultes à Ottawa.

Adresser curriculum vitae à:

Dossier 2383
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

DESSINATEUR 
EN
ÉLECTRICITÉ
Notre équipe d'ingénieurs-conseils souhaite 
que vous collaboriez à ses activités. Votre 
formation technique, qui vous a permis 
d'acquérir une expérience de 3 années dans 
un bureau de génie conseil, .fait de vous la 
personne tout indiquée pour accomplir des 
tâches importantes en dessins d'électricité et 
de mécanique des bâtiments.

Votre aptitude à assumer des responsabi­
lités et la qualité de vos plans détaillés pour 
l’installation de systèmes et d'appareils de 
chauffage, de conditionnement de l'air et de 
ventilation, vous permettra de faire de la 
surveillance de construction et d'aborder 
des problèmes plus complexes.

Faites parvenir votre curriculum vitae à 
Monsieur Robert Scott.

§

La Commission Scolaire Régionale Youville
POSTE OUVERT

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
TECHNIQUES COMMERCIALES

Nature du travail:
Sous l'autorité du directeur de centre, L.P. Paré (Éducation 
des Adultes), le conseiller pédagogique est responsable 
localement de renseignement des techniques commerciales 
au centre de formation L.P. Paré.

Attributions caractéristiques :
— Collabore â la sensibilisation des formateurs au pro­

gramme, à renseignement individualisé, au système 
d'entrée et sortie continue

— Prépare le contenu pédagogique des réunions avec les 
formateurs.

— Assiste les formateurs pour découvrir des solutions 
pédagogiques aux problèmes posés par les nouveaux 
programmes.

— Voit à ce que les tests et programmes soient utilisés selon 
les modalités prévues.

— Voit à la fabrication de l'horaire individuel de l'étudiant.
— Crée le matériel correspondant à sa tâche et coordonne 

la création de matériel par les formateurs.
— Représente le S.E.A au comité provincial en tant que 

personne-support pour l'implantation des programmes 
par objectifs.

i
Qualifications requises:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 

cycle dans une discipline appropriée et de préférence en 
techniques commerciales ou l'équivalent.

— Posséder une expérience valable en éducation des adultes 
et de préférence en techniques commerciales

»

Liau at hauras da travail:
Centre de formation L.P. Paré, Châteauguay, 3 p.m. à 
10:30 p.m., selon les jours ouvrables du centre.
Engagement se terminant le 30 juin 1975 â moins d'une 
prolongation autorisée par le ministère de l'Éducation.

Salaira:
Politique administrative et salariale du ministère de 
l'Éducation.

Faire parvenir les offres de service avant le 6 septembre 
1974, A 16h. en mentionnant le no 74-12 A l’adresse suivante :

Sarvica du Parsonnal
C.S.R. Y ou villa
200 Elllca, Baauhamois, P.Q.
J6N 1Y1

ANALYSTE FINANCIER

Le titulaire devra analyser et évaluer les 
critères de financement des projets gé­
néraux ainsi que des projets immobi­
liers de Steinberg Limitée et de ses fi­
liales, y compris les activités immobiliè­
res d'Ivanhoe. Le titulaire devra éga­
lement analyser les pratiques et métho­
des comptables du service financier 
et reviser les déclarations d'impôt et 
les modifications des taux d évaluation.

On exige des candidats â ce poste une 
excellente connaissance de l'analyse 
financière, du financement et des rè­
glements de l'impôt sur le revenu, parti­
culièrement en ce qui a trait aux entre­
prises immobilières. Ils devront aussi 
avoir un diplôme de C.A. ou une maî­
trise en administration des affaires avec 
spécialisation en comptabilité.

Nous offrons une échelle salariale con­
currentielle, d'excellents avantages so­
ciaux ainsi que la possibilité d'accéder 
à un poste de cadre supérieur.

Pour avoir une entrevue, veuillez écrire 
ou téléphoner au:

Bureau d'emploi,
Steinberg Limitée,
Plaza Alexis Nihon,
1500, avenue Atwater, Bureau 1105, 
Montréal, Qué.
TéL: 931-3538

La Sociere Inrernarionale 
d'Équipemenrerde Conseil, Inc
?0?0 rue University,
Montreal. Canada H3A 2L5 
(5I4) 288-4148. Câble: SINTEC

Vl

La Société de développement 
de la Baie James

v recherche
AGENT DE LIAISON ET DE RECHERCHE — 
NÉGOCIATIONS AVEC LES GOUVERNEMENTS
RESPONSABILITÉS:

• Reviser et analyser les programmes et politiques 
fédérales ayant ou pouvant avoir un impact sur 
la Baie James.

• Obtenir l'information et planifier la recherche 
ayant trait à l'évaluation des programmes et 
initiatives provinciales.

• Agir en qualité de secrétaire de comités inter­
ministériels ou bipartites

• Participer ou représenter, le cas échéant, la 
section des relations fédérales et provinciales 
à certaines réunions internes et/ou externes.

QUALIFICATIONS:
• Le candidat devra posséder un diplôme univer­

sitaire en droit, science politique ou économi­
que et quelques années d'expérience dans 
l'administration publique dans des postes ou 
le niveau d'mter-relations de programmes est 
très élevé Esprit de travail d’équipe.
Le détenteur devra faire preuve de jugement, 
d'initiative et de discrétion dans ses fonctions.

• Bilinguisme souhaitable.
SALAIRE:

• A discuter.

Les personnes intéressées à ce poste sont priées 
de faire parvenir leur curriculum vitae complet 
en mentionnant leur salaire actuel au :

Service du Personnel
Société de développement de la Baie James
800 est, boulevard de Maisonneuve
Suite 2200
Montréal, Qué. H2L4L8

ARCHITECTES débutants 

- DESSINATEURS en architecture
avec au minimum 3 années 
d’expérience en aménagement

Notre équipe d'aménagement et planification 
vous invite à vous intégrer à ses membres 
pour participer à l'exécution des dessins 
d’aménagement et d'autres détails architec­
turaux.
Vous ferez la mise en plans de l'agencement 
des bureaux en indiquant la disposition des 
meubles, du matériel et des cloisons mobiles 
ainsi que l'utilisation efficace de l'espace et 
des éléments décoratifs.
On vous demandera de faire des croquis 
illustrant le genre d'équipement à utiliser et 
son emplacement dans le bureau.
Vous devrez, à l'occasion, faire vous-même 
la surveillance des chantiers.

Par son approche globale des problèmes. 
SINTEC. une société internationale et pluri­
disciplinaire. fournit à ses membres des 
outils qui leur permettent d atteindre leurs 
objectifs de carrière.
Faites-nous pari de vos objectifs en faisant 
parvenir voire curriculum vitae à 
Monsieur Robert Scott.

La Sociere Inrernarionale 
d'Équipemenr erde Conseil, Inc.
2020 rue University.
Montréal. Canada H3A 2L5 
(514) 288-4148. Câble SINTECSINTEC

D.E.C.
EN INFORMATIQUE

La Société Internationale d’Équipement et de 
Conseil (Canada) Liée offre la possibilité à 
ceux qui ont complété leurs études collé­
giales en informatique d'acquérir une expé­
rience enrichissante et pertinente
Nous mettrons à contribution vos connais­
sances et votre compétence en INFORMA­
TIQUE pour l'implantation du traitement 
automatique des données
Vous préparerez, enregistrerez et analyserez 
des données. Vous vérifierez et analyserez 
les rapports fournis par l’ordinateur.
Vous prendrez la commande d'un terminal 
pour transmettre des données à ('ordinateur.
Enfin, votre travail comportera un peu de 
programmation, mais surtout l'utilisation 
du USER MANUAL"
Intégrez-vous au travail d'une équipe 
pluridisciplinaire, formée en grande partie 
d'administrateurs et d'ingénieurs-conseils.

Faites parvenir votre curriculum vitae A 
Monsieur Robert Scott.

La Société Inrernarionale 
d Fquipoment et de Conseil Inc
. (VH r I H • | In I • r | v
Mnntti .il ( m ,,1., 11 (A ,’| ‘,
Mil .'HH 11 1H ( .il I,- MM | ( (SINTEC
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fonction puBliqm municipale

SURVEILLANT PROFESSIONNEL
Service des Affaires sociales

NATURE DE L’EMPLOI :
Sous direction générale, le titulaire agit en tant que consultant auprès des employés pour 
des problèmes sociaux complexes et auprès des cadres pour les aspects sociaux des 
politiques administratives. Il assure l'organisation et la surveillance des stages d’étudiants. 
Il effectue la planification de projets à caractère social et en assure l’exécution.
QUALITÉS REQUISES :
Détenir une maîtrise ès arts (service social). Posséder quelques années d'expérience dans 
une agence privée ou gouvernementale de service social et, de préférence, en qualité de 
consultant. Au moins 25 ans à la date de la nomination. Facilité d'élocution et de rédaction 
en français et en anglais.
TRAITEMENT:
$12,416-$ 14,150. (Sujet à révision a/c 1-12-73).

S'inscrire en complétant le questionnaire "demande d'emploi" de la Ville de Montréal, que 
l’on peut se procurer au Sorvice du Personnel, Hôtel de Ville, 275 es», rue Notre- 
Dame, chambre no. 416, Montréal H2Y 1C6 ou par téléphone au numéro 872- 
3236 ou 37.

INGENIEUR
RESPONSABLE DE LA SECTION C.P.M.

Votre expérience d'au moins 5 années dans le domaine de la 
construction et des bâtiments vous permet d'atteindre vos 
objectifs de carrière en mettant à l'épreuve votre compétence 
professionnelle.
En vous joignant à une équipe pluridisciplinaire, formée en 
grande partie d'administrateurs et d'ingénieurs-conseils, vous 
dirigerez et conseillerez une équipe d'analystes dans la 
préparation de réseaux C.P.M.
Vous mettrez à profit vos connaissances de la construction, de 
l'informatique et du C.P.M. pour développer le système existant 
et pour chercher de nouvelles méthodes de cheminement 
critique qui soient mieux adaptées à nos besoins.
Vous formerez les analystes à ces nouvelles méthodes.

Enfin, vous verrez à faire exécuter les travaux par les analystes et 
vous vous assurerez que leur travail respecte nos standards de 
qualité ainsi que les échéances fixées.
Soucieux d'entretenir de bonnes relations avec vos clients,' vous 
vous efforcerez d'offrir un service personnalisé qui réponde 
adéquatement à leurs attentes et qui leur permette de retirer le 
maximum de satisfaction du travail accompli.
Permettez-vous de vivre l'expertise de demain, aujourd'hui.

Faites parvenir votre curriculum vitae à 
Monsieur Robert Scott.

La Société Inrernarionale 
d'Équipemenr erde Conseil, Inc.

L'A.C.F.A. recherche

Un(e) Secrétaire Général(e)
- poste ouvert dès maintenant
- salaire $12,000 à $17,000
- bénéfices marginaux

Faire parvenir curriculum vitae à:
M. Frank McMahon,
8406-91e rue, Edmonton, Alberta

VILLE DE MONTREAL Jsintec
2020 rue University,
Montréal, Canada H3A 2L5 
(514) 288-4148, Câble: SINTEC

PROFESSEUR GÉNIE INDUSTRIEL
UNIVERSITÉ DE MONCTON

Enseignement, recherche et participation aux tâches 
administratives du département. Consultation en­
couragée dans les industries et bureaux d'ingénieurs. 
Les candidats doivent posséder un doctorat en génie 
industriel, ou une maîtrise avec expérience dans la 
pratique ou un diplôme d’ingénieur avec longue ex­
périence dans la pratique en génie industriel. Spé­
cialisation en planification et gestion, ou systèmes ma­
nufacturiers et procédés de production, ou étude du 
travail et contrôle de la qualité.

Soumettre curriculum vitae détaillé avec nom et 
adresse de trois répondants qualifiés à Monsieur le 
Directeur, Département de génie, Université de 
Moncton, Moncton, N.-B., E1A3E9.

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L'OUTAOUAIS
POSTE OUVERT

POSTE:

TRAVAILLEUR SOCIAL
ENDROIT:
Service Social Scolaire
FONCTIONS:
Rendre des services sociaux à une partie de la population 
scolaire du niveau secondaire de la C.S.R.O.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en service social
SALAIRE:
Selon l'échelle P-1 de la convention collective

POSTE OUVERT
POSTE:

TRAVAILLEUR SOCIAL
ENDROIT:
Service Social Scolaire
FONCTIONS:
Rendre des services sociaux à la population scolaire 
anglophone du niveau secondaire de la C.S R O
QUALIFICATIONS:
- Diplôme universitaire en service social
- Expérience pertinente
- Très bonne connaissance pratique de l'anglais
SALAIRE:
Selon l'échelle P-1 de la convention collective.

Prière de faire parvenir toute otfre de service avant le 15 
septembre 1974 au:

Directeur du Service Des Ressources Humaines 
Centre de Services sociaux de TOutaouais 
105, bout. Sacré-Coeur,
Hull, P.Q.
J8X 1C5

PERSONNEL D’INFORMATIQUE 
EXPÉRIMENTÉ

GROS SYSTÈMES
A la suite d'une nouvelle expansion nous recherchons, pour 
nos services d'informatique, du personnel de compétence et 
de talent pour travailler sur les gros systèmes à Montréal.

Si vous êtes analyste de systèmes principaux, analyste de 
systèmes, programmeur senior ou programmeur, avec au 
moins deux ans d'expérience sur les gros systèmes de multi­
programmation, nous aimerions discuter de votre nouvel 
avenir avec vous.

En tant qu'un des plus importants fabricants d'ordinateurs, 
Honeywell vous offre l'occasion de travailler dans un milieu 
où vous utiliserez le matériel d'informatique et la program- 
merie les plus récents, ainsi qu'un nouveau plan de salaire 
basé selon votre compétence.

Si i'un de ces postes vous intéresse, veuillez taire parvenir 
votre curriculum vitae à:

M. Howard Qraena,
Coordonnateur du Peraonnal,
Honeywell Information Systems,
800 ouaet, boulevard Dorchaater, llème étage,
Montréal, H3B 1X9 
Québec

Dautre compagnie d'ordinateurs

Honeywell

Le CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX RICHELIEU

recherche les services d’un

CRIMINOLOGUE
FONCTION(S) PARTI CU LIÉ R E(S)
Évaluation criminologique - interventions auprès de 
jeunes 12-20 ans présentant des problèmes de com­
portement déviant et/ou délinquantiel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire terminal en criminologie avec 
expérience pertinente auprès des jeunes délinquants 
et/ou pré-délinquants.

ENDROIT
Longueuil

CONDITIONS DE TRAVAIL
A déterminer selon l’expérience et les qualifications.

DATE LIMITÉ
16 septembre 1974.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à

Suzanne Henry
Agent de planification de main d'oeuvre
C.S.S. RICHELIEU
201 Place Charles-Lemoyne, 5e étage
Longueuil
J4K 2T5

COMMISSION SCOLAIRE DE VAL D OR

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
(plein temps)

Enseignement de la langue maternelle (français)
NIVEAU DE TRAVAIL:
Secteur élémentaire (5 ans - 12 ans) français (exclusivement)
ACTIVITÉS:
Travail de recherche et de ressourcement dans renseigne­
ment du français comme langue maternelle, selon le pro­
gramme-cadre.
Travail d'animation auprès du personnel enseignant et de 
direction.
EXIGENCES:
Détenir un brevet d'enseignement et un diplôme universi­
taire du premier cycle.
Maîtrise suffisante de la langue parlée et écrite.
Expérience de l'enseignement du français à l'élémentaire 
(4 ans).
Aptitudes au travail d'équipe
Aptitudes particulières à remettre en question la conception 
qu'il se fait de l'enseignement du français ef à appronfondir 
les problèmes relatifs à la didactique de cette discipline.
SALAIRE:
$8.672.00 à $19.055.00 selon la scolarité et l'expérience re­
connue au moment de l'intégration.

Toute demande doit être adressée avant 17.00 heures p m. 
le 10 septembre 1974 à:

M. Jean-François Thiboutot,
Directeur du Personnel,
973, Siéme Rue,
Vald’Or, P.Q.
J9P 4P8

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE Y0UVILLt\
requiert les services

D'UN CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
(professionnel)

(troisième ouverture)

MATIÈRE:
Anglais
ENDROIT:
Bureau régional - Beauharnois
NATURE DU TRAVAIL:
Sous l'autorité de la direction de renseignement, le conseil­
ler pédagogique est chargé de l'implantation de program­
mes. méthodes et autres moyens pédagogiques adaptés aux 
besoins de la commission et de sa clientèle dans sa discipli­
ne; il doit également conseiller les personnes concernées 
par ces questions.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire du 1er cycle dans sa dis­
cipline.
Toute personne ayant une expérience jugée comme très ap­
préciable pourra être retenue même si elle ne présente pas 
les exigences académiques requises

SALAIRE: „ .. .
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de
l'Éducation (De$9,192. à$17,116.)
DATE DE L'ENTRÉE EN FONCTION:
Immédiatement
PROCÉDURE:
Faire parvenir votre ottref de service en mentionnant le poste 
74-16 avant le 6 septembre 1974 à:

Commission Scolaire Réglonait Youville 
Service du personnel 
200, rue Ellice 
Beauharnois, Québec

LA COMMISSION SCOLAIRE LE GARDEUR
demande

• un professeur de soudure et forge
(professionnel court)

• un professeur équipement motorisé
(professionnel court)

• un professeur équipement motorisé
(professionnel long, 5 périodes)

• un professeur d’exploration, électricité et 
initiation à la technologie

Veuillez communiquer avec le :
Bureau du personnel,
29, boul. Brien, Repentigny, Qué.
Tél.: 581-8020

ïriTrm

La Commission 
Scolaire Régionale 
des Vieilles Forges

3255 FOUCHER, Trois-Rivières 
Case Postale 100

Bulletin no.: 1 
Date: le 20 août 1974

Offre d’emploi
TITRE:

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT À LA COMMISSION
FONCTIONS:
Conformément aux dispositions législatives (3e paragraphe de 
l’article 204 de la loi de l'Instruction Publique, tel que modifié par la 
loi 27-1971), "en cas d'absence ou d'incapacité d agir du directeur 
général, le directeur général adjoint en exerce les fonctions et 
pouvoirs".
Le directeur général adjoint est membre du comité exécutif mais sans 
droit de vote.
Sous l'autorité du directeur général, le directeur général adjoint 
peut remplir toute autre tâche que peut lui confier le directeur général.
EXIGENCES:
Une formation universitaire exigeant au moins 17 ans de scolarité 
ou l'équivalent, de préférence une formation universitaire de second 
cycle (maîtrise ou licence) ou l'équivalent.
Une expérience de trois(3) ans au niveau I de cadre (directeur de 
service) de préférence dans le système d'enseignement 
N.B.: Tout candidat peut obtenir, sur demande, la définition des 

fonctions du directeur général,
TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale en vigueur à la Com­
mission.
Seront seules retenues les demandes reçues sur formulaire officiel 
avant le tOseptembre 1974.
Prière d'indiquer suri enveloppe le litre du poste sollicité
Votre candidature sera traité confidentiellement
Vous demandez te formulaire otliciel et te retournez dûment complété
à
La Commission Scolaire Régionale des Vieilles Forges
a/s Directeur Général
3255, rue Foucher
Trois-Rivières
G9A5E7

IMPMHNT
aux Enseignants de la

*

^Commission des Écoles Catholiques de Montréal.

La C.E.C.M. accepte de consentir des congés sans solde à cer­
tains de ses enseignants désireux de travailler dans des commis­
sions scolaires manquant de personnel.

La Régionale du Golfe veut profiter de ce privilège en vous offrant:

Une PRIME DE SIX POUR CENT de plus que les échelles de 
traitement du décret pour les enseignants du secteur académique.

Une SURPRIME DE MILLE DOLLARS pour des stages ou pro­
jets de perfectionnement au secteur professionnel.

La Régionale du Golfe est située dans une région reconnue comme 
un paradis du plein air, de la chasse et de la pêche.

Si vous désirez vous renseigner sur les nombreux autres avan­
tages exceptionnels de poursuivre votre carrière dans une région 
progressive et bien développée dans tous les secteurs, venez 
rencontrer les représentants de la Régionale du Golfe, demain 
vendredi, 30 août, entre 10 heures et 16 heures, aux bureaux de 
la Commission des Écoles Catholiques de Montréal, au 3737 est, 
rue Sherbrooke.
Si vous ne pouvez vous y rendre, communiquez à frais virés avec 
le Service du Personnel de la Régionale du Golfe à Sept-lles, 
demain vendredi, entre 9 heures et 19 heures, au numéro de 
téléphone (418) 968-9900.
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Des châteaux de l’Auvergne
- - - - - - -par-- - - - - - -

LOUIS-MARTIN TARD
collaboration spéciale

Autriche
British
airways

aux châteaux de la Loire

La Mal-Coiffée, fer château des Bourbon, à Moulins (Allier)

Encore le Centre!
Nous voici à Moulins-sur- 

Allier où se poursuit cette ran­
donnée estivale axée sur les 
châteaux d’Auvergne. Le Bour­
bonnais, marche du Massif 
central est doucement valonné; 
étangs et forêts peuplent ses 
parties basses. Les bourgs sont 
des marchés où éleveurs et pro­
ducteurs des vallées fertiles 
viennent offrir leurs produits; 
mais cette frange du vieux mas­
sif hercynien a gardé, souvenir 
des sylves géantes des premiers 
temps de la terre, des dépôts 
charbonneux qui ont trans­
formé, depuis les débuts de 
l'ère industrielle, les villages 
longtemps féodaux en cités 
semi-industrielles.

Ainsi Montluçon, à la sortie 
de la profonde gorge du Cher, a 
gardé, sur sa colline originelle, 
un antique château dont les 
remparts sont devenus esplana­
des et le corps de logis musée; 
alentour, verdoyante et calme, 
la vieille vilie est enclose dans 
un boulevard circulaire qui rap­
pelle les anciennes fortifica­
tions. De là. on aperçoit un pa­
norama de hauts-fourneaux et 
de cheminées usinières.

La ville de Moulins a aussi été 
édifiée autour d’un château, 
puis a reçu à la fin du siècle 
dernier une ceinture de petites 
industries. Elle rend très vi­
vant son noyau, témoin du haut 
moyen-age. atteste par une 
cathédrale flamboyante, et de 
l’époque Louis XIII, affirmé 
par une collection d’édifices aux 
parois de pierres et briques rou­
ges et noires appareillées en lo­
sanges. Pour ajouter au charme 
historique, le beffroi de l’hôtel 
de ville surmonté d'un campa­
nile est doté d'un jaquemart; il

s'agit de grandes statues métal­
liques articulées armées de 
marteaux qui frappent les 
cloches quatre fois l’heure en 
un joyeux carillon.

Pour les amateurs, dans la 
sacristie de la cathédrale, d’ad­
mirables tryptiques dont celui 
dit du Maître de Moulins, juste­
ment fameux. Pour les autres, 
l ’enchantement de cette ville de 
province, vraie et vivante au 
coeur frais de la France, à la 
fois citadine, rurale et ouvrière.

Un peu plus au Sud, j’avais 
revisite Vicky, la reine des vil­
les d’eau selon sa publicité; 
une reine qui essaye de rajeu­
nir une image vieux jeu: belles 
dames très dignes, officiers à 
la retraite, hommes d’affaires 
surmenés qui le matin vont, 
tous très élégants, verre gra­
dué en main, dans les parcs 
où les sources jaillissent dans 
des pavillons rococo. On les 
retrouve badinant sous les ma- 
ronniers centenaires, chucho­
tant dans les salons de thé ou 
de bridge, autour des kiosques 
à musique à l’hippodrome, ou 
le long des avenues bordées 
de magasins de luxe; le soir, 
ils sont présents aux galas, 
aux conférences mondaines et 
finissent la nuit au casino se­
cond Empire, avant de rentrer 
par de merveilleux jardins, 
dans les hôtels de grand-papa.

La municipalité en taisant 
édifier un pont-barrage sur la ri­
vière Allier a créé un extraordi­
naire plan d’eau favorable aux 
voiliers, ourlé de longues pla­
ges de sable fin. Le ski nauti­
que, la natation, l’aviron, la 
voile attire là désormais un 
jeune public heureux d’évoluer 
dans tant d’eau de Vicky. Mais 
autour des thermes où la clien-
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Cest moins loin que 
Genève! Dakar, par exemple, 

c’est moins loin que 
Francfort. Ou que Rome 

C’est tout juste à trois heures 
de plus que les Antilles 
françaises*. La porte à 

côté, quoi! Porte qui ouvre 
sur deux mondes. L’un 
un dépaysement total: 

l’Afrique noire traditionnelle.
Celle des villages 

de paillotes, 
de la jungle indomptée,-

Pour obtenir 
gratuitement la brochure 

intitulée "L’Afrique, un 
visage à deux faces

veuillez remplir ce coupon.

ADRESSE

VILLE

PROVINCE 

CODE POSTAL

POSTER À: AIR FRANCE 
SUITE 3321, PLACE VILLE-MARIE 

MONTRÉAL, QUÉ. H3B 3N4

des grands fauves et des rites 
mystérieux. L’autre, une Afrique à 

la pointe du progrès et du confort. 
Avec ses villes ultra-modernes et 

hôtels luxueux. Où l’on parle français. Et où 
rien n’est laissé au hasard ... si ce n’est à celui 

de votre bon plaisir. Dans un cadre exotique, aux plages 
invitantes et à la température idyllique.

Pourquoi ne pas vous renseigner?
Consultez donc votre agent de voyages. 

‘Distances et envolées directes à partir de New York.

/URm AFRIQUE
AOENTOtNeRAL

TRAVELAIDE.. . c'est tout près de ehez-vous
BUREAU PRINCIPAL

SUR LA MEZZANINE 1010 oueST, STE-CATHERINE - 861-7272
Outttl ft>. 4 «fi p.m. foui ftl jour!

^ VOYAGESTRwhaidEMETRO - PEEL

VILLE LAVAL 
CENTRE LAVAL

Sorti* 7 Autorout* 
Stationnement gratuit illimité

688-5310

VILLI L0NCUEUIL PLAZA ST-HUBERT
1 PLACE L0NCUEUIL «Il 1ST BIAUIIM, «"«l» Sl-NvAttl

Stationnement gratuit illimité Stationnement arrière,

679-3777 273-7755 Métro Beaubien

*Suc<ursoles ouvert 9 a m ô 6 p m Jeudi et vendredi 9 p m Samedi 6 p m

CINTRE VILLE
MtIZANINE

Edifice dominion square
9 A 9 o m - Samedi à S p m 

Stationnement tout nai bureae

861-7277 Métro Peel

pl
sociale ne doit guère se sentir 
heureuse, les curistes distin­
gués abordent l’eau lustrale 
avec des gestes liturgiques. 
Quant au touriste de passage 
qui veut goûter à la sortie du 
griffon le breuvage bien-fai- 
sant acquis d’ordinaire en bou­
teilles capsulées, il doit payer 
une dîme pour entrer dans les 
temples. Quittons avec lui cet­
te Mecque du thermalisme et 
laissons-là à ceux qui ont des 
problèmes de foie.

Nous voici donc à la sortie de 
Moulins où le gîte a été le relais 
d’Avrigny; c'est dans la ban­
lieue un grand motel très mo­
derne donnant d’une part sur 
une longue prairie que borde la 
nationale 7 Paris-Nice et de 
l’autre côté sur une forêt. Pis­
cine, bonne table et chambres 
de confort nord-américain.

Pour aller vers la Touraine, 
prochaine étape, la plus belle 
route traverse la ville ducale de 
Bourbon, fief du sire Archam­
bault et de sa descendance, 
autre station thermale bien con­
nue des arthritiques et passe en­
suite à travers îa vénérable fo­
rêt de Tronçais, haut-lieu 
français du chene et du hêtre.

Quelque part sur cet itiné­
raire se situe le centre de gra­
vité parfait de la superficie de la 
Frànce métropolitaine. C’est ici 
le pli de la grande carte; on ne 
peut pas être plus au Centre. 
Dans un village, une borne mar- 
que cette particularité 
géographique, a la couture du 
Nivernais, du Berry et du Bour­
bonnais.

C’est aussi le pays du grand 
Meaulnes; l’écolier Alain- 
Fournier a vécu son rêve dans 
cette terre charnelle faite d’ar­
gile grise percée d’étangs bru­
meux et livrée aux futaies et 
aux étendues de bruyère 
mauve; entre les arbres on 
aperçoit des villages isolés et 
des manoirs où semble attendre 
à jamais quelque Yvonne de 
Calais.

Au détour de cette campagne 
incertaine apparaît, solide de­
puis l'époque de la Gaulle celti­
que, la ville de Bourges; des 
panneaux indicateurs mènent le 
visiteur vers les merveilles: le 
palais de ce grand bourgeois 
richissime que fut Jacques 
Coeur et ceux de quelques 
autres marchands qui ont de­
mandé aux meilleurs spécialis­
tes du gothique de leur édifier 
des palais fonctionnels décorés 
par les grands artistes du 
temps. Une cathédrale excep­
tionnellement haute et large, 
célèbre pour les bleus et les rou­
ges de ses verrières ajoute aux 
emotions esthétiques. Pour 
d'autres joies, les bonnes tables 
ne manquent pas dans cette cité 
friande.

Nous reprenons la vallée du 
Cher qui coule maintenant dans 
la plaine et borde la mélancoli­
que Sologne, le grand terrain de 
chasse des Parisiens, dans les 
halliers et taillis tapisses de fou­
gères et de bruyères, dans les 
marécages silencieux, vit un 
nombreux gibier.

Le miracle va se faire au sor­
tir des landes désertes; la vallée 
se fait plus souriante, les villa­
ges plus coquets, l’air plus 
transparent, la lumière plus dé­
licate; des vignes apparaissent 
sur les coteaux, des manoirs élé­
gants s'affirment sur les hau­
teurs. Un détour et voici Che- 
nonceaux au détour d’une 
somptueuse allée forestière. 
Tout d’abord, on ne voit qu'un 
élégant castel habillé de tourel­
les coiffées de poivrières. Passé 
les deux sphinx qui gardent la 
perspective, passe le pont-levis, 
ont se souvient que l’essentiel 
de l’élégante construction est 
bâtie, comme suspendue, sur un 
pont à cinq arches sous lesquel­
les passent les eaux bleues du 
Cher. L’intérieur est aussi 
surprenant que l'extérieur; des 
deux jardins, celui de Catherine 
de Medicis et celui de Diane de 
Poitiers, deux des quelques 
grandes dames qui ont agencé 
cette merveille, on assiste à de 
très réussis spectacles Sons et 
Lumières qui restituent les 
grandes heures folles, tendres 
et opulentes d’autrefois.

L’ancien propriétaire de File 
d’Anticosti, le chocolatier Me- 
nier a acheté Chenonceaux que 
sa famille possède encore et 
ouvre aux visiteurs.

Après Chenonceaux, le Cher 
se rapproche de la Loire où il va 
se jeter. Voici la bonne ville de 
Tours où nous accueille tout

blanc dans son parc fleuri, près Tours est aussi au confluent 
de l’entrée de l’autoroute qui, des vergers, des jardins prodi-
via Chartres mène droit à Paris, 
l’hôtel Méridien. La construc­
tion d’allure classique, murs de 
calcaire et toits d’ardoises, les 
chambres de style, ne font pas 
oublier qu’il s’agit d’un hôtel ré­
cent que des aménagements 
nouveaux rendent encore plus 
confortable.

Ici nous sommes dans le 
grand Val doué d’un singulier 
climat. On sent dans le ciel lu­
mineux l’influence atlantique.

•il

gués, des pâturages verts, des 
bois à gibier. Au carrefour aussi 
des vignobles, Bourgueil, Chi- 
non, Montlouis, Vouvray, mon 
préféré, qui dans un restaurant 
tourangeau a arrosé des quenel­
les en sauce, une matelote d’an­
guilles et les fromages de 
chèvre du pays.

C'est également la croisée des 
chemins de grands littérateurs 
ou poètes qui ont mis la Tou­

raine dans leurs oeuvres. Ne ci­
tons au hasard que Balzac, Ra­
belais, Descartes, France, Ron­
sard et ses amis qui parlaient de 
roses et d'amours. Péguy qui 
chantait ainsi la Touraine et la 
Loire: “Cent vingt châteaux lui 
font une suite courtoise, plus 
nombreux, plus nerveux plus 
fins que des palais. Ils ont nom 
Valençay, Saint-Aignan et Lan­
çais, Chenonceaux et Cham- 
iord, Azay, le Lude, Amboise’’.
Tours, c'est la porte des châ­

teaux.
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Chenonceaux. des 'cent-vingt châteaux (qui) lui font une suite courtoise"

Payez maintenant pour voir 
Miami aux fêtes de fin d’année

Les passagers volant de 
Montréal à Miami à bord des 
avions d'Air Canada. Eastern 
Airlines et Delta Airlines, du 15 
décembre au 8 janvier, devront 
dorénavant payer leurs billets 
trois mois à l'avance.

Cest ce qu'a révélé un porte- 
parole d'Air Canada, qui a pré­
cisé: "Nous avons décidé de 
nous mettre d’accord sur ce 
point avec les autres lignes aé­
riennes qui font le trajet 
Montréal-Miami, afin de mettre 
fin au problème des doubles et 
des triples réservations ".

Il explique que bon nombre 
de passagers font plusieurs ré­
servations à la fois afin d'être 
sûrs d'avoir une place pour 
Miami durant la période des Fê­
tes.

Il se dit certain que les passa­
gers n'auront pas d'objection à

$1 million 
par an pour 
refaire la 
signalisation

payer leurs billets d'avance.
Les trois lignes aériennes se 

proposent d'échanger leurs lis­
tes de réservations. S’il s'avère 
que quelqu'un a réservé des bi l-

lets sur des avions de différen­
tes lignes aériennes, on lui de­
mandera laquelle de ces lignes il 
préféré.

les MOTS CROISÉS du Devoir

QUEBEC — Le ministère des 
Transports doit débourser envi­
ron $1,000,000 par année pour 
remplacer les Quelque 25,000 af­
fiches de signalisation détruites 
par suite d’actes de vandalisme 
de diverses natures impliquant 
notamment les “maniaques de 
la gâchette” ou les “chasseurs 
du dimanche" en mal de défou­
lement.

Il en coûté environ 21.00 dol. 
au ministère des Transports 
pour effectuer le remplacement 
de chacun des panneaux dont le 
prix de revient est d’environ 
35.00 dol. l’unité.

OQeeoooeeecoosoeccooecoieesooooï
Visitez l’Europe en automobile

Vous qui oimaz voyager sans contrainte, faites le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de TEUROPE 
à votre famille . . .
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C* Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prit, le meilleur service"

Dtmindtz i votre Apiwt de Voy*(ei ou dementfez-nous 

notre catalogue

—AIR FRANCE/EUROP AUTO
CITROlN PEUCOT IfNtUlT SIMM 
FUT UFt tOMEO MERCEDES 
YW.MRIR» m»0 OPEL mopmo

3193 Côte des Neiges 
Montréal, P.Q.
735-3083 et735-0791

«spoggaotaeooooopsogoooogocoscoosoooo

Horizontalement

1— Lauracée d’Amérique. — Pro­
nom personnel.

2— Partie de la livre. — Pas 
une.

3— De façon utile. — Familiè­
rement.

4— Lettre grecque. — Ici. — Du 
verbe avoir.

5— Insecte vert doré. — Organe 
plat de forme circulaire.

6— Langue de terre resserrée 
entre deux mers et réunis­
sant deux terres. — Lingot 
de forme allongée.

7— Général américain. — Pri­
son.

8— Partie antérieure du pro­
jectile. — Unité de travail.

9— Rendre gai. — Patrie d'A- 
braham. — Métal précieux.

10— Assujettit â demeure. — Pa­
role ou action qui blesse 
quelqu’un dans sa dignité.

11— Mamelle d'un mammifère. 
— Absence de gène.

12— Pas beaucoup. — Se garnir 
de feuilles.

Verticalement

1— Remuer les sourcils.
2— Epanouissement de la (leur. 

— Lieu où I on demeure.
3— Scie à main. — Confession.
4— Condiment. — Interjection. 

— Plante utilisée pour la 
fixation du sable des dunes.

5— Action d'éelmer. — Conifè­
re.

6— Manque total d'aliments 
dans une région pendant 
une certaine période — 
Principe odorant de la ra­
cine d'iris.

7— Chemin de ville. — Télévi­
sion. — Incendie.

8— Maladie de la peau. — Mâle 
de la vache.

9— Oui a rapport aux sutures. 
— Petite monnaie d'Espa­
gne.

10— Exerce le métier de torea­
dor. — Grand Meuve d'Afri­
que.

11— Personne qui jette. — Che­
val sans force.

12— Utilisée. — Garnir un voi­
lier, un mât de ses poulies, 
voiles, cordages, etc.

Solution d'hier
10 11

’IFELN

AVEC LE PETIT ROBERT.. 
PAS DE PROBLÈME
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Une ‘expérience culturel le’ pour le touriste aux USA
En visitant les villes moder­

nes des Etats-Unis d’aujourd’­
hui, les touristes sont invités à 
se joindre à “l’expérience cultu­
relle” américaine, un mouve­
ment qui touche toutes les for­
mes de l’art contemporain, du 
ballet à la représentation 
théâtrale, de la musique 
symphonique à la musique po­
pulaire rock.

L’architecture ayant été 
touchée aussi par le mouvement 
d’ensemble, on a donc assisté à 
la création de complexes uni­
ques: les centres culturels. Ces 
centres, d’une conception tout à 
fait futuriste en ce qui concerne 
l’aspect général et plus précisé­
ment, le côté acoustique, 
offrent des possibilités étonnan­
tes que les visiteurs ne manque­
ront pas d’apprécier.

Durant la journée, plusieurs 
de ces centres d’art proposent 
des visites guidées qui font pé­
nétrer plus profondément dans 
l’intimité ae la préparation 
d’une pièce de théâtre ou dans 
la mise en scène d’un ballet par 
un chorégraphe renommé. Les 
murs des grands halls servent 
aussi de mini-musée exposant 
des tableaux ou des sculptures 
de même que des objets d’art, 
oeuvres exécutées par les plus 
fameux artistes du monde.

Les visiteurs doivent aussi se 
rendre à ces centres le soir lors­
qu'ils prennent vie, que les lu­
mières se tamisent et que les 
trois coups sourds annoncent le 
début d’une présentation.

Le fait le plus remarquable 
est que les centres ont été 
conçus en fonction même de 
chaque représentation. Les scè­
nes diffèrent de grandeur et de

formes selon les besoins d’une 
troupe de ballet, d’un orchestre 
symphonique, d’une troupe d’o­
péra ou de théâtre. La plupart 
des centres ont au moins trois 
théâtres présentant simultané­
ment des productions d’une 
qualité exceptionnelle.

Plusieurs centres présente­
ront des festivals et des pièces 
d’un caractère spécial au cours 
des prochaines années, en pré­
paration de la célébration de la 
fête du bicentenaire de la Con­
fédération américaine en 1976. 
En vue de cette célébration, de 
nombreux complexes ont été 
créés, qui accueillent des for­
mations artistiques de plus en 
plus nombreuses et il demeure 
que ces centres appartiennent 
aux citoyens et favorisent les 
rencontres entre les spectateurs 
locaux et les visiteurs étrangers.

Partout aux Etats-Unis, 
même dans les villes de 
moindre importance, on 
construit des centres d’art où 
l’on invite des artistes réputés à 
se produire dans leur différent 
mode d’expression.

La Ville de 
New York

Le centre Lincoln est pro­
bablement le centre d’art le 
plus connu aux Etats-Unis. Six 
édifices le'complètent qui for­
ment une vie, un monde bien 
différent mais pourtant adapté 
au monde gigantesque des affai­
res qui les entourent. Avery Fis­
her Hall (auparavant le Philar- 
monic Hall), le New York State 
Theatre et le Métropolitain 
Opera House y présentent les 
meilleurs danseurs, musiciens,

chanteurs et acteurs du monde. 
Ces trois édifices superbement 
décorés de tableaux, de murales 
et de sculptures sont le coeur 
même du centre.

Washington, D.C.
Le centre d’art de 

Washington est dédié non seule­
ment à l’art sous toutes ses for­
mes mais il est aussi un tribut à 
son plus vénéré bienfaiteur.

Le Centre John F. Kennedy 
devait d’abord se nommer le 
National Cultural Center. Le 
Président John Kennedy fut 
l’un de ses bienfaiteurs. Il 
contribua à la réalisation et 
approuva la mise sur pied de ce 
centre, au cours de son admi­
nistration et, après sa mort, la 
ville rebaptisa le complexe. 
Des cadeaux du monde entier 
aidèrent à réaliser le rêve du 
Président de construire un 
“centre culturel ouvert à tous 
les citoyens.”

Ce gigantesque édifice de 
cinq étages a été construit au 
bord du fleuve Potomac, dans 
les lignes simples et classiques 
par l’architecte Durrel Stone. 
Ses trois théâtres sont séparés 
par d’immenses halls resplen­
dissant de marbre blanc offert 
par l’Italie. Dans le hall des Na­
tions, des drapeaux de plus de 
100 pays reflètent le cachet in­
ternational du centre.

Des tapisseries de Matisse, 
des sculptures de Laurens, de 
Weber, de Barbara Hepworth 
ainsi qu’un grand nombre de 
toiles de grands maîtres connus 
sont aussi en exposition. Ces 
oeuvres ont été offertes par des 
pays tels que la France, l’Alle­
magne et l’Angleterre, etc...

Le Lincoln Center de la ville de New York est probablement le plus connu des centres d'art des Etat-Unis. Cest une attraction touristique aussi bien par son architec­
ture que par les représentations artistiques qui y sont exécutées.

Atlanta, en Géorgie

Des gratte-ciel modernes 
s’élèvèrent des cendres de la 

uerre civile américaine pour 
ôrmer la ville d’Atlanta. Il en 
fut de même pour son centre 
culturel. En 1962, un groupe de

122 chefs de file de la culture de 
la ville d’Atlanta trouva la mort 
dans un accident d’avion, près 
de Paris. Un an plus tard, la 
ville créa un centre culturel, le 
Memorial Art Center, dédié à la 
mémoire des victimes de cet ac­
cident.

En 1968, ce centre impres­
sionnant — un complexe de $13 
millions de dollars — ouvrit ses 
portes: ce fut une construction 
entièrement financée par des 
dons privés. Des écoliers don­
nèrent 5 cents ou 10 cents: un 
bienfaiteur anonyme fit don de

Lt John F. Kennedy Me­
morial Center brille de 
tous ses feux, un soir de 
première. Le centre est 
situé sur le fleuve Poto­
mac et expose des oeu­
vres des artistes du mon­
de entier.

$6.5 millions.
L’art visuel lient une place de 

première importance au sein de 
ce complexe culturel. La gale­
rie du musée occupe trois éta­
ges tandis qu’un centre d’art a 
été créé spécialement pour les 
jeunes qui ont si ardemment 
contribué à l’édification du 
complexe.
Cincinati, en Ohio

Les centres culturels ne 
s’élèveht pas sans une bonne 
part de dévouement. Quelques- 
uns sont construits en une seule 
fois, d’autres, selon les budgets, 
en plusieurs étapes. La ville de 
Cincinnati construit son centre 
graduellement et celle-ci mani­

festa un certain orgueil l’an der­
nier. à l’ouverture du théâtre 
Patricia Corbett dont l’architec­
ture s’est inspirée d'un petit 
théâtre japonais à Tokyo.

La culture aux Etats-Unis ap­
partient désormais au peuple. 
En effet, parmi l’audience de 
ces centres culturels, les visi­
teurs peuvent trouver aussi bien 
des jeans que des manteaux de 
vison, rencontrer des amateurs 
initiés ou de simples curieux ou 
encore des musicologues ou des 
amateurs de jazz. Ils réalise­
ront aussi que ces édifices 
splendides sont en quelque 
sorte, la projection des modes 
d’expression qui y sont réguliè­
rement présentés.

L’AFRIQUE
ENSORCELANTE ET MYSTÉRIEUSE 

DE L’OUEST À L EST 
SOUS LE CHARME DE SON FOLKLORE 

SES PAYSAGES DE BROUSSE 
SA FAUNE ET SA FLORE TROPICALES 

SES PLACES INCOMPARABLES
SÉNÉGAL — CÔTS DI VOIR!

CAMEROUN — ZAlRÉ - KENYA

19 octobre au 9 nocembre 
Retour vie Rome — 3 sem. — 5 pays $1,875

Monuments de Grande-Bretagne
Pevsner rédigea en 25 ans un inventaire 
que d’autres auraient dressé en 375 ans

EXTREME-ORIENT
du 7 novembre au 1er décembre
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LONDRES (PC) - En 1949, 
un savent d’origine allemande, 
Nikolaus Pevsner, calcula qu’il 
faudrait à la Commission royale 
des monuments historiques au 
moins 375 ans pour mettre au 
point son inventaire des édifices 
anglais. Il déc ida de démontrer 
que ce travail pouvait être ac­
compli par un seul homme, en 
moins ae 25 ans.

Sir Nikolaus Pevsner vient de 
publier le dernier volume de la 
(monumentale) série sur les édi­
fices d’Angleterre. “Buildings 
of England”. Les 46 volumes 
couvrent tous les comtés 
anglais, et deux volumes sont 
consacrés à Londres, en tout 
20,000 pages et 8.5 millions de 
mots.

Maintenant âgé de 72 ans, il a 
écrit 35 de ces volumes en en­
tier, parcourant 80,000 milles 
dans une vieille automobile con­
duite par sa femme, jusqu’à la 
mort de cette dernière, il y a 
deux ans. Pour mener à bien 
cette tâche. Sir Nikolaus Pevs­
ner a dû travailler sept jours par 
semaine, pour examiner person­
nellement des centaines d’égli­
ses, auberges, manoirs, cnâ-

Soyez le premier 
du quartier 

à être capable 
d’en faire le tour... 

en courant!

panncipacnon ^.
I.      fcMtrtutlMWlfl (PtyMM*

En forme... lu wule vraie façon de vivre.

teaux et édifices de bureaux, et 
pour rédiger d’épais cahiers à la 
fin de chaque journée, dans 
quelque chambré d’hôtel.

Comme Ta dil le critique et 
historien A.J.P. Taylor, il s'agit 
d'une "oeuvre formidable, 
comparable à l’ascension du 
mont Everest... personne 
n'entreprendra, probablement 
plus cette tâche tout seul”.

Sans le travail accompli par 
Pevsner, dit Taylor, “nous 
étions des demi-aveugles, va­
guement conscients de notre

riche héritage”. Les volumes 
de la série ont acquis une telle 
réputation que la question 
"Est-ce dans Pevsner?’' est de­
venue une façon de juger si un 
édifice a uri certain mérite 
architectural. Pevsner, un réfu­
gié de l’Allemagne hitlérienne, 
a emprunté l'idee de ce travail à 
la série allemande de Dehio, ré­
digée avant la Seconde Guerre 
mondiale par un historien en 
architecture qui avait fait à bi­
cyclette le tour des principales 
villes en prenant des notes.

Un voyage 
parfaitement 
balancé...
FCPâfîllE cat9 - Madrid at Toïida
tOrmiRC Salamanque at Avila — Sevilla — 

Cordoua — Grenada — Repot tur la Cos­
ta Oal Sol — Côte du Levenkat Barce­
lona —

PORTUGAL Lisbonne — La Côte — Coimbra — '
23 SEPTEMBRE — 15 OCTOBRE

c’est-à-dire la meilleure saison en Espagne
Hôtels de Luxe — Visites et repos — Petit groupe 
canadien français. “QualiM Malavoy” sanctionnée par 
18 ans d'expérience et de succès.

* 1,094°° - TOUT COMPRIS

Mot prix Incluent, bien sûr, le» traversées treneatlantlques

VOYAGES
ANDRÉ MALAVOY INC.
1255, rue UniverBlté 
Suit* 1220
Montréal H3B 3W9, P.Q.
Tél.t 861-2485

Le melton aux mllllen de reference»

Y°yez l’Europe
en toute liberté
SABENA VOUS OFFRE VOITURE ET HÔTEL 

à ‘TAS10 seulement par semaine.*
•Par personne, si vous voyage/ à deux 

TARIE AERIEN EN SUS

Sabena vous offre le moyen le plus pratique et le plus économique de voir l’Europe
en toute liberté

Tout d’abord, une voiture Avis, pour aussi peu que $95.00 par semaine taxe r ompnse 
El LL KILOMÉTRAGE EST ILE IMITE vous pouvez voyagera votre guise dans toute l’Europe
Ensuite l’hôtel: une chambre dans un hôtel de luxe (Holiday Inn ou Novotel) dans '’9 villes 

de Belgique, de France, d’Allemagne, d'Angleterre, d'Italie, de Suisse, d’Espagne, 
de Hollande, de Suède. d'Autriche et du Portugal Vous ne payez que $14 00 par jour 
par personne, à deux par c hambre (il y a un léger supplément dans quelques hôtels).

Et le petit déjeuner est compris dans la pluparl des hôtels
Faites le calcul: si vous voyagez à deux, la voiture et l’hôtel ne vous coûtent que 

$145.50 chacun pour une semaine entière
De plus, vous pouvez profiter de cadeaux gratuits offerts par l’OIfice National du tourisme 
Belge dans sept villes de Belgique: billets gratuits pour l’opéra ou le ballet, rabais dans de 

grands restaurants, excursions, visites de musées, etc

CINQ VOLS PAR SEMAINE VI RS BRUXEElIS El L'EUROPE 
Sabena vous offre un choix de cinq vols par semaine vers la Belgique, le pays idéal où 

commencer vos "grandes vac ances” On y parle français, on y aime le confort et la bonne 
i hère, on y a le sens de l’hospitalité, et vous êtes à quelques heures de voiture seulement 

/ de la France et d’autres pays d'Europe
Pour obtenir de plus amples renseignements au sujet de nos spéc taux voiture/hûtel, 

ainsi que votre exemplaire gratuit de notre catalogue "Les Grandes Vac ances 
consultez votre agent de voyages ou faites-nous parvenir le c oupon-réponse 11 dessous 

Ou encore, téléphonez-nous à (514) BEil -2b tl (Montréal)
(418) 672-1742 (Québec) ou (b 13) 216-0641 (Ottawa).

Directeur
Les Grandes Vacances 
SABENA
Lignes Aériennes Belges
B.P. 747.
Pointe-Claire, P Q 
H9R1H1

LES 
GRANDES 

VACANCES 
y^>

! fe , ignés Ae- t'i

Veuille/ me (aire parvenir de plus amples len- 
seignemenls au sujet de la Belgique et de vos 
voyages "Grandes Vac ances"

| Ville Province

Mon agent de voyages est
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Ce que la SMCQ 
soumettra 
à nos oreilles
par Jacques Thériault

Six concerts, deux créations, plu­
sieurs premières québécoises, une vi­
site de Mauricio Kagel et plusieurs so­
listes réputés: ce sont quelques-uns 
seulement des bons moments que la 
Société de musique contemporaine du 
Québec partagera avec son fidèle 
public au cours de sa neuvième saison 
d’activités, Serge Garant, de retour de 
Rome depuis le début de l’été, diri­
gera l’Ensemble de la SMCQ à l’occa­
sion de trois concerts, présentés 
comme de coutume à la salle Claude- 
Champagne de l’Ecole de musique 
Vincent d’Indy.

Le coup d’envoi de cette saison 
vouée à la nouvelle musique sera 
donné le 26 septembre. Au pupitre de 
l’Ensemble de la SMCQ, avec la parti­
cipation du baryton américain Julius 
Eastman et du soprano québécois 
Pauline Vaillancourt, Garant assurera 
les exécutions de cinq oeuvres: “Ima- 
ginario I” de Luis de Pablo, “Lettura 
vidante” du Montréalais Claude Vivier 
(de retour d'un séjour d’études à Co­
logne, en Allemagne), “Gross-Road” 
du Canadien Donald Steven, “Lignes” 
de Paul Méfano et “Ecuatorial” d’Ed- 
gard Varèse.

Le 24 octobre marquera certaine­
ment une autre date importante dans 
l’histoire de cette prestigieuse société 
de musique "vivante”. Mauricio Ka­
gel et son Kôlmer Ensemble Sür Neue 
Musiktheater seront dans la métro­
pole pour assurer une soirée compo­
sée de deux oeuvres écrites par Kagel 
en 1970; il s’agit de “Tactiles” et de 
"Répertoires”, deux oeuvres impo­
santes qui seront interprétées en pre­
mière canadienne. Ce concert de la 
SMCQ sera présenté en collaboration 
avec l’Institut Goethe de Montréal et

risque fort d’attirer une foule impo­
sante de mélomanes férus de musique 
de notre temps, comme cela avait été 
le cas dans le passé pour les concerts 
Stockhausen et Berio.

Le violoncelliste Siegfried Palm 
sera l’invité du troisième et dernier 
concert de l’année, le 23 novembre. 
Cet instrumentiste réputé s’attachera 
à quatre oeuvres du répertoire con­
temporain écrites pour violoncelle 
solo; ce sont, la “Sonate” de Bernt 
Alois Zimmerman, "Glissé" d’Isaac 
Yun, “Siegfried P” de Kagel et 
“Cappricio’y de Penderecki. Cette soi­
rée culminera sur une exécution du 
“Concerto pour orchestre et petit en­
semble” de Penderecki, avec la colla­
boration de Palm et de l’Ensemble de 
la SMCQ.

En 1975, la SMCQ présentera son 
premier concert le 23 janvier. A cette 
occasion, les pianistes Pierrette Le­
page et Bruce Mather interpréteront 
l’une des deux commandes annuelles 
de cet organisme; il s’agit de “Plec- 
tros 4” du Montréalais Alcides 
Lanza, professeur résident à l’Univer­
sité McGill. Les pianistes joueront 
également cinq autres pages pour 
deux pianos: “Merkabah’’ du 
Montréalais Richard Hunt, "Song of 
the Degrees" de l’Américain Curtis 
Smith, "Double Play” de George Ed- 
inard, "Six danses en trois mouve­
ments” de Darius Milhaud et “In­
tégration” d'Yvan Wyschnegradsky.

Le 20 février, les grandes orgues 
vont gronder... Ce concert sera excep­
tionnellement présenté en l’église de 
ITmmaculée-Conception, et c'est à 
l’organiste français Xavier Darasse 
que cette soirée a été confiée. On en­
tendra “Organ Book" de William

Serge Garant, directeur musical de la 
SMCQ. est rentré de Rome au mois de 
juin après un an d'absence. Au cours 
de la saison 1974-75, il dirigera trois 
des six concerts prévus à la salle 
Claude-Champagne.

Albright, "Julio Organum Julii” de 
Bussotti, “Organulo I” de Darasse et 
une oeuvre pour orgue d’Iannis Xena­
kis, créée tout récemment et dont la 
SMCQ ignore pour l’instant le titre. A 
noter également: à la fin de la soirée, 
Darasse a l’intention de présenter une 
improvisation collective avec la parti­
cipation du public.

Le dernier concert de cette neu­
vième saison de la SMCQ aura lieu le 
27 mars, toujours à la salle Claude- 
Champagne. Le pianiste montréalais 
Louis-Philippe Pelletier et l’En­
semble de la SMCQ participeront à la 
bonne marche de cette soiree au cours 
de laquelle on entendra les "Cinq piè­
ces pour piano op. 23” de Schoenberg, 
"Société II” (... et si le piano était un 
corps de femme) de Luc Ferrari, puis 
une oeuvre signée Brian Cherney, titu­
laire de la deuxième commande an­
nuelle de la SMCQ à un compositeur 
canadien.

C’est d’ores et déjà fort alléchant. 
Attendons maintenant la réaction des 
oreilles...

La Relève
veut être “le Patriote” des arts

Ce que la boîte "Le Patriote” 
a accompli depuis dix ans pour 
la promotion de la chanson qué­
bécoise, une nouvelle galerie, la 
galerie La Relève, entend le 
Faire pour les arts plastiques. 
Cette galerie, située au 3611 
Saint-Denis (en face du Carré 
Saint-Louis), ouvrira ses portes 
à la mi-septembre.

Le principal objectif de La 
Relève, selon un communiqué 
remis à la presse, est de “déblo­
quer” ce qu’on appelle “le 
marché de Part” à Montréal et 
à l’extérieur en faveur des créa­
teurs du Québec, en particulier 
les jeunes, et de bâtir une clien­
tèle québécoise et canadienne 
capable de faire vivre les 
peintres, les sculpteurs, les gra­
veurs et les photographes du

Me Béland 
succède 
à J. Hébert

Au terme d’une réunion de 
son conseil d’administration, les 
Editions du Jour Inc. ont an­
noncé la nomination d’un nou­
veau président, Me Claude Bé­
land, avocat de Montréal.

Au cours des deux dernières 
années, Me Béland a agi comme 
administrateur et secrétaire de 
cette importante maison d’édi­
tion et récemment, il était élu 
président de la Société cana­
dienne française de la protec­
tion du droit d’auteur. Il a de 
plus publié, aux Editions du 
Jour, un volume intitulé "Les 
assemblées délibérantes dans 
les coopératives”.

Directeur du contentieux de­
puis 1970 à la Fédération des 
caisses d’économie du Québec. 
Me Béland accédait récemment 
au poste de directeur-général 
adjoint. ,

Suite à sa nomination, Me bé­
land a déclaré qu’il était cons­
cient de l’importance de cette 
maison d’édition sur le plan cul­
turel et qu’il entendait mainte­
nir l’orientation prise depuis sa 
fondation.

10 films canadiens 
primés à Atlanta

Le cinéma canadien a fait 
bonne figure au septième Festi­
val du film d’Atlanta où dix 
films ont été primés.

Dans la catégorie des longs 
métrages "The Apprenticeship 
of Duddy Kravitz” de Ted 
Kotcheff a mérité le prix spécial 
du jury, et "Child Under a 
Leaf" de Murray Shostak s'est 
vu décerner la médaille d'ar­
gent pour le meilleur long- 
métrage étranger.

Dans la categorie des courts 
métrages, "The Happy Prince”, 
réalise par Michael Mills, s’est 
vu attribuer une médaille d’or. 
“The Little Mermaid" de Peter 
Sander, une médaille de bronze 
et “Life Time Nine”, écrit et 
réalisé par neuf jeunes gens 
entre 11 et 15 ans, a remporté 
une médaille d’or.

Dans la catégorie documen­
taires, le film ’^Vomen" a mé­
rité une médaille d'or tandis 
que dans la catégorie des films 
pour la télévision, quatre prix 
ont été attribués aux oeuvres 
suivantes par C.T.V.: "Hear no 
Evil, Speak no Evil, See no 
Evil” (médaille d’argent); 
“German Russian War (mé­
daille d’or); “Keep out of the 
Reach of Adults ’ (médaille 
d’argent); “Police Surgeon: 
Body Count" (médaille d or).

UN ÉVÉNEMENT! BeSEM

17e saison À L'AFFICHE

' BLITHE SPIRIT"
de Noël Coward 

avec Jeanine Beaubien

Mardi au vendredi à 8h.30 p.m. 
Samedi 6h.30 p.m. et 9h.30 p.m.

Billets Sheraton Mt-Royal, G20. Mtl Trust, P V M

DERNIÈRE SEMAINE
L* POUDRIÈRE A BORD DE LESCALE' 
St-Marc-sur-le Richelipu (»ortie 68. route 20)

La cocasserie de la situation amuse, le ieu tout en frémissements et 
en tremblements de Roger Garanti tait rire Adrien Gruelin

“PANTOUFLE ” comédie de éuc Kahane
avec Beatrice Picard. Roger Garand Daniel Tremtcay Marthe Turgeon 

mise en scene Jeanine Beaubien
les mercredi et jeudi à 20.30 heures le samedi à 18.30 heures

le dimanche à 19.30 heures

. $1.506 00,800,1000
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Québec dont la production est 
l’une des plus riches et des plus 
vivantes du monde fran­
cophone.

Alors que la chanson, le ci­
néma, le théâtre et même la 
musique rock du Québec con­
naissent un rayonnement de 
plus en plus grand au pays et à 
l’étranger, les arts plastiques 
demeurent encore — et injuste­
ment — en marge. La plupart 
des galeries reconnues de 
Montréal ne réservent qu’une 
place assez maigre à la produc­
tion québécoise et privilégient 
trop souvent les artistes étran- 
;ers sans prendre la peine de 
écouvrir ce qui se fait ici.

D’autre part, on identifie ar­
bitrairement et exclusivement 
“l’art nouveau” aux diverses 
formes de l’anti-art, de l’art mi­
nimal, de l’art pauvre, du “body 
art” et de l’art conceptuel. Bien 
que ces courants artistiques 
puissent, en certains cas, jouer 
un rôle certain de renouvelle­
ment du langage plastique, il 
n’en demeure pas moins que les 
préoccupations qu’ils expri­
ment ne correspondent pas a la 
sensibilité, moins intellectuelle 
et plus instinctive, des créateurs 
du Québec.

L’emphase mise ces dernières 
années sur les diverses formes 
d’anti-art et sur leurs “chapel­
les” théorioues a eu ppur consé­
quence de laisser dans l’ombre 
la majorité des créateurs du 
Québec, tout en éloignant une 
bonne partie du public des arts 
plastiques. Les galeries qui se 
consacrent aux “nouvelles ten­
dances” ferment leurs portes à 
des artistes très valables sous 
prétexte qu’ils dessinent au lieu 
de “provoquer” ou de “scanda­
liser^, tandis que les grandes 
galeries prestigieuses se conten­
tent d’asseoir leur commerce 
sur quelques noms déjà établis 
et rentables à coup sur.

Résultat: chaque année, des 
créateurs québécois abandon­
nent la partie, faute de dé­
bouchés et parce qu’ils ont le 
tort de ne pas succomber aux 
facilités des propagandes à la

mode.
La galerie La Relève, sans 

prétendre à elle seule fournir 
toutes les solutions à une situa­
tion qu’il est urgent de corriger, 
entend en tous cas, en collabo­
ration avec d’autres galeries 
ayant des préoccupations 
semblables, redonner vigueur et 
espoir à des créateurs d’ici qui 
le méritent et substituer aux 
analyses défaitistes et aux cons­
tats d’échec trop répandus un 
travail soutenu, organisé et réa­
liste de promotion des arts plas­
tiques au Québec, au Canada et 
à l’étranger.

Il s’agit d’un travail de longue 
haleine, mais qui ne saurait être 
retardé. La galerie Le Relève 
est. parfaitement consciente des 
difficultés qu’une entreprise du

genre doit affronter, mais elle 
préfère insister sur les possibili­
tés qui s'offrent et qui doivent 
être saisies plutôt que sur les 
aberrations de la situation ac­
tuelle. Il n’y a que les situations 
désespérées qui soient sans is­
sue, et la situation des arts plas­
tiques au Québec n’est pas dé­
sespérée, loin de là, bien qu’il 
soit devenu urgent de nous ré­
véler à nous-mêmes d’abord 
l’immense potentiel de création 
qu’elle renferme et qui n’a pas 
été jusqu’à maintenant suffi­
samment encouragé.

À la mi-septembre, la galerie 
La Relève présentera une ex­
position de groupe où seront 
représentées la peinture, la 
sculpture, la gravure, la tapis­
serie et la photographie.

Les Ateliers de Françoise Graham Enrg.
5110 avenue du Parc (Coin Laurier)

• Expression corporelle
• Dense contemporaine
• Technique

Ministère de r Éducation 
Permis no 749870

Renseignements: 273-2213

LACOMBE LUCIEN
un film de Louis Malle

qmI'MIn«n«Irt*m Mtiplltift

a

RESNAIS

Lifl

moncHGne

rsBCRée \
sous-titres français 1

de ci.Jodorowsky

|witold| 
molcuzynski

LE BRILLANT INTERPRÈTE DE CHOPIN ET DE LISZT

Une oeuvre ambitieuse, digne 
d'intérét."

- riCMES OU CINÉMA

Un délire visuel, somptueux, 
exhubérant. Qui n'a pas vu “La 
Montagne Sacrée" n'a rien vu.”

— L’EXPRESSU
Jodorowsky. un ahurissant créa 

leur d'images. Rarement l’écran 
connut de semblables délires.”

— ELLE

Quelle imagination! Chaque 
mage est un choc.

-CANARD ENCHAÎNÉPROGRAMME CHOPIN - LISZT 

19 SEPTEMBRE-20H30 'Un sens prodigieux du décor et 
de la composition; on s'émer 
veille devant cette profusion de 
formes et de couleurs.

NOUVEL OBSERVATEUR

En vente CCA 1822 ouest, rue Sherbrooke, Place des Arts. 
Mil Trust, P.V.M. Demi-tarif sur billets $6.00: Étudiants et 
Âge d'Or en vente à CCA seulement.

La mise en scène, une mer­
veille."

- POLITIQUE HEBOO
Chargax 932-2234

cRd salle wilfrid-pelletier

Cinémas ODEON

Un spectacle fascinant...repus 
de surprises, gavés d'émotions 
nous gardons le souvenir d'un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sui 
croit, un brin de génie.”

- LE MONDEALAIN DELON I SV«NC MME'NI VU V V

"Un feu d’artifice vraiment 
fastueux."

LC FIGARO

“Nous éblouit par la richesse de 
ses inventions visuelles."

— LE MONDESEIGNEUR»
"La Montagne Sacrée, film splen 
dide et parfaitement blasphéma 
toire. A voir avec un rire rageur.”

-humanité dimanche

"Une oeuvre è voir, è admirer."
- rAANCE SOIA

9.20 _CLAUDC RICH. JW#* MOREAU
"Vigueur lumineuse des images, 
richesse des symboles, fermeté 
de la construction

- TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN

STUim. CIEMUK 388 1210

SALLE RENOIR ?8Vs"COMÉDIE 
IRRÊSIS-

JEAN-PAUL nuZuUCUR 
BELMONDO DC SBOCAI

SALIE EISENSTEIN

pour rouis
UN CHEF D OEUVRE

d ALAIN TANNERLe Magnifique
un film d. PHILIPPE DE BROCA

7.40 ■ 9.40 LE RETOUR 
D'AFRIQUE

SALLE MCLAREN un film de BERTRAND BLIER

LES VALSEUSES
le DOUPHin

\ 3b MILTON J Q4 J-G053

Le premier film vrai sur une page 
importante de notre histoire.

Cette œuvre admirable remet 
Louis MALLE a sa place :

la premiere.

le point

Un grand film français, un film 
dont on sort remué et bouleversé, 

bref un chef-d'œuvre.

ù THondc
PPIX RAOUL LEVY 1974

CINEMA DE PARIS I FLEUR DE LYS
I 896 ouest Ste Catherine 861 2996 858 est Ste Cathenne 288 3303 5550. Sherbrooke O
1 469 5559

ci i ■ ■ i thi i ■

L/8/ÈNEMENT 
DU JET SET A LA FAÇON 

CANADIENNE

L’Horaire

'Æ

â

Montréal Ottawa
n A D A

Ottawa Montréal
DADA

0800 0845 1600 1645 0800 0845 1600 1645
0900 0945 1700 1745 0900 0945 1700 1745
1000 1045 1800 1845 1000 1045 1800 1845
1100 1145 1900 1945 1100 1145 1900 1945
1200 1245 2000 2045 1200 1245 2000 2045
1300 1345 2100 2145 1300 1345 2100 2145
1400 1445 2200 2245 1400 1445 2200 2245
1500 1545 1500 1545

Le JET SET, édition canadienne. AIRTRANSIT 
offre un tarif spécial aux voyageurs qui utiliseront 
nos services entre Montréal et Ottawa au cours 
des fins de semaine.

Venez goûter aux plaisirs de l’avion; partez pour 
toute la fin de semaine, ou pour une journée seulement. 
Pas de chichis, pas de complications; les enfants en seront 
enchantés, et qu’y a-t-il de plus passionnant que de 
s’envoler dans les nuages en fin de semaine. Dépêchez- 
vous, car le JET SET aura tôt fait de découvrir ce nouveau 
plaisir. Faites vos réservations immédiatement.

Choisissez le vol qui vous convient; notre horaire 
est très varié!

Tarifs Spéciaux
Billet simple, centre-ville à centre-ville, les samedi, 
dimanche et jours fériés.

$10.00*

Réservez maintenant
Vos sièges seront retenus jusqu'à cinq minutes auant l'heure du décollage 
Communiquez avec votre agent de voyages ou avec notre représentant 
Pour réserver Montréal 874 2770 Ottawa 231 7300 
Pour annuler votre réservation Montréal 874 8856 Ottawa 231 4640 
Renseignements pour les arrivées et les départs Montréal 874 8829 
Ottawa 2314632

Tarif sujet à l’approbation gouvernementale.

L-^.L ]{

f <
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télévision
C B F T 0 C F T M ©

11. 19 Ouverture horaire ............................. c
ll.lt En mouvement ................................. c
19.39 La souris verte
19.4S L'Univers de Sylvie c
11 00 Personnalité féminine c
11.39 Histoire sans paroles c
12.99 Mon ami Ben c
12.39 La maison des bois c

1.99 Du bout des doigts ............................ c
130 Téléjoumal...........................................c
I. 35 Réseau soleil c
2.00 Cinéma:

Vol 871 (Drame • Can. 66)...............c
4.00 Allor grenouille ................................... c
4.38 La Ribouldingue ................................ c
S.9Q Tarzan.................. ,............................. c
6 00 La porteuse de pain ..........................c
6.30 Actualité 24 ......................................... c
7 00 Le fils du ciel....................................... c
7.30 Les grands films:

"Columbo: Symphonie en noir (po­
licier)  c

9.30 Les joueurs........................................... c
10.00 Citoyens avertis................................... c
10.30 Téléjournal........................................... c
10.50 Nouvelles du sport et météo............ c
II. 00 Réseau soleil .......................................c
12.00 Cinéma:

“Le théâtre de M. et Mme Kabal”
(animation - Fr. 67) ........................... c

1.30 Téléjournal........................................... c

9.25
9.30

10.30 
12.00

1.00
1.30
2.30

4.00
4.30

6.00
7.00
7.30

9.00
9.30

10.15
10.30
11.00
11.15

12.45

Horaire bienvenue..............................c
Bonjoui Montréal ..............................c
Pour voUs mesdames ....................... c
Les Tannants ...................................... c
Personnalités ...................................... c
Au jour le jour. :................................c
Ciné-jeudi
“Les vendanges" (drame — USA —
1956) ............................... c
Patofville .............................................c
Aventures:
"La vallée de la terreur” (drame 
- 1957)
Pierre, Jean jasent ............................c
Le 10 vous informe............................c
Jeudi 7h30:
"Le réveillon en famille” (suspen­

se - USA - 1974)............................c
Découvertes du 10..............................c
Toute la ville en parle ..................... c
Loto Perfecta.......................................c
Les nouvelles TVA ............................c
La couleur du temps..........................c
Sans pantoufles:
“La châtelaine du Liban" (drame —
Fr - 1956)...........................................c
Le 10 vous informe............................c

C F C F ©

MNKHKU cuisit» «cnittis ANNONCES CUSSttS OO. DIVOIN AKNONCKS CUSSilS ENCAMtlS

844-3361 Mt Us —«CITI set priés Ne wW» I» penNfia 844-3361
♦ Cfcipi piiwflu ttêN «Jt, mrtmm 18 »*» U thwfr se r—4rupsMdkh<fiMM»«6» )■»*•»■ »rwl>

S.V.P. rtttpfcetMwè 844-3301.
9 dsp* fNMliM fSAlt $4JSt I» fMMMt

• R a'y a IMS 4e fail pear Im ■Mtretlem.

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES

MENAGERE pour presbytère en ban­
lieue. Tél: 669-4237. 31-8-74

C B M T O

9.55 Standby six and
religious thoughts.............................. c

10.00 Mon ami...............................................c
10.15 Friendly giant ...................................c
10.30 Mr Dressup........................................c
11.00 Sesame street c
12.00 Elwood Glover’s luncheon date .c
1.00 First five years ..................................c
1.30 Family court c
2.00 Juliette and friends............................ c
2.30 Coronation street
3 00 Take 30................................................c
3.30 The Edge of Night .......................c
4.00 Forest Rangers c
4.30 Newfoundland Holiday c
5.00 Zoo world.............................................c
5.30 That girl............................................... c
6.00 City at Six c
6.30 Blueberry Jam.....................................c
7.00 An Island City .....................................c
7.30 Maude................................................... c
8.00 This land............................................... c
8.30 Ceilidh...................................................c
9.00 The Irish Rovers ................................ c
9.30 To see our Selves ..............................c

10.00 Vip.........................................................c
10.30 Encounter.............................................c
11.00 The National .......................................c
11.22 Viewpoint......................................., .c
11.30 Montreal Tonight................................ c
11.45 Cinema

“Women of the year" (comédie - 
1942)

6.00
6.30
7.30
8.30
9.00
9.30

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00
12.30 

1.00

2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00
5.30
6.00
7.00
7.30
8.00
9.00

10.00
10.30 
11.00 
11.20 
11.50 
12.00

University of the air..........................c
Hercules
Canada AM...........................................c
Romper Room .................................. c
Zoga....................................................... c
The Community.................................. c
Eye Bet.................................................c
The Art of cooking ........................... c
Hercules
Magic Tom's Road Show................. c
The Dick Van Dyke Show
“Doctor in the house" ..................... c
Summer theatre:
"Cast a Giant Shadow" (Aventu­

res) ....................................................... c
Somerset c
Another world c
What's the good word c
Anything you can do c
Pay Cards ........ « c
Truth or consequences c
The New Beat the Clock c
Pulse..................................................... c
Jerry c
Sanford and son c
Ironside.................................................c
The streets on San Francisco c
The Ian Tyson Show..........................c
Target the Impossible....................... c
The CTV National News................... c
Pulse..................................................... c
Loto-Perfecta.......................................c
Cinéma :

•How to Steal a Million" (Comédie 
- 1966) ...............................................C

$50. PAR SEMAINE: aide générale, 25 
à 50 ans, sympathique, enfant 2 ans. 
Chambre privée. Tél. 645-3780. 3- 
9-74

AMEUBLEMENTS A VENDRE l

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
Tél.': 276-9067. J.N.0.

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morr.er, 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J.N.0.)

COMMERaS A VENDRE

COMMERCE DE FLEURS, â céder, 
cause départ en Europe. Téléphoner à 
737-2550 le jour et 739-8381 le 
soir. 3-9-74

OCCASIONS D'AFFAIRES

cinema
ANJOU: 7617 boul. les Galeries d’Anjou 353- 

5%0 "Le droit d’aimer" 6.00, 9.55 "La 
chevauchée vers l’ouest" 8.00 

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E 288-2943 
"Nid d’espions à Istamboul" 2.00, 5.35,
9 15 "Le financier" 12.15, 3.50. 7.30 

ATWATER 1: Niveau métro Alexis Nihon- 
935-1246 "The Sting” 12.20 . 2.30, 4.50, 7 20 
9 30

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 
935-3313 "Mon nom est personne" 1.30
TW RTn 7 10 Q in

AVENUE:’ 1224 ave Greene Westmount- 
937-2747 "Claudine" 1.00 , 2 40, 4 20. 6 00. 
7.40. 9.20

BEAVER: 5117 ave du Parc 844-1932 "The 
passion seekers" 1.20 , 4.10 , 7.00 , 9.45 
’ Black is beautiful" 12 00. 2.55, 5.45, 8 30 

BERRI: 1280 Bern 878-2424 "A coup de 
magnum" 1.50, 5.45 . 9 35 "Super drogue"
12 05. 3 55. 7.55

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 "C’est 
plus facile de garder la bouche ouverte" 12 30 
3 36. 632, 958 "Les gourmandines" 1.47
5 03 8 19

CANADIEN: 1200 Ste-Cathenne E 523- 
5180 1 On danse sous la jupe" 12.30. 3 40
6 55. 10.10 "La revanche des coolies" 2.05.
5 15. 8 30

CHAMPLAIN: 815 Ste-Catherine E 524- 
1685 "L’anarque" 1 30. 5.30, 9.35, "Duel 
dans la poussière" 12 00. 3 50, 7.55 

CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 "le pro­
tecteur" 1.35, 3 40, 5.40. 7.45, 9 50 

CINEMA 2001: 855 Décarie 277-7001. "Duel"
6 00. 8.00, 10.00.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O. 489-5559 
“Lacombe Lucien" 7.20, 9 50 

CINEMA DE PARIS: 8% Ste-Catherine O 861- 
2906 ‘ Incombe Lucien" 12 00, 2 25, 4 55,
7 20 9 50

CINEMA SEPTIEME ART: 3180 Bélanger 
Soldai en bleu" 9 35. "Mash” 7 30 

CLAREMONT: «25 Sherbrooke O 488-7385 
"Internecine project" 1 00. 2.45, 4.30, 6.15,
8 00, 9.45

CREMAZIE: 8610 St Denis 388-4210 "La race 
des seigneurs" 7.20, 9 20 

DAUPHIN: 2396 Bceaubien 721-6060 (Salle 
Renoir) "Le magnifique" 7.40, 9.40, (Mc- 
laaren» "Les valseuses 7 20. 9 30. 

ELECTRA: 14 Ste Catherine E. 522-9177
r>n sur des infirmières" 12.15, 3.20,

40 et “Journal érotique d’un bûcheron"
I 40 . 4 50 . 8.00

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Renais) 
"La montagne sacrée" 7 15. 9 30, (Eisens- 
tein) "Le retour d’Afrique" 7.15, 9.30. 

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E. 525-8600 
"La grande bouffe” 7 10, 9 30 

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E. 288 
3303 Lacombe Lucien" 12 00, 2 25, 4.55, 
7 20. 9 50

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E 725- 
7000. "Les corps célestes" 745 "Il était 
une fois dans l’est" 6.00, 9 30.

KENT: 6100 Sherbeooke O. 489-9717 "I 
cast away cowboy" 2.35. 5.55, 9.15 "Absent 
mindin professor'’ 1 00. 4 20. 7 40 

LOEWS: 954 Ste-Catherine O. 866-5851 
Thunderbolt and Lightfoot" 1 00, 3 00, 

5 00, 7 00, 9 00
MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E. 525- 

2174 "l-es corps célestes" 745, "Il était 
une fois dans 1 est" 6.00. 9 00 

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 2554224 
"3 étoiles. 36 chandelles" 2 25, 6.15, 10.00 
"Un petit indien" 12.10, 4 05, 8 00 

MONKLAND: 5504 Monkland 484-3579 
"Magnum force" 1.30, 5.35, 945 "Scare- 
crow?’ 3 35. 7 50

OUTREMONT: 1248 Bernard O 277-4145 
"Take the money and run" 6.00, "Paper­
back Mero" 8 00, Chariots of the Gods" 
10.00.

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 
"Dead wich" 1 00. 3.10. 5 20. 7 30 9 40 

PAPINEAU: 4519 Papineau 521-8853 
"René Simard au Japon" 3 00, 6 20, 9 40 
T«es Barrodeurs” MO, 4.30, 7 50. 

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Oran-

ship of Duddy Kravitz" 12.20, '2.35, 4.50 
7 0S 9 20

PLAZA: 6506 St-Hubert 276-6155. "On 
danse sous la jupe" 12.30. 3.40, 6.55, 10.10 
"La revanche des coolies" 2.05, 5.15, 8.30 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 
"The art of gentle persuasion" 1.35, 4 30 
7 25. 10.00 et "Submission, submit" 12 00. 
3.05, 5 55. 8 35.

SAINT-DENIS: 1594 rue Saint-Denis 849- 
4211 "La maison des damnés" 12.00. 3.17 
6 30, 9.51 et "La Goulve” 2.03, 5.10, 8 25 

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1322 "Ka- 
zanbian" MO. 3.05 , 5 00, 7.00. 9 00 

VAN HORNE: 6150 Côtes-des-Neiges 731- 
8243 "Up town Saturday Night" 1.10, 3.10
5 15. 7 15. 9 20.

VENDOME: Place Victoria 878-1451 "Love 
3D" 12 10. 1.50. 3 30 . 5.10, 6.50, 8 30. 10.10 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092. "A 
coup de magnum" 8.00 et "Jeremiah John­
son 6.15, 10 00

VERSAILLES: (Salle rouge) 7625 Sherbroo­
ke E 362-4020 "South Pacific" 8 30 

VERSAILLES: (Salle bleue) 7625 Sherbroo­
ke E. 352-4020 "Les hurlements du loup 
noir" 6 10, 9.25 et "Le roi de la jungle 7.50 

VILLERAY:- 8042 St-Denis 38Ô-5577 Les 
étoiles, 36 chandelles" 2 45, 6.15, 945 et 
"Un petit indien" 1 00. 4.30, 8.00 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
2477 "That's entertainment” 2 00. 4 20.
6 45. 9 10

YORK: 1487 Ste-Catherine O. 937-8978.
"White dawn" 1 00. 3 05 . 5.10. 7.15. 9 20 

CONSERVATOIRE D’ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 boul de Maisonneuve 879- 
4349 Relâche

ACHETERAIS anciens mobiliers: salle 
manger, salon, chambre, porcelaine, 
chandeliers, bijoux, petit piano. Tel.: 
374-1224. 10-9-74

ANTIQUITtS A VENDRE

TABLE EN PIN, 2 tiroirs, à piêtement 
tourné, milieu XIXe siècle. Tél. 255- 
0661. 30-8-74

GRANDE LIQUIDATION de meubles 
antiques, armoires, tables, buffets, 
lampes Tiffany, etc. Ouvert de 10 à 7 
p.m., dimanche inclus. 2 boul. La- 
belle, Ste-Thérèse, route 11. 435- 
4350. 27-8-74

théâtre

mécanique” 6.20. 9.00
A'"'

CASANOUS: (Association espagnole» 485 
Sherbrooke O, 523-6060 "Relâche pour l’été. 

CENTRE D’ESSAI DE L’U. de M 2332 
Edouard Montpetit, 6e étage "L’Atelier": 
Parc Jacques-Cartier, Sherbrooke. 563-17- 
78. Pepsie" (Vcitor et Bruno) 20 30 

L'ESCALE: St-Marc sur le Richelieu, 524- 
2226 "Pantoufles" Adaptation d’Eric Kaba- 
ne 20h30.

LA FENIERE: 1500 rue de la Fenière An- 
cienne-Lorette 872-1424 "Seuls les tilleuls 
mentent" de N André 21h00 

LA PIGERIE: North Hatley. 842-2191 "Sur 
le matelas" de M Gameaii 20h30 

RIDEAU-VERT: 4664 rue St-Denis. 844- 
1793 "La Sagouine" d’Antonine Maillet - 20h 

STUDIO-THEATRE: 1155 Côte Morel. Ste 
Sophie-de-Lacorne. 436-1304. “La leçon 
d lonesco" 20h 30

THEATRE DE L'ATELIER: Parc Jacques 
Cartier, Sherbrooke. 563-1778. "Pepsie" de 
P E Victor 20h30

THEATRE DES MARGUERITES: Avenue 
Jean XXIII. Trois-Rivières 377-3223 "Quand 
épousez-vous ma femme" de J B Luc et 
J P Corti, 21h

THEATRE DE MARJOLAINE: Eastman 297 
2862 "1/6 testament" de Regnard 21h. 

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 84 Ste 
Catherine O 861-0563 "Théâtre en folie" 21h 0 

THEATRE DES PRAIRIES: Notre-Dame des 
Prairies. Joliette. 756-1661 "Deux et deux 
font sexe" de R Harris et L. Darbon 21h 

THEATRE DE LA POUDRIERE: Ile Sainte 
Hélène. 5264)621 "And nothina but" (P.elsh- 
man), "Blithe spirit" (Cowara) 20h 30 

THEATRE SUN VALLEY: Val Morin 229- 
3511. "Lorsque l'enfant paraît" d'A Roussin 
21h.

THEATRE DU HORLA: 15 des Peupliers 
St-Bruno. 653-0501

PLACE DU CANADA: Hôtel Château Cham-
?lain 861-4591 "Three musketeers" M5 

15. 5.15, 715, 915.
PLACE VILLE-MARIE: (grand cinéma) 

527 Dorchester O 866-2644 "China town" 
12 10. 2 35. 5 00. 7 25. 9.45 .

PLACE VILLE-MARIE: (petit cinéma) 
577 Dorchester O 866-2844 “Aoprentlce-

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: Relâche 
THEATRE PORT ROYAL: Relâche

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour faire la livraison du 

journal LE DEVOIR

à Repentigny 
Saint-Jean 
Saint-Lambert 
Brassard 
Candiac 
Longueuil

844-3361

PIECES DE COLLECTION exception­
nelles pour connaisseurs: bonnetière 
en pin, porte à 4 panneaux en relief 
avec corniche à denticules d'esprit 
Adam — début XIXe: superbe petit 
buffet vitré en pin à 2 portes dont une 
à panneau en relief fin XVIIIe; coffre 
en pin à 6 panneaux couvercle bombé 
d'esprit Louis Xlll-XVIIIe; table de 
cuisine en pin 72"x30" à entretoise 
en H.; petite encoignure en pin; prie- 
dieu en pente à une porte pannelée fin 
XVIIIe; banc à seaux québécois, cou­
leur d'origine bleu vert foncé. R. 
Coutu, 38 Chemin Richelieu, Village 
St-Charles sur Richelieu, sortie 69 de 
la Transcanadienne. Ouvert tous les 
jours et en soirée, sauf le lundi. Tél: 
584-2631 3-9-74

APPARTEMENTS A LOUER

CENTREVILLE, 1';, aitrayant, metro, 
piscine, électricité et taxes payées, 
raisonnable. Tél: 842-5818. JN0

ILE-DES-SOEURS: A sous-louer, pour 
1er octobre. 4’?. Phase 1. $244 par 
mois. Tél: 766-6670 après 6 
p.m. 31-8-74

AUTOS A VENDRE

VOLVO 1971, très propre, particulier. 
Tél.: 473-5781 3-9-74

MARIEVILLE: station service Texaco, 
très bien située, construction mo­
derne, toute équipée, revenu assuré 
de $40,000. (Photo MLS) Informa­
tions: Robert Tétrault, 348-6831 ou 
658-6681. Immeubles Westgate, 
courtiers. 30-8-74

COURS PRIVÉS

Si vous etes interesses à apprendre 
l’espagnol appelez 931-5631. 1-1- 
9-74

LANGUE CHINOISE: cours de langue 
et traduction par professeur chinois 
avec discipline linguistique et expé­
rience en Chine et au Canada. Tél: 
725-9481 M. Yu. 29-8-74

ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. 
décapage et finition, spécialité en 
rénovation d’antiquité. Tél: 658-5194 
frais virés acceptés. 1-10-74

ENTREPRENEURS

'MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures. Re 
dressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137 
669-2547. J N.0.

ENTREPRENEURS

BRIQUE. FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél 
.642-4077, J.N.0.

ÉDUCATION

RECHERCHONS PROFESSEUR de sol­
fège, rythme, dictée musicale, lecture 
à vue pour enfant de 10 ans. Une 
heure par semaine. Tél. après 5 p.m. 
721-1616. 3-9-74

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE, sténodactylo bilingue, 
demandée pour bureau d’avocats, ex­
périence nécessaire. Tél.: 527- 
8051 3-9-74

POUR CONNAISSEURS: Volvo 123 GT, 
1967, 'overdrive" pneux radiaux, 
tachimètre $650. Tél: 276- 
5738 31-8-74

S- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —
CITROEN SM, 1973; à vendre, condi­
tion mécanique et carrosserie parfai­
tes 23,000 milles. Prix à discuter. 
Tél Québec (418) 628-7350. 30-8- 
74

VOLV0 1973, Grand luxe, couleur vert 
métallique, 18.000 milles, excellente 
condition, radio AM-FM, pneus ra­
diaux d'hiver et été Prix à discuter. 
Particulier 272-2170 5-9-74

CHALETS A LOUER

LAC L ACHIGAN: Chalet avec tennis 
et plage, du 1er septembre au 15 oc­
tobre Tél: 842-9914 3-9-74

MONT 0RF0RD: lac à la Truite, proxi­
mité des pentes, chalet suisse, 4’? 
pièces, octobre-avril $1,200. Tél: 1- 
819-843-7610 3-9-74

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
5'7, foyer-pierre, meubles Thibault, 
piscine chauffée. Terrain-jeux. Se­
maines. Septembre - octobre (aussi 
saison ski). Tél.: 727-9841 ou 1-819- 
326-5836. 3-9-74

CHALETS À VENDRE

ESTEREL; chalet normand, 5% piè­
ces, 3 chambres à coucher, dont une 
avec loyer, tout meublé, chauffage 
électrique Terrain sur le lac du 
Nord, termes faciles. $15,000 de 
comptant demandé. Appeler Nicole 
H. Gohier, 334-5330 (M.L.S.). Im­
meubles Westgate. 30-8-74

CHAMBRES A LOUER

POUR DAME ou demoiselle, à 2020 
Valois, coin Ontario. Tél.: 526- 
5069. 3-9-74

COMMERCES A VENDRE

FERME A TABAC en opération, super­
ficie 350 acres, équipement complet 
pour culture-récolte-sêchage. Magni­
fique cottage pour propriétaire, plus 2 
autres résidences. Revenu annuel: 
$200,000. Pour plus de renseigne­
ments: Lucette Philibert, 655-7611, 
655-8037. Imm. Westgate, 
courtiers. 30-8-74.

STENO SECRETAIRE BILINGUE, doit 
maîtriser parfaitement la sténogra­
phie et la dactylographie française et 
anglaise. Expérience minimale de 3 à 
5 années dans un poste de secrétaire. 
Association patronale dont les bu­
reaux sont situés près du métro Sher­
brooke. Tél.: 655-5078. 3-9-74

FERMES À VENDRE

IBERVILLE: vous êtes "Gentlemen far­
mer”, j'ai un bungalow avec écurie 
pour 4 à 6 chevaux, terrain 500'x 
500' avec céteaux. Prix: $44,000. 
(photo MLS) Contactez M. Laperle 348- 
6831 ou 658-6681 Immeubles West­
gate, courtiers. 30-8-74

GARAGES A LOUER

GARAGE, près Université de Montréal. 
Location à partir du 1er septembre. 
Tél: 738-6226 6-9-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

TRADUCTEURS demandés, anglais- 
français ou français-anglais, avec ex­
périence. Urgent. Francine Melançon, 
871-0101. 30-8-74

BUREAU de construction recherche 
personne d'expérience, si possible 
pouvant effectuer travail de bureau et 
tenue de livres. Tél.: 387-3064 . 31- 
8-74.

LOGEMENTS DEMANDÉS

DUPLEX OU MAISON détachée, dans 
zone commerciale, aux alentours de 
Côte-des-Neiges, avec jardin. Pour 
fins de garderie de jour. Tél: 737- 
4139. 9-9-74
MERE étudiante voudrait louer sous- 
sol meublé, si possible maison rési­
dentielle, quartier Rosemont, tran­
quille. Tél.: soirée seulement, 256- 
9336. 31-8-74

LOGEMENTS A LOUER

ST-LAURENT, libre le 1er octobre 74, 
grand 5' ? avec garage, $175. Pour vi­
siter. appelez Peter Feingold ou Er­
nest Serrentino, 334-5330. Imm. 
Westgate, courtiers. 3-9-74

OPÉREZ VOTRE 
PROPRE COMMERCE

Compagnie bien établie recher­
che homme qualifié pour diriger 
un bureau dans la région métro­
politaine.
Investissement initial : $8,000. 
Pour informations:

663-2840, poste 109
7-9-74

COMPAGNIE DE CONSTRUCTION
très bien établie 

recherche
Administrateur compétent

pour expansion 
Capital: $9,000.

Tél.: 674-1858 poste 24
3-9-74

PROPRIÉTÉS DE 
CAMPAGNE À VENDRE

CANTONS DE L'EST: grande maison,
7 acres, 2 ruisseaux, lac, beau site. 
Idéal pour skidoo, chasse, pêcheL 
$10,000. Tél: 1-819-567-1722. 30- 
8-74

CANTONS DE L'EST: grande maison, 
7 acres, 2 ruisseaux, lac, beau site. 
Idéal pour skidoo, chasse, pêche, 
$10,000 Tél: 1-819-569-1722. 30- 
8-74

15 milles nord de Montréal, 8 pièces, 
foyer, commodités, 32,000' paysagé, 
endroit champêtre, proximité autorou­
tes des Laurentides, Laval, 640 et Mi­
rabel. Direct propriétaire. $46,000. 
Tél.: 625-3632. 3-9-74

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
À VENDRE

ST-HYACINTHE: Maison revenu, 
pierre, brique, SxtVz pièces 
meublées, près hôpital, centre 
d’achats, stationnement. Idéal pour 
bureaux. M.L.S. Thérèse Trudeaq.La- 
rivière, 467-0285 ou 467-6115. Im­
meubles Westgate, courtiers. 30-8- 
74

PftOPRiliS À REVENUS 
À VENDRE

ST-HUBERT: Imaginez propriétés à 
revenus avec un rendement de plus 
de 20%, 6 logements pour $55,000 
Belle opportunité d’un gain de capital 
comptant $10.000 seulement. A Ba 
rabé, 678-8060 ou 678-6501. Im 
meubles Carbonneau, courtiers. 30 
8-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5. 
Marthe Gaudette, b.a., b.péd.b.pu.L. 
ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.0. i

PROPRIÉTÉS À VENDRE ^

BOUCHERVILLE: Devenez propriétaire 
à bon compte. J'ai pour vous un cot­
tage, 5 pièces, avec patio et piscine. 
C'est à ne pas manquer. M.L.S. Da­
nièle Sylvestre, 655-7611 ou 655- 
2355 Immeubles Westgate 
courtiers. 30-8-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

AYLMER, Québec, 8 milles d'Ottawa, 
2 étages, 8 pièces, 2 salles de bains, 
garage, terrain très boisé et clôturé 
80’ x 110'. Prix demandé: $42,000. 
Tél: 1-819-684-6737. 3-9-74

CENTRE DE MONTREAL: Offre consi­
dérée pour ce magnifique vieil im­
meuble en face du métro. Idéal pour 
professionnel. Un logement de 7 gran­
des pièces au 2e étage. Cécile 
Gagnon, 334-5330. Immeubles West­
gate, courtiers. 30-8-74

REPENTIGNY, bord du fleuve, bunga­
low S’/z pièces, grand vivoir avec 
foyer, sous-sol fini, grand terrain pay­
sagé, gros arbres, piscine, $50,000. 
Comptant: $8,000. Tél: 581- 
3607. 3-9-74

JOLI LAC NOTRE-DAME, développe­
ment de récréation exclusif, année 
longue, terrain boisé, bord de lac non 
pollué ou routes. Investissement as­
suré. Tél: 845-3151 31-8-74

ST-BRUNO: Bungalow très bien situé, 
quartier calme et très accessible. 
Propre et modèle exclusif. Doit 
vendre. Photo MLS. Urgent. René Lé- 
garé 653-7841 ou 653-9875. Im­
meubles Carbonneau, courtiers. 30- 
8-74

REPENTIGNY: Magnifique bungalow 
pierre, 7 pièces, foyer, 2 garages 
doubles, 2 patios, construction très 
supérieure, carré 99' x 28’, terrain 
22,300 pieds carrés, paysagé profes­
sionnellement. On demande: $70,000. 
Photo M.L.S. Irène P. Fontaine, 254- 
6083 ou 581-5663. Immeubles West­
gate, courtiers 30-8-74

ST-JACQUES LE MINEUR: Belle 
maison typiquement canadienne, 11 
pièces spacieuses, pignons, balcons, 
chauffage central, 4 arpents, bonne 
grange, 15 minutes du pont 
Champlain. Prix; $30,000. Photo 
MLS. Chantal Boulay, 678-8060 ou 
651-6127. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 30-8-74

HOMMES DEMANDÉS

TECHNICIENS EN INHALOTHÉRAPIE
Vous aimez faire preuve d'initiative: une position vous 
attend chez-nous.

Bernard Aubé 
Directeur du Personnel 
Hôtel-Dieu d’Edmundston 
(506) 735-3361
E3V2C1 31-8-74

MARQUETTE - PARC LAFONTAINE, 
bachelor, semi sous-sol, très confor­
table, entrée privée, poêle et Irigidaire 
neufs, eau chaude, électricité et 
chautage compris. Très propre. $110. 
Tél. 849-1966 ou 849-1854 3-9-74

MAISONS DEMANDÉES

DESIRE LOUER grande maison 15 piè­
ces ou plus,,
que. Téléphoner entre 10 et 15 heures 
M R. Germain 336-9497 3-9-74

ÉDUCATION

CENTRE ROSALIE JETTE
• ÉDUCATRICES INSTITUTIONNELLES

Pour mères célibataires en foyer maternité.

Tél.: 351-7920 30-8-74

AGENT DE SÉLECTION
Description sommaire du poste:
Recrutement de salariés pour chantiers de construc­
tion.
Description sommaire des exigences:
• Expérience de 5 ans dans le recrutement de salariés 

pour chantiers de construction.
• Connaissance générale de l’équipement de cons­

truction.
e Connaissance de l'anglais serait utile.
SALAIRE: selon l’expérience.
POSTE: à Montréal
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:
Case 219
Le Devoir, Montréal H2Y 1X1

3-9-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

COLLÈGE DE L ASSOMPTION
OFFRE D’EMPLOI

TECHNICIEN DE LABORATOIRES
(Chimie-biologie)

QUALIFICATIONS:
Diplôme collégial en techniques de chimie-biologie
ENTRÉE EN FONCTION:
Immédiate.
Faire parvenir curriculum vitae, avant le 3 septembre 
1974. à:

Direction du collégial,
Collège de l'Assomption,
270 Boul. l’Ange-Gardien, 
L’Assomption, Qué. 30-8-74

COLLÈGE DE ROSEMONT

offre d’emploi

TITRE:

COMMIS CLASSE
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Tel que prévu dans le plan de classification des employés de 
soutien dans les Collèges d enseignement général et pro­
fessionnel.
De façon particulière, le ou la candidat(e) aura à travailler 
avec les représentants de l'Association étudiante
QUALIFICATIONS REQUISES:
Secondaire V ou l'équivalence reconnue par I autorité com­
pétente et 2 années d'expérience
OU secondaire IV ou l'équivalence reconnue par I Autorité 
compétente et 4 années d'expérience 
Connaissance de la dactylographie
TRAITEMENT:
Échelle du 1er juillet 1974 au 30 |uin 1975: 
de $5,614.00 à $7,989.00, selon les qualifications et l'expé­
rience.
Un curriculum vitae détaillé doit parvenir avant 17 OO heures 
le 6 septembre 1974
Bureau du directeur des services au personnel 
8400,16ième avenue Rosemont
Montréal H1X2S9 3 g 7<

IBERVILLE; maison Canadienne 
construite en 1845, rénovée, 
planchers bois franc, armoires et es­
calier en chêne. Comptant requis: 
$4,000. (Photo MLS) G. Montigny, 
658-6681 ou 348-6831. Immeubles 
Westgate, courtiers. 30-8-74

VERCHERES, magnifique propriété, 
99 arpents, superbe maison pierre 
des champs, grange, étable, remise. 
Belle hypothèse acceptée par proprié­
taire. Appeler Jean-Luc L. 655-7611, 
655-1 675 Imm. Westgate, 
courtiers. 30-8-74

VARENNES: bungalow de très bonne 
condition, 7 pièces, abri d'auto, ga­
rage. Beau secteur, cause de trans­
fert. A voir. M L S. Jacqueline Bras­
sard, 655-7611 ou 652-9691. Im­
meubles Westgate, courtiers. 30-8- 
74

BR0SSARD: bungalow d'un style diffé­
rent, 8 pièces, cuisine-dînette, salle 
familiale, près école, centre d'achats 
et autoroute. Quoi de mieux? Prix 
conséquence: départ. Photo M.L.S. A. 
Barabé, 678-8060 ou 678-6501. Im­
meubles Carbonneau. courtiers. 30- 
8-74

ST-HUBERT: Faites vite! Beau bun­
galow très propre, terrain paysagé, 
quartier résidentiel, près pont 
Champlain. Prix réduit: $29,900. 
Photo MLS Nicole Gauthier, 678- 
8060 ou 676-0906. Immeubles Car­
bonneau, courtiers. 30-8-74

ST-HUBERT: Magnifique bungalow 
pierre et brique, terrain paysagé, salle 
jeux avec bar, foyer, secteur tran­
quille. Jacqueline Lemieux 678-8060 
ou 659-2344. Immeubles Carbon­
neau, courtiers. 30-8-74

BOUCHERVILLE: la Seigneurie, bunga­
low, 6 pièces. Qui sera l'heureux 
propriétaire de ce joli bungalow, site 
magnifique. C est à voir. Occupation 
immédiate. M.L.S. Danièle Sylvestre 
655-7611 ou 655-2355 Immeubles 
Westgate, courtiers. 30-8-74

BEL0EIL; face à la rivière Riche­
lieu, excellente propriété. 7 grandes 
pièces, tapis, rideaux inclus; chauf­
fage eau chaude, garage, très beau 
terrain 14,076 pieds carrés, plus 
terrain bord de l'eau. MLS. Appelez 
Fabienne Boulanger, 467-0285 ou 
467-1578 Immeubles Westgate, 
courtiers. 30-8-74

PROPRIÉTÉS A VINDRI

BOUCHERVILLE, nouvelle inscription, 
bungalow tout meublé, 3 chambres, 
garage, très propre. Occupation im­
médiate. MLS. Chantal Trudel, 655- 
7611, 767-9260. Imm. Westgate, 
courtiers. 30-8-74

LONGUEUIL: Charmant semi-détaché 
brique, coin de rue. Très vaste entrée 
à palier, 4 grandes chambres, 
cuisine-dinette avec porte-patio. Salle 
familiale stucco, bois et brique. Salle 
de lavage. Arbres et fleurs. 2 rocail- 
les. Entrée pavée circulaire pour 2 
voitures. MLS. Paulette Vincelette, 
679-8220 ou 670-9355. Immeubles 
Westgate, courtiers. 30-8-74

RICHELIEU; maison canadienne en 
bois, 6 pièces, 3 chambres, terrain 
de 120' x 156'. On demande: $29,900. 
(Photo M.L.S.) Appelez Jocelyn Ga­
gné. 658-6681 ou 348-6831. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 30-8-74

BOUCHERVILLE: Luxueux bungalow 
dans la Seigneurie, sous-sol fini avec 
magnifique fpyer, grande piscine 
creusée, terrain paysagé, maison im­
peccable. ML.S. Chantal Trudel, 
655-7611 ou 767-9260 Immeubles 
Westgate, courtiers. 30-8-74

ST-HUBERT: Près Boul. Cousineau, 
gros bungalow brique, façade pierre, 
décoration intérieure, extérieure, bon 
goût, grand terrain paysagé. Photo 
MLS. Nicole Gauthier, 678-8060 ou 
676-0906. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 30-6-74

ST-HYACINTHE: Bungalow pierre, 
cèdre, garage, salon foyer, salle dî­
ner, grande cuisine, 4 chambres, 
sous-sol fini, 2 chambres, passerelle 
communiquante privée avec 4x2'2 

pièces meublées, tous loués $25.00 
par semaine. Terrain commercial près 
hôpital M.L.S. Thérèse Trudeau Lari- 
vière, 467-0285 ou 467-6115 Im­
meubles Westgate, courtiers 30-8- 
74

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

IBERVILLE: belle maison québécoise 
rénovée sur route pavée à 12 milles 
de route 35 (Photo MLS) Roland Arse­
nault. 658-6681 ou 348-6831. Im­
meubles Westgate, courtiers. 30-8- 
74

TERRAINS À VENDRE

LAVAL, doit liquider 3 terrains très 
bien situés, quartier Auteuil, $3,000 
chacun Cause: départ pour l'étîàn- 
ger Tél.: 625-1430. 30-8-74

LACOLLE; lac naturel privé, ali­
menté par des sources, eau pure, 
endroit de rêve, 10 arpents, pour un 
prix exceptionnel. Pour renseigne­
ments Robert Tétrault 658-6681 ou 
348-6831. (Photo MLS). Immeubles 
Westgate, courtiers 30-8-74

TRANSPORT

DEUX COLLEGIENS de Stanilas 
cherchent transport matin et soir. Ré­
gion St-Bruno-St-Basile à Collège Sta- 
nialas, aux environs Côte Ste- 
Catherine-Van Horne. Tél.: 653- 
0558 5-9-74

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou

ENCADRÉES
•

VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISFAIT 

du
SERVICE 

et du
RÉSULTAT

844-3361
Compétence:

Mme Turgeon

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDEES

LE COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
requiert les services

• D’UN AIDE TECHNIQUE 
À L’AUDIO-VISUEL

Concours no: 74-S-3S 
Nature du travail:
Le râle principal et habituel de l'employé de cette classe consiste à 
assister le personnel technique, enseignant et les élèves du collège 
en mettant à leur disposition le matériel didactique nécessaire aux 
couis et la réalisation de certaines activités ayant un caractère 
académique
Qualifications requises:
• Avoir compl été le cours Secondaire V avec option appropriée à la 

fonction ou posséder un diplôme ou une attestation d études dont 
l'équivalence est reconnue par l'autorité compétente

Exigences particulières:
• Connaissances et aptitudes en électronique
• Expérience dans la manipulation d appareils audio-visuels

Salaire:
$5,351 à $6.534 selon la scolarité et I expérience

• D’UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
AU SERVICE DE L’ÉQUIPEMENT

Concours no:74-S-36 
Nature du travail:
La secrétaire de cette classe remplit la (onction de secrétaire auprès 
du Directeur de l'équipement

Qualifications requises:
• Secondaire V avec option secrétariat ou une attestation d études 

reconnue équivalente
• Connaître la sténographie
Exigences particulières:
• Cinq (5) années d expérience pertinente de prêtérence dans un 

service d’équipement ou un service apparenté
Salaire:
$6.279 à $8,184 selon la scolarité et I expérience

Faire parvenir vos demandes et curriculum vitae 
avant mardi, le 3 septembre 1974. 17 heures, au

Service du Personnel,
Collège Édouard-Montpetit.
945, chemin Chambly,
Longueuil. Qué. J4H 3M6 30-8-74

Has
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Macau, enclave que nul ne revendique ^ pétrole du Vietnam
PARIS (par l’AFP) — Alors que le pro­

cessus de décolonisation des territoires 
portugais d’Afrique est irrémédiablement 
engagé, il est un territoire dont personne 
ne souffle mot: Macau, petite enclave 
portugaise sur le continent chinois.

Annonçant, le 4 août, les intentions du 
Portugal concernant la Guinée, l’archipel 
du Cap Vert, l’Angola, le Mozambique, 
Sao Tome et Principe, le secrétaire géné­
ral de l’ONU, M. Kurt Waldheim, n’a, à 
aucun moment, fait allusion à Timor et 
encore moins à Macau.

De son côté, le gouvernement portugais 
du général de Spinola omet toute réfé­
rencé au statut de la péninsule de Macau, 
"province portugaise d’outre-mer”. Fait 
plus caractéristique encore, le gouverne­
ment de Pékin n’évoque jamais, lui non 
plus, la question et ne revendique pas 
cette enclave lusitanienne implantée de­
puis 1557 sur la côte méridionale de la 
chaîne.

Sue, quelques jours 
e

Tant et si bien . 
après la déclaration de principe du 4 août, 
l’agence Tass a violemment critiqué l’at­
titude des dirigeants de Pékin à propos de 
Maçau. L’agence soviétique a en effet re­
levé que la Chine, qui “prétend être un 
défenseur intransigeant “des mouve­
ments de libération nationale, n’a pas dit 
un seul mot de la décision de Lisbonne de 
reconnaître l'indépendance des territoi­
res portugais d’Afrique.

l/agence Tass estime que ce silence 
s'explique par la crainte des dirigeants 
chinois qu’un changement n’intervienne à 
Macau. Tout comme Hong Kong, à quel­
ques 60 km de là, écrit l’agence officielle 
soviétique, cette enclave est devenue “un 
véritable centre du commerce illégal chi­
nois d’or, de monnaies, de narcotiques 
ainsi que de toutes sortes de machina­
tions spéculatives semi-légales réalisées 
par Péfein”.

Ce “silence” illustre bien, en fait, la na­

ture ambigüe des relations entre Pékin et 
Lisbonne. Depuis ces dernières années, 
les Chinois ont en effet apporté leur sou­
tien (armes, instructeurs, etc.) aux diffé­
rents mouvements de libération opérant 
dans les possessions portugaises d’Afri­
que. Ils n’ont pas manqué non plus de 
aire et de redire que l’Afrique devait être 
délivrée de la présence portugaise. Or, 
malgré cela, ces relations n’ont jamais été 
très tendues. Depuis des siècles on peut 
même constater qu’elles ont été générale­
ment bonnes. Ce fut pour récompenser 
les Portugais de l’avoir débarrassé d’un 
redoutable chef-pirate que l’empereur 
Tchi-Tchong céda officiellement à ces 
derniers l’emplacement de Macau en 
1557. Le port de Macau et ses dépendan­
ces, les îles de Taipa et de Cqloane, ont 
été une terre d’asile pour le docteur Sun 
Yat Sen, fondateur de la république chi­

noise, et pour les centaines de milliers de 
Chinois fuyant l’invasion japonaise, l’oc­
cupation dé Hong Kong par les troupes du 
Mikado ou la guerre civile. Lors de 1 occu­
pation de Goa, en décembre 1961, par les 
soldats indiens du pandit Nehru, le Portu­
gal de Salazar s’est retrouvé objective: 
ment du côté de la Chine communiste a 
“l’hégémonisme indien”.

Quant à l’autre possession portugaise 
en Extrême-Orient, Timor, elle a son des­
tin scellé puisque en 1975 doit avoir lieu 
un référendum qui décidera du maintien 
du statut actuel, du rattachement a 1 In­
donésie ou de l’indépendance.

Quant aux Chinois de Macau (environ 
250,000), ils ont accueilli, semble-t-il, avec 
une indifférence totale les événements du 
mois d’avril à Lisbonne. Seules comptent, 
en définitive, les activités économiques 
de Macau.

Il pleut à verse au Sahel 
mais le problème demeure

Une défaite était préférable: 
Caetano publie ses mémoires

LAGOS, Nigéria (d’après TAP) — De 
fortes précipitations abreuvent mainte­
nant une partie du territoire au sud du Sa­
hara (Sahel) où la sécheresse a produit 
des catastrophes depuis six ans. On ne 
s’entend pas toutefois sur la portée de ces 
pluies qui pourraient en fait ruiner les ré­
coltes attendues en octobre dans cette 
bande de territoire qui traverse le Séné­
gal, la Mauritanie, le Mali, la Haute- 
Volta. le Niger et le Tchad.

Selon un agent des Nations unies au Sa­
hel. même si les pluies actuelles met­
taient un terme à la sécherresse. les se­

cours en provenance de plusieurs pays et 
d’organismes internationaux devraient ê- 
tre maintenus encore un an.

Durant ce temps, camions, avions et ca­
ravanes adaptées au Sahara tentent de 
nourrir ces millions de survivants affamés 
qui espèrent un sort meilleur après les 
prochaines récoltes.

Un pont aérien établi par des Améri­
cains en 1972 pour l’aide en aliments a 
coûté environ $120 millions. Ce pays s’ef­
force même de mobiliser 2,000 enameaux 
dans le but de rejoindre les coins les plus 
reculés, les moins accessibles.

RIO DE JANERIO (Reuter) — L’ex­
premier ministre portugais Marcelo Cae­
tano, déposé lors du coup d’Etat d’avril, 
aurait préféré une défaite militaire en 
Guinée-Bissau à un accord négocié de 
cessez-le-feu avec la guérilla, d’après ses 
mémoires qui seront publiées à Rio de 
Janeiro, le mois prochain.

L’attitude de M. Caetano a consterné 
l'actuel president portugais, Antonio de 
Spinola, qui, en sa qualité de comman­
dant en chef en Guinée, avait ramené à 
Lisbonne l’idée d’un cessez-le-feu, à la 
suite d’une rencontre en 1972, avec le pré­
sident sénégalais Léopold Senghor, dans 
le sud du Sénégal.

L’ancien premier ministre critique éga­
lement le nonce apostolique à Lisbonne

“pour une tendance déplorable” à s’ingé­
rer dans les affaires intérieures du Portu­
gal. Il accuse les Etats-Unis de vouloir 
transformer la décolonisation à leur avan­
tage, et il défend la police de sécurité po­
litique ainsi que sa propre politique inté­
rieure, économique et sociale.

La plus grosse partie de ce livre de 300 
pages, intitulé “Témoignage”, est con­
sacrée aux problèmes africains et mili­
taires. Il ne donne pas des détails précis 
sur le coup d’Etat du 25 avril.

M. Caetano défend énergiquement la 
présence portugaise en Afrique, et sa po­
litique d autonomie progressive, affir­
mant qu’il n’excluait même pas, en fin de 
compte, l’indépendance.

Shell découvre une nappe 
près de /77e de Con Son

SAIGON (par l’AFP) — Le ministre 
du commerce et de l’industrie sud- 
vietnamien, a confirmé la découverte 
d’une nappe de pétrole au large du 
Sud-Vietnam, près de Tile de Con Son 
(ex-Poulo Condor), par la compagnie 
européenne Pecten Vietnam liee a la 
Shell

Le forage, qui est le premier effec­
tué sur le plateau continental sud- 
vietnamien, a atteint, le 25 août, une 
couche de roches contenant du pétrole 
et située à une cote de 1,400 metres, a 
déclaré le ministre, qui a précisé que 
les analyses faites lundi et mardi ont 
confirmé la teneur de ces roches en 
pétrole léger de première qualité. Les 
premiers forages destinés à estimer 
l’importance de la nappe, a-t-il ajouté, 
se feront dans un rayon de 50 km envi­
ron autour du puits, et il faudra at­
tendre lés résultats des nouvelles ana­
lyses et des prochains forages pour sa­
voir si elle est exploitable commercia­
lement.

Les techniciens américains présents 
se sont montrés pour leur part assez 
prudents quand aux perspectives de 
commercialisation. M. Patrick Glover, 
directeur de Pecten Vietnam, a 
déclaré de son côté que les premiers 
résultats étaient encourageants mais 
que cela ne prouvait pas encore que 
l'exploitation serait rentable.

Le ministre quant à lui avait révélé 
qu’au stade de la commercialisation, 
le gouvernement sud-vietnamien re­
cevrait 12,5 1 sur 100 1 de pétrole, le

reste étant vendu dans les circuits 
commerciaux et le gouvernement 
touchant 55 0/0 des bénéfices. Douze 
autres compagnies pétrolières (Etats- 
Unis, Jàpon, Australie, Grande- 
Bretagne et Canada) ont obtenu de 
Saigon de nouveaux droits de prospec­
tion et d’exploitation.

Enfin, M. Jack Cogan, de la Shell- 
Houston, Texas, a qualifié de “très en­
courageants” les résultats du forage. 
“Les échantillons prélevés sont bons; 
a-t-il dit, c’est une très bonne qualité 
de roche, une très bonne qualité de 
brut”.

Ces résultats étaient attendus avec 
impatience et inquiétude par le gou­
vernement du president Nguyen Van 
Thieu qui, dans la conjoncture écono­
mique actuelle très difficile, avait 
placé tous ses espoirs dans la décou­
verte de ce pétrole.

Pour assurer la sécurité du forage 
actuel et de ceux qui vont suivre, la 
marine a envoyé sur place un bâti­
ment de guerre.

La plate-forme à partir de laquelle 
le forage a été opère, baptisée Ocean 
Prospector, appartient à la firme japo­
naise Odeco (Ocean Drilling And 
Exploration Company). D’une valeur 
de 35 millions de dollars, elle mesure 
110 mètres de long et 95 de large. Elle 
pèse 9,000 tonnes. Quatre-vingt ex­
perts japonais et américains y travail­
lent et étaient prêts à forer jusqu’à 
3,000 mètres.

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
AVIS est par les présentes donné que FRANCES 
BONITA BULNES résidant au 2627 De LaSalle. 
Montréal, Québec, s'adressera au Secrétaire Pro­
vincial de la Province de Québec pour changer 
son nom pour celui de FRANCES BONITA 
HERMAN-BULNES.

LEB0VICS. CVTRYNBAUM 
& MARCOVITCH PROCUREURS 

DE LA REQUERANTE

PRENEZ AVIS que Gaston Nadeau, 791, rue Prin­
cipale Ste-Mélame. comté de Joliette. permis 
numéro 10661-V s'adressera é la Commission des 
Transports du Québec atin de demander un permis 
spécial l'autorisant a exercer les droits ad­
ditionnels suivants:
1 DROIT ADDITIONNEL RE CLAUSES a)', b). C) et 
e) en donnant le service autorisé en vertu des 
clauses a), b) c) et e) de son permis, le détenteur 
aura le droit de se servir de camions, remorques, 
ou semi-remorques isothermes ou réfrigérés,
2 - en donnant le service sur toutes les clauses 
de son permis, le détenteur est autorisé de louer 
deux (2) semi-remorques de Kildair Service Ltée- 
Ltd
Tout intéressé peut faire opposition a cette requête 
dans les quatre (4) jours qui suivent la date de la 
première parution dans le Journal Le Devoir

MARC CANTIN, procureur 
de Gaston Nadeau

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 26 juillet 1974 à LA BANQUE 
T0R0NT0‘D0MlNI0N de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à F,B I. CARPETS INC. a ôté 
enregistré au bureau d’enregistrement de la divi­
sion dênregistreent de Montréal, le 20e jour de 
août 1974, sous le numéro #2543990.
Ce 27e jour de août, 1974

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

ALLIANCE SECURITE 
ET INVESTIGATION 

LIMITEE - ALLIANCE 
SECURITY AND 
INVESTIGATION 

LIMITED
Avis est par les présentes donné que Maurice Ba- 
beux. de la ville dé Boucherville district de Mon­
tréal. Province de Québec, s adressera au Parle- | 
ment du Canada, à sa présente session ou à la 
session suivante, atin de demander l’annulation 
d'un avis de dissolution retatit à la compagnie Al­
liance Sécurité et Investigation Limitée - Alliance 
Security and Investigation Limited donné le 17 juin | 
1968 et publié dans la Guette du Canada le 22 ; 
juin 1968
HULL ce 31 juillet 1974

MARTINEAU 6 FORGET 
PROCUREURS DU PETITIONNAIRE

102 nie Principale,
Hull. P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

No 05-011025-747
COUR SUPERIEURE

DAMF GINETTE OIONNE épouse de Jacques 
Oionni: lêsidant et domiciliée en la Cité de St- 
Hubeit district de Montréal 

et
JACQUES 0I0NNF des mêmes lieux

DEMANDEURS
-vs-

YVES LAI0IE. gentilhomme, autrefois résidant et 
domicilié en les Cité et District de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur YVES LAJOIE par les présentes est 
requis de comparaître dans un délai de trente (30| 
louis a compter de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour supérieure de Mon­
tréal à son intention.
MONTREAL, ce 27 août 1974

SELIM NAGUIB. P A CSM 
Mes MAIO WILHELMY AQUIN J ASS 
,Vs Me I âme 
2197 est 'rue Sherbrooke 
Montréal. P Q
PROCUREURS DES DEMANDEURS 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS •
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que DEL TRANSPORT LTEE - 385 
avenue Richelieu - McMasterville - Clé Verchè- 
res permis no 21339 V. s addressera » la 
Commission des Transporls du Québec pour obte­
nu le permis spécial suivant:
1 0c Matagami aux sites des travaux de LG-2 h 
Fort Geotge et a Radisson, y compris les points 
mteinteduiics entre ces points et retour, pour le 
tiansport d explosifs, agents de sautage et substi­
tuts d explosifs avec des véhicules spécialement 
agencés à cet effet
2 De la Gare du chemin de fer et des entrepôts 
d explosifs situés a Matagami aux mines, chan 
tiers de construction et sites des travaux des 
contracteurs oeuvrant aux points sur la route et 
dans le territoire de la Baie James, ainsi qu’aux 
points situés dans les districts électoraux provin 
ciaux de TAbitibi Est et Ouest Rouyn Notanda et 
Têmiscamingue et rêlour. pour le transport 
d'explosifs, par véhicules spécialement agencés a 
cet effet
La requérante demande également que soit pro­
longé le permis dit temporaire expérimental gin se 
terminait le 30 avril 1974 et sur lequel la décision 
finale de la Commission n’a pas encore été rendue. 
Cette clause se lit comme sud 
S) TRANSPORT RESTREINT 10NGUE 
DISTANCE ROUTE RESTREINTE - 
TRANSPORT SPECIALISE 0e Beloeil et de Valley 
field a Matagami et a tous les endroits situés sui la 
roule Matagami Rivière Rupert (mille 160) et re 
tour pour le tiansport d’explosifs 
DROIT ADDITIONNEL A I occasion du setvice 
précité, la détentrice est auloiisée » desserve 
aussi tous les endroits situés sur le territoire 
connu comme le tertdoire de la Baie James 
Tout intéressé peid contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cel avis en s adressant a la Commission drr 
Transports 800 est boni de Maisonneuve Suite 
700, Montréal

ADRIEN R PAQUET TE 
PAQUETTE PAQUETTE 

PERREAULT RIVET

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-02-015857 746
LES COMMISSAIRES D ECOLES DE LA 
MUNICIPALITE SCOLAIRE DES MILLE ILES

Partie demanderesse 
SERVICE ET VENTE SHERBROOKE

Partiê défenderesse 
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
0 ENREGISTREMENT DE LAVAL

Mis en cause 

PAR ORDRE DE LA COUR
La partie défenderesse SERVICE ET VENTE 

: SHERBROOKE est par les présentes, requise de 
comparaitre dans un délai de trente jours suivant 
la dernière publication Une copie du bref d’assi­
gnation et de la déclaration a été laissée à son in­
tention au Greffe de la Cour 
Montréal le 23 août 1974

Wilfrid Lefebvre 
Protonotaire, CSM

Mes Lanctôt et Lecorre, avocats 
! N/dossier 6425

i rANADAi PROVINCE 0E QUEBEC 
[ DISTRICT DE MONTREAL 
i 500

No 02 015119-741
COUR SUPERIEURE

i DAVID GRUNSTEIN, propriétaire de taxi, résidant 
et domicilié en les Cité et district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

GABRIEL LAPOINTE, autrefois résidant et domici- 
j lié en les Cité et district de Montréal, présentement 

de lieux inconnus.
DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur GABRIEL LAPOINTE par les présen­
tes est requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, a compter de la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour Provin­
ciale de Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 28 août 1974

Gelim Naguib 
Greffier-adioinL C.P M

Me JACOB L ROTHMAN 
800 Place Victoria, 
suite 3327.
Montréal P Q
PROCUREUR OU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE J0LIETTE 
N0 705 05 000520 74

* COUR SUPERIEURE

DAME ANNETTE GENESSE ménagère, 
ciliée et résidant au 2640. rue Quay, 
couche PQ

domi-
Mas-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

N0: 05-813-010-71 
François Fournier

demandeur

Legault Vulcanisation Inc Morris Bros. Tire Distri- I 
butors Ltd. Seiberlmg Rubber Co. of Canada. Ville ' 
Emard Tire Shop Inc

défenderesses

partie demanderesse 
vs

LIONEL RANC0URT. journalier, présentement d a- 
dresse inconnue

partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR

La partie défenderesse. LIONEL RANC0URT est 
par les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 30 jours de la dernière publication.
Une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Joliette à son. intention

, Prenez de plus avis, qu à défaut par vous de signi- 
fier et de déposer votre comparution ou contesta- 
'ton dans les délais susdits, la partie demande- 
fesse procédera a obtenir contre vous par défaut, 
un jugement de séparation de corps accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures ac- 
cessoires qu elle sollicite contre vous.

Joliette le 15 août 1974

-et-
Legault Vulcanisation Inc

requérante, j 
demanderesse en garantie ! 
-vs-

Seiberlmg Rubber Co of Canada 
et

Ville Emard Tire Shop Inc
Intimées j 

Défenderesses en garantie : 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse en garantie, Ville Emard ] 
Tire Shop Inc, en cette cause est par les présente j 
requise de comparaitre dans un délai de trente | 
(30) jours â compter de la dernière publication j 
■Une copi^du tyet d assignation et déclaration en : 
garantie, bref d assignation et déclaration princi- | 
pale, a été laissée au Greffe de cette Cour a son in- ; 

’ tention.
: Montréal, ce 23 août 1974 

Viau Bélanger Hébert Mailloux 
Beauregard Paquet & Pinard, avocats 
2810 Tour de la Bourse, Place Victoria,

I Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AIDE JURIDIQUE 
COUR SUPERIEURE

NO: 500-05-011963-749
DAME SUZANNE CHARRIER, domiciliée et 
résidant en la Ville de Laval. District de 
Montréal. demanderesse.

vs
DONALD HOLMES, d adresse inconnue,

défendeur
j (Séparation de corps)

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur DONALD HOLMES, est par les pré­

sentes requis de comparaitre dans un delai de 
trente (30) jours à compter de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au grefte de la Cour supérieure 
de Montréal à son intention 
LAVAL, ce 22 août 1974

Me SELIM NAGUIB ! 
PACS.M |

Mes CARON 8. BOISVERT 
1276. Boul. Labelle. suite 203 .
Laval, (Chomedey). Què 

PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-18-000872-748

DANS L'AFFAIRE DE: Les Conventions Matrimo­
niales. entre Monsieur DOLLARD DESROCHES, di­
recteur d informatique, demeurant et domicilié au 
2780 rue Bellevue. Ville de Brossard district de 
Montreal

. et
Dame GLADYS LEJEUNE, ménagère, des mêmes 
lieux

-ET-
Ledit Monsieur DOLLARD DESROCHES

Requérant
PRENEZ AVIS que le Requérant présentera devant 
ta Cour Supérieure siégeant en pratique, pour et 
dans le district de Montréal, le 21ième jour d’Oc- 
tobre 1974 a 10:00 heures de l’avant-midi, ou 
aussitôt que Conseil pourra être entendu, une Re-

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
DAVID LIPSHITZ, sans emploi, domicilié et rési­
dant au 5049, Jeanne-Mance, à Montréal, dit dis­
trict. demandera au Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil de la Province de Québec un décret chan­
geant son nom pour DAVID LIPSON 
MONTREAL, ce 19 août 1974 
Borenstein, Duquette & Brott 
Procureurs de l’applicant

PRENEZ AVIS que le Service de Limousine Murray 
Hill Liée, (permis 602-A) a déposé auprès de la 
Commission des Transports du Québec, une re­
quête pour augmenter d’environ 17% son tarif de 
transport pour ses services d’autobus pour voya­
ges spéciaux et à charte-parties seulement Toute 
personne intéressée peut produire à ladite Com­
mission une opposition à cette demande dans les 
quat'e (4) jours de la première publication du pré­
sent avis en date du 29 août 1974 Service de Li­
mousine Murray Hill Liée

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-008772-746 
WILLIAM S AARON 
VS
MERCEDES HELENE FORTIN et YVES PERRAULT 
PAR ORDRE DE LA COUR:
Les défendeurs en cette cause, Mercedes Hélène 
Fortin et Yves Perrault, sont par les présentes re­
quis de comparaitre dans un délai de trente (30) 
jours S compter de la dernière publication. Une co­
pie du bref d’assignation et de la déclaration a été 
laissée au Greffe de la Cour Provincile à leur inten­
tion.
Montréal ce 31 août 1974

MES WOOD & AARON 
615 Dorchester ouest 
Montréal, P.Q.

Claude Dufour 
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-025744-744 
VILLE DE LAVAL, corporation légalement consti­
tuée. ayant sa place û attaires a Ville de Laval, 
district de Montréal

Demanderesse.
-VS-

JACQUES BUREAU, autrefois résidant et domicilié 
en les Cité et District de Montréal, présentement de 
lieux inconnus

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur JACQUES BUREAU est par les pré­
sentes requis de comparaitre dans un délai de 
trente (30) jours, a compter de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
de Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 23 août 1974,

CLAUDE DUFOUR 
greffier-adjoint. C P M

Me REAL DION 
'15 boul Lévesque.
Ponl-Viau. Laval •’

Nicole Bourdon
MES Dupont & Langlois, avocats 
669 Notre-Dame 
Repentigny. P Qa a Hydro-Québec

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-74-10146 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 17 septembre 1974
Postes Manie 3, Micoua, Manie

FOURNITURE DE 
DEUX (2) LIAISONS 

COURANT-PORTEURS
Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a m. â 4h30 p m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
.Bureau no 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal. Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de CINQ MILLE DOLLARS ($5,000.) 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
I Hydro-Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les cosecrétaire;
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 16 août 1974.

APPEL D'OFFRE 
AMR-74-10148 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 17 septembre, 1974 
Baie-Comeau, P.O.

POUR LA FOURNITURE 
D'UN CAMION 

(PBV 35,000 LB.) 
CHASSIS ET CABINE, 

BENNE BASCULANTE ET 
CHASSE-NEIGE 

Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour ex- 
amen et peut être obtenu 
gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p m à l endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de TROIS MILLE DOLLARS ($3,000.) 
chèque officiel d une banque â charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON
Montréal, le 19 août 1974

quête demandant I Homologation d un Acte de Mo 
dification du Régime Matrimonial (Article 1266 l PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE 
CRC) entre le Requérant et son Conjoint Dame 
GLADYS LEJEUNE passé devant Me ANDRE I 
PATRY. notaire, le 21ième jour de Juin 1974. sous 
le numéro 2330 de ses minutes, afin d'établir-un 
régime de SEPARATION DE BIENS au lieu d un ré 
gime de COMMUNAUTE DE BIENS

MONTREAL ce 26 août 1974...
MES BROSSARD & PATRY. ' 
notaires 
220t Lapimère 
Ville de Brossard. P Q 
PROCUREURS OU REQUERANTa Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-74-10147 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 17 septembre, 1974
Postes Manie 3,
Micoua, Manie

FOURNITURE DE SIX (6) 
CIRCUIT-BOUCHONS

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu gratuite­
ment. du lundi au vendredi inclusi- 

, vement de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal. Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de SIX MILLE DOLLARS ($6,000) 
chèque officiel d'une banque à char 
te du Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada ou sut 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable 
sous condition doit accompagner la 
soumission.
Dans le cas d une soumission partiel­
le, ledit dépôt doit être d’un montant 
d'au moins DIX POUR CENT (10%) 
de la somme totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à con­
currence du montant ci-dessus. 
Seules les personnes sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de l'Hy­
dro-Québec sont admises à soumis­
sionner.
L'Hydro-Québec se réserve le droit 
de rejeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.

Les cosecrètaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 16 août 1974.

OFFICE DE
RADIO-TELEDIFFUSION 

DU QUEBEC
APPEL D’OFFRES 

E 200974-004
Date et heure limites de réception des 
soumissions: le 20 septembre 1974 à 
10h 30 a.m. tienre de Montréal.
FOURNITURE DE
MAGNETOSCOPES
QUADRUPLEX
Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25. pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Office de Radio- 
télédiffusion du Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 9h00 a.m 
à 12h 30 et de 13h 30 p.m. à 17h00 
jusqu'au 6 septembre 1974 inslusive- 
ment à l'endroit suivant:
Service des Approvisionnements, 
Bureau A-110
Office de Radio-télédiffusion du Qué­
bec,
1.000 rue Fullum,
Montréal, Qué.
H2K 3L7.
Un dépôt de soumission au montant 
de TRENTE MILLE DOLLARS 
($30,000), chèque officiel d'une ban­
que à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une Banque à charte du 
Canada ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Oftice de Radio- 
télédiffusion du Québec, rembour­
sable sous condition, doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations qui auront 
obtenu le document d’appel d'offres 
directement de l'Office de Radio- 
télédiffusion du Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Office de Radio-télédiffusion du 
Québec se réserve le droit de rejeter 
l une quelconque ou toutes soumis­
sions reçues

I Le secrétaire,
Jean-Guy Jacques,
Montréal, Qué 

I Le 26 août 1974.

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL 0 OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les tra­
vaux suivants à Dorval, Québec. REALIGNEMENT 
D UNE PARTIE DE LA ROUTE “A". INCLUANT 
TOUS LES TRAVAUX CONNEXES. A L AEROPORT 
INTERNATIONAL DE MONTREAL. DORVAL. 
QUEBEC
Les soumissions cachetées portant sur l'enve­
loppe la mention-des travaux ci-dessus et adres­
sées au Surintendant. Gestion du Matériel. Minis­
tère des Transports, pièce 162, Edifice de l'Admi­
nistration régionale. Aéroport international de 
Montréal. Dorval, Québec H4Y 1B9 (636-3203), se­
ront reçues jusqu à 3 heures de l'après-midi, 
heure avancée de l'est, le 12 septembre 1974

Les plans, devis et documents qui s'y rapportent 
peuvent être obtenus sur demande à l'adresse ci- 
dessus sur réception d un chèque visé de S50 00 
fait au oom du Receveur Général du Canada Le 
dépôt est remboursable sur retour des plans et de­
vis en bon état dans un délai de 14 jours après l'a­
vis des résultats de l'appel d'offres Les plans et 
devis peuvent être examinés au bureau de l'Asso 
ciation de la Construction de Montréal. 4970 Place 
de la Savane, Montréal et au bureau de l'Associa 
tion de la Construction de Québec, 675 avenue 
Marguerite Bourgeoys, Québec. Qué 
Le Ministère ne s engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions

P.E. Arpin

Administrateur régional du Québec, 
Administration canadienne 

des Transports aériens 
Ministère des Transports.

Aéroport mt de Montréal.
Le 21 août 1974

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-05-011693-742

COUR SUPERIEURE
NO: 500-05-011693-742
DANIEL ROCHELEAU expéditeur, domicilié et 
résidant au numéro 355, boulevard Henri- 
Bourassa est. cans la Ville et le district de 
Montréal,

DEMANDEUR
-VS-

YVON LAGACE, domicilié et résidant dans la Ville 
et le district de Montréal.

DEFENDEUR
IL EST ENJOINT é Yvon Lagacé à l'intention du­
quel une copie du bref et de la déclaratibn a été 
laissée au Grefte de cette Cour, de cemparaltre 
dans un délai de trente (30) jours.
MONTREAL, le 22 août 1974.

SELIM NAGUIB.
PAC SM
MES ROY 8, CHARBONNEAU.
484. rue McGill,
Montréal, ^
Avocats du demandeur.

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-011-593-73
Insurance Company ol North America

demanderesse
—vs—
Rosario Lespétance 
Lionel Lespérance 
Normand Rioux 
Paul Vallée 
Ville de Longueuil

défendeurs
PAR ORDRE DE CETTE COUR:

Les défendeurs en celle cause. Rosatio Lespè- 
rance. Lionel Lespérance et Normand Rioux, sont 
par les présentes requis de comparaitre dans un 
délai de trente (30 jours à compter de la dernière 
publication. Une copie du bref d’assignation et 
déclaration amendée, a été laissée au Grelle de 
cette cour, pour chacun d eux. a leur intention 
Montréal ce 23 août 19/4 
Mes Vian. Bélanger Hébert.
Mailloux, Beauregard,
Paquet & Dînai d.
2810 Tour de la Bourse,
Place Victoria Montréal.

CITE DE COTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC 

APPEL D'OFFRES
POUR L'APPROVISIONNEMENT D APPROX. 2,000 

TONNES DE SEL D'AUTOROUTE.
Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales et dont le contenu 
sera clairement indiqué et adressées â Mme J.O. Kovacs Acheteur, au nu­
méro 549- avenue Westminster, à Côtes Saint-Luc, Québec seront reçues 
jusqu'à deux heures de l'après-midi, le jeudi 12 septembre 1974
Les documents relatifs aux soumissions, les enveloppes spéciales et tout 
autre renseignement complémentaire peuvent être obtenus au bureau de 
l’Acheteur, au 5490 avenue Westminster.
Les soumissions seront ouvertès publiquement le 12 septembre 1974. à 
deux heures de l'après-midi dans la Salle du Conseil.
La Cité ne s'engage pas à accepter la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues.

Le Frelfier, 
A.E KIMMEL Notaire

Société d’énergie de la Baie James

CONSTRUCTION DES DIGUES DU BIEF AMONT LG-2 
Aménagement LG-2 
Rivière La Grande

“AVIS DE VISITE DES CHANTIERS’’
Les firmes spécialisées en travaux de génie civil qui sont intéressées à soumissionner pour les travaux de construc­
tion de diques et qui désirent visiter les 24,25 ou 26 septembre 1974 l'emplacement des chantiers afin de conn&ître la 
nature, l’importance et la situation géographique des ouvrages à'exécuter, doivent en faire la demande par écrit au:

Service des Contrats
SOCIETE D'ENERGIE DE LA BAIE JAMES 

800 est, boul. de Maisonneuve 
19e étage

Montréal H2L 4MB, Québec 
Canada

La demande de visite devra être reçue au plus tard le 10 septembre 1974 et être accompagnée dùn mandat ou d un 
chèque visé, tiré sur une banque à charte du Canada ou sur une caisse populaire, payable à la Société d’Energie de la 
haie James, au montant de CINQ CENT DOLLARS ($500) par personne, couvrant le coût de transport, gîte et couvert. 
Ln nombre de personnes acceptées sera limité à trois (3) par tirme De plus, la demande de visite devra Inclure les 
renseiqnements suivants:

a) le nom, l'adresse et le numéro de téléphone de l'Entreprise.
b) Le nom de chacun des visiteurs et leur poste au sein de l'Entreprise.
c) Trois dates de visite par ordre de préférence choisies parmi celles mentionnées plus haut..

A l'acceptation de la demande de visite, la Société d'Energle de la baie James fera parvenir avec les directives de 
voyaqe; le programme de la visite et un document d'intormation,
Les caractéristiques approximatives des travaux à exécuter sont les suivantes:
APPEL D’OFFRES “A”
Digue* 0-5 à D-14 Rive sud

— Volume total de matériaux à placer: 13,930,000 verges 3 •
— Longueur totale en crête, pour toutes les digues: 31.000 pi,

APPEL D'OFFRES “B"
Digue* D-17 à D-27, Région Duncan

— Volume total de matériaux à placer: 14,300,000 verges 3 
— Longueur totale en crête, pour toutes les digues: 30.800 pi.

Ces diques, de type zoné ou homogène, sont situées au sud du barrage LG-2.
Tous renseignements additionnels relatifs à cette visite, peuvent être obtenus en communiquant avec Monsieui H A 
COUTU - Tél.: 844-3741 - loc. 308
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant leur principale place d'affaires au Canada seront 
admises à soumissionner sur les appels d’offres qui seront lancés respectivement vers la tin novembre 1974 et fin 
décembre 1974.
La Société d'Energle de la baie James se réserve le droit de modifier les dates de visite indiquées ou celles préférées 
par le demandeur et d'accepter ou de refuser toute demande de visite reçue.

Le directeur de l'Approvisionnement 
A ROUSSEAU,
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Dernière visite du frappeur 
Hank Aaron au parc Jarry
par Marc Thibeault

Depuis qu’il a battu le célèbre record de 
714 circuits du fameux Babe Ruth, l’as- 
frappeur Hank Aaron, des Braves d’Atlanta, 
est le sujet de milliers d’interviews dans les 
journaux, à la radio et à la télévision. A un 
tel point, qu’il n’hésite pas à déclarer en sou­
riant, lorsqu’on lui demande quel a été l’obs­
tacle le plus difficile à surmonter cette sai­
son, sa dernière comme joueur: “Faire face 
à la presse”!

A Montréal, Aaron est plus à l’aise qu'aux 
Etats-Unis. Il sent que le public l’admire (on 
l’applaudit généreusement chaque fois qu’il 
se présente au marbre) et les journalistes ne 
l’accablent pas outre mesure.

Depuis le 8 avril dernier, à Atlanta et à 
9h07 exactement (contre les Dodgers de Los 
Angeles et le lanceur gaucher Al Downing), 
le fantastique Aaron, alors héros d’un 715e 
coup de quatre-buts, est aussi le sujet de 
livres qui, on peut le croire, étaient prêts à 
être publiés sitôt son exploit accompli. Le 
premier mis sur le marché s’intitule: “Hank 
Aaron: The Man Who Beat the Babe”, par 
Phil Musick, et il est plein de notes 
biographiques, d’anecdotes et de déclara­
tions intéressantes du joueur. Certes, il faut 
avant tout être amateur de baseball, tout au 
moins sportif, pour l’apprécier.

Ce soir au parc Jarry, à partir de 6h05, Aa­
ron le joueur portera pour la dernière fois 
l’uniforme des Braves devant un public 
montréalais.

Se pencher sur certains passages de son 
livre semble donc à propos. Henry Louis Aa­
ron est né le 5 février 1934, (troisième d’une 
famille de huit enfants) alors que son père 
gagnait 18 cents de l’heure comme ma­
noeuvre sur les quais. C’est ce père, Herbert, 
qui donna le gout du baseball à ses enfants, 
parce qu’il en raffolait lui-même. Tant et si 
bien que Hank commença à jouer dès l’âge 
de 4 ans. La première balle avec laquelle il 
joua en fut une faite de guénilles que son 
père avait transformées en boule à l’aide de 
ficelles auxquelles il avait aussi attaché une 
corde, ce qui lui permettait de lancer la balle 
en l’air sans qu elle n’aille trop loin, le petit 
Henry se plaçant dessous pour l’attraper. Ce 
jeu terminé, Hank allait jouer avec une balle 
de caoutchouc et un bâton quelconque 
contre un mur de la petite maison. “B 
lançait la balle sur le toit et lorsqu’elle re­
tombait, il la frappait contre le mur de la 
maison avec un balai ordinaire ou un balai à 
franges. La seule fois qu’il fut dans l’eau 
chaude fut le jour où il coupa les franges 
d’un nouveau balai de sa mère. Elle lui 
donna une bonne fessée”, d’expliquer Papa 
Herbert.

A 11 ans, Aaron jouait dans les parcs 
publics et à l’école. Il était alors arrêt-court 
et frappait les mains renversées, c’est-à-dire 
la main gauche au-dessus de la main droite 
sur le baton plutôt que le contraire, mau­
vaise habitude qu’il garda durant longtemps 
mais qui ne l’empêchait pas de déjà très bien 
frapper. A l’école supérieure Centrale de 
Mobile (il marchait 10 milles pour s’y

rendre), Aaron joua à la balle-molle (l’école 
n’avait pas de club de baseball) et au foot­
ball. Il était quart-arrière et lançait le ballon 
avec une telle force (il n’avait que 14 ans) 
que le collège A & M de Floride lui offrit une 
bourse d’études, ce qui ne l’impressionna 
pas du tout. De fait, à 16 ans, Aaron détestait 
tetellement l’école qu’il ne s’y rendit pas pen­
dant 10 jours d’affilée. Il jouait au baseball 
chaque fois qu’il en avait l’occasion. C’est 
alors qu’il ramassait des roulants lors des pé­
riodes d’exercice des Athletics de Prichard, 
une équipe voisine, qu’il attira l’attention 
d’un certain Ed Scott qui, après une partie, 
lui déclara: “Garçon, comment aimerais-tu 
jouer au baseball tout en faisant de l’ar­
gent?”. Scott avait un ami, Billy Tucker, qui 
était le gérant des Black Bears de Memphis, 
un club semi-professionnel qui avait déjà en­
gagé Satchel Paige et qui, souvent, jouait 
contre les équipes de la Negro American 
League.

Bientôt, Henry Aaron gagnait $10 par par­
tie, comme 3e-but... et frappeur. A 17 ans, il 
se présenta à un camp d’essai ambulant des 
Dodgers de Brooklyn, son équipe préférée à 
cause de Jackie Robinson. “On m’étudia 
puis un éclaireur me déclara que j’étais trop 
petit et que je ferais mieux de retourner chez 
moi”, dexpliquer Aaron.

En 1951, les Clowns d’Indianapolis jouè­
rent contre les Black Bears à Mobile et 
Bunny Downs, qui remplissait tous les rôles 
avec les Clowns, fut impressionné. “Si cela 
t’intéresse, je t’enverrai un contrat le prin­
temps prochain”, déclara Downs au jeune 
homme. L’automne et l’hiver passèrent. Un 
jour de printemps, Aaron reçut une lettre de 
Syd Pollock, propriétaire des Clowns. On lui 
offrait $200 par mois pour jouer au baseball 
professionnel... noir. Papa Aaron voulait que 
son fils finisse ses études (il lui donnait 50 
cents par jour pour se nounir alors qu’il n’en 
apportait lui-même que 25 à son travail). Ma­
man Estella aussi. Mais elle comprit que son 
fils ne vivait que pour le baseball et donna 
son consentement. Les Clowns lui apprirent 
à frapper de façon conventionnelle (“mais 
lorsque j’avais deux prises contre moi et que 
j’avais le dos tourné a l'abri de notre club, je 
retournais à mon ancienne façon”, avoue Aa­
ron) et il se mit à attirer l’attention des clubs 
des ligues majeures, particulièrement des 
Giants de New York et des Braves de Bos­
ton, appelés à devenir les Braves de Milwau­
kee. Ceux-ci donnèrent $2.500 comptant au 
Indianapolis, plus $500 si Aaron atteignait 
une ligne de calibre AA A et, enfin, un der­
nier montant de $4,500 s’il atteignait les ma­
jeures. Aaron, lui, fut envoyé au club Eau 
Claire, Wis., de la ligue Northern de calibre 
“C”, au salaire de $300 par mois. Quelques 
mois plus tôt, Pittsburgh avait donné un boni 
de $110,000 à un jeune lanceur, Paul Pettit, 
qui, éventuellement, ne fit rien qui vaille. 
Aaron, lui. ne reçut pas un sou de boni.

Mais deux ans plus tard, il était avec Mil­
waukee... et la chasse vers le record in­
touchable de Babe Ruth était commencée.

baseball
Ligue Nationale 

Mardi
Montréal 6, Atlanta 1

Cincinnati 3, Philadelphie 0 
New York 4, Houston 2 
San Diego 3, St-Louis 1

Los Angeles 12, Chicago 5 
Pittsburgh 13, San Francisco 2

Hier
Atlanta 4. Montréal 2 

Pittsburgh 3, San Francisco 1, 
11 manches 

Houston 3, New York 2,
10 manches

Cincinnati 4, Philadelphie 3
St-Louis à San Diego, 10h30 

Chicago à Los Angeles, 10h30
Aujourd'hui

Pittsburgh, Rooker (9-10) ou 
Demery (5-4) à San Francisco, 
Caldwell (12-3), 15h15.

Houston, Roberts (9-10) à 
New York, Seaver (7-8), 16h15.

Atlanta, P. Niekro (14-11) à 
Montréal. Rogers (12-17), 20h05.

St-Louis, Curtis (7-12) à San 
Diego, Jones (7-18), 22h30.

Chicago, Bonham (10-16) à 
Los Angeles, Messersmith (15- 
5). 22h30.

Garr, AU 
Zisk, Pgh 
A. Oliver, Pgh 
R. Smith, SU 
Gross, Htn 
Garvey, LA 
Buckner, LA 
Brock, StL 
Cardenal. Chi 
Geronimo, Cin

Les meneurs
ab et moy.

548 197 .361 
429 143 .333 
472 153 .324 
393 126 .321 
457 146 .319 
511 163 .319 
442 140 .317 
499 157 .315 
420 130 .310 
362 112 .309

Ligue Américaine
Mardi

Californie 7, Detroit 6, 13 m. 
Oakland 3, Milwaukee 2 

Cleveland 12-2, Kansas City 8- 
13

New York 4, Minnesota 2 
Texas 2, Baltimore 1 
Boston 6, Chicago 1

Hier
Californie à Detroit 

Oakland à Milwaukee 
Cleveland à Kansas City 
New York è Minnesota 

Baltimore à Texas 
Boston à Chicago 

Aujourd'hui

Baltimore, Grimsley (14-12) à 
Texas, Blbby (18-14), 21h. 

Boston, Lee (14-11) è Chicago, 
Wood (19-15), 21h.

Les meneurs

pc ca moy. 
Carew, Min 487 178 .366
Hargrove, Tex 332 115 .346
McRae, KC 424 135 .318
Ystrzmski, Bsn 418 132 .316
Orta, Chi 408 128 .314
Randle, Tex 416 129 .310
Maddox, NY 337 104 .309
D.Allen, Chi 435 133 .306
R. Jackson, Oak 412 125 .303
Scott, Mil 480 145 .302

Circuits
D.Allen, Chicago, 32; Bur­

roughs, Texas, 25; R.Jackson, 
Oakland. 24, Melton, Chicago. 
20; Mayberry, Kansas City, 20; 
Darwin, Minnesota, 20.

j°
V

LIGUE NATIONALE
Section est

9 P moy. dm.

PITTSBURGH........... ............................68 61 .527 _
ST-LOUIS ................. ............................66 63 .512 2
PHILADELPHIE ....... ............................64 66 .492 4
MONTREAL ............. ............................59 68 .464 71/2
NEW YORK............... ............................56 71 .441 11
CHICAGO .................

Sscllon ouest
73 .416 14

LOS ANGELES ....... ............................81 47 .633 —

CINCINNATI............. 51 .611 21/2
ATLANTA ................. ............................72 58 554 10
HOUSTON................. 62 .519 141/2
SAN FRANCISCO ... ............................57 73 .438 25
SAN DIEGO ............. 79 .388 411/2

6e gain de Morton face aux Expos

LIGUE AMERICAINE
Section Est

BOSTON ...............
P

56
moy.

.559
dm.

NEW YORK........... 62 .516 51/2
BALTIMORE......... 64 .496 8
CLEVELAND ......... 64 .496 8
MILWAUKEE ....... 68 .477 101/2
DETROIT............... ............................... 60 69 .465 12

OAKLAND ..............
Ssctlon Ousst

56 .569
KANSAS CITY .... ..........................69 60 .535 41/2
TEXAS .................... 63 .515 7
CHICAGO ............... ...................... 64 65 .496 91/2
CALIFORNIE......... 79 .392 23
MINNESOTA......... ............................ 63 67 .485 11

... iweor

, ■ • ,

La course contre la montre se poursuit à Edmonton où ouvriers s'affairent à terminer 
l'amphithéâtre de 16,000 sièges dont l'inauguration sera faite le 20 octobre prochain par les Oilers 
de l'AMH. Une poutre d'acier doit encore être installée avant la pose du toit. L'amphithéâtre 
coûtera $13 millions. (Téléphoto CP)

Nouveaux trophées dans la LCF
Des joueurs de ligne offensive 

et les demis défensifs, long­
temps ignorés dans la sélection 
de la LCF à la fin de la saison, 
pourront mériter des trophées 
cette saison.

Le président de Canadian 
Schenley a révélé hier deux 
changements au système que la 
compagnie utilise depuis 1953.

Ainsi, on honorera le meilleur 
joueur de la ligne offensive chez 
les neuf clubs du circuit, et il en 
sera de même pour le meilleur 
joueur défensif.

Le trophée pour le joueur de 
ligne offensive sera accom­
pagné d’une bourse de $2,000, 
ce qui portera à cinq le nombre 
de trophées de ce genre.

De plus, la valeur totale des 
trophées a été portée à $13,500, 
soit une augmentation de $5,500 
sur celui de l’an dernier.

Ainsi, le trophée accordé au 
joueur par excellence a été por­
tée de $2,000 à $3,000.

Les bourses accompagnant le 
trophée du meilleur joueur 
défensif remplaçant celui de 
meilleur joueur de ligne — et 
celui du meilleur joueur cana­

dien ont été portées de $1,500 à
$2,000.

De même le trophée de la 
recrue de l’année sera accom- 

lé d’une bourse de $1,500 au

football
Graham Cooke 
encore en lice

RIDGEWOOD, N.J. (CP-AP) 
— Le Montréalais Graham 
Cooke, du club de golf Summer- 
lea, a causé l une des nombreu­
ses surprises qui ont marqué 
hier le championnat amateur 
des Etats-Unis alors que des 
joueurs aussi chevronnés que 
innie Giles et Dick Siderowf 

ont subi l’élimination.
Cooke, un architecte de pro­

fession, a battu Giles par un 
trou, lequel a remporté 
l’épreuve l’an dernier en plus 
d'avoir été second à trois repri­
ses.

Ligue Canadienne
Mardi

C. Britannique 21, Edmonton 15
Hier soir

Calgary à Winnipeg
Lundi

Ottawa à Hamilton 
Winnipeg à Saskatchewan 

Edmonton à Calgary

Mardi
Montréal à Toronto
Ligue Mondiale

Hieraoir
Memphis à Floride 

Detroit à Philadelphie 
New York à Houston 

Portland à Californie du S.
Ce soir

Birmingham à Chicago

LIGUE CANADIENNE
Section Est

JOHN NEWCOMBE, 
d’Australie, titulaire actuel du 
championnat de tennis des 
Etats-Unis et tête de série nu­
méro deux des championnats de 
cette année, a battu son adver­
saire bolivien Ramiro Benavi­
des 6-2, 6-0, 6-1 dans le match 
inaugural à Forest Hills, hier. 
Tous les grands noms de la dis­
cipline l’ont emporté hier, soit 
Ken Rosewall. Jan Kodes, Dick 
Stockton, Ilie Nastase, Roger 
Taylor et Alex Metreveli.

LES GOUVERNEURS de la 
ligue Mondiale de football ont 
approuvé hier le transfert des 
Wheels de Detroit à Charlotte, 
en Caroline du Nord. C’est ce

3u a annoncé le Charlotte News 
ans son édition d’hier. Selon le 

quotidien, Upton Bell, un 
nomme d'affaires de Boston, 
déboursera $2 millions pour la 
concession. Battus à leurs sept 
premiers matches, les Wheels 
n’ont attiré qu’une moyenne de 
12,000 spectateurs par ren­
contre. •

JOHN L. ROTZ. qui a conduit 
2,908 vainqueurs en 21 ans de 
carrière, a annoncé hier qu’il 
prenait sa retraite en raison 
d’une paralysie partielle de son 
pied droit. Agé de 39 ans, Rotz 
occupe le 15e rang au classe­
ment boursier des jockeys avec 
des gains de $22,996,307.

MAURICE TASCHEREAU, 
vice-président exécutif des Nor­
diques de Québec, a déclaré que 
la prochaine saison était l'année 
de vérité pour l’équipe. Après 
avoir souligné le déficit global 
de $820,000 que l’équine a accu­
mulé après deux années d’opé­
ration. M. Taschereau n’a pas 
caché que les 235 actionnaires 
ne pourraient continuer indéfi­
niment à délier les cordons de 
leur bourse. Les Nordiques se­
raient même offerts au public, 
au moyen d’actions populaires, 
s’ils n'arrivent pas à maintenir 
cette saison une moyenne de 
10,000 spectateurs à ses matches 
réguliers.

.................Pi 9 P n PP pc pts
MONTREAL ....................... ...............6 4 2 0 132 102 8
TORONTO........................... .............6 3 3 0 113 111 6
OTTAWA .............6 3 3 0 92 105 6
HAMILTON . . ...............6 2 4 0 93 125 4

Section Ouest
COLOMBIE-BRITANNIQUE .............6 4 2 0 121 92 8
SASKATCHEWAN .............6 4 2 0 102 110 8
EDMONTON ....................... .............5 3 2 0 97 43 6
WINNIPEG ......................... .............4 1 3 0 59 92 2
CALGARY .............5 1 4 0 72 95 2

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

«!*IN 8U2nf C *

«OMRT SI Jf*N C »

GIUÏS SPEKANO C A

2345 est. Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

POGEP PPOVOSI C. A 

ROlAND PPOvOST C A

1 255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ.C.A.
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

luC'CO D ViQu C A 
Armand H ViOu C A 
H Lionel Rob*n C a 

Jean laïques Ouellette C a 
J Serge Gervo>\ C A 
Woguih Boulas C A

laïques R Chad'Hon C A 
laïques loyal C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland. Québec 6 681-7231

320 est. rue St-Oermain, Rimouski 724-41 36

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324. rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal. Ottawa 745-1515

lieu de $1,000 par le passé.
Enfin, celui qui se classera 2e 

dans la course au joueur par ex­
cellence recevra $1,000 au lieu 
de $500, mais ceux qui se classe­
ront 2e dans la course aux 
autres trophées recevront en­
core $500.

On en est venu à la décision 
de présenter les deux nouveaux 
trophées à la suite d’une discus­
sion entre les représentants de 
la distillerie, le commissaire 
Jake Gaudaur et les directeurs 
gérants, ainsi que les membres 
de l’AJLCF.

On en est venu à la conclusion 
que, en raison des changements 
constants des tactiques et du 
style de la LCF, une revision 
s’imposait afin de récompenser 
egalement les joueurs offensifs 
et défensifs.

L’ancien trophée accordé au 
joueur de ligne de l’année était 
presque devenu l’exclusivité des 
joueurs défensifs et secondeurs 
de ligne.

On l’a constaté dans la revue 
des trophées au cours des 14 
dernières saisons. Roger Nel­
son, bloqueur offensif et défen­
sif du Edmonton en 1959, a été 
le dernier joueur offensif à mé­
riter ce trophée.

Le nouveau trophée pour le 
joueur offensif sera limité aux 
bloqueurs, gardes et centres 
tandis que tous les joueurs dé­
fensifs seront éligibles à l’autre 
trophée.

Cari Morton, recrue de l’an­
née en 1970 alors qu’il portait 
les couleurs des Expos de 
Montréal, les a battu pour une 
6e fois d’affilée, hier, au compte 
de 4-2 dans un match qui fut 
marqué par le manque d'oppor­
tunisme des porte-couleurs 
montréalais.

Pourtant, son opposant, Torn 
Walker avait bien fait avant que 
Gene Mauch le retire de la par­
tie à la 7e manche. H a blanchi 
ses adversaires sur 4 coups sûr 
avant que des simples successifs 
de Dave Johnson, Norm Miller 
et Correll le chassent du monti­
cule. Par la suite, les lanceurs 
de relève des Expos ne purent 
contenir l’offensive redoutable 
des Braves.

Avec le pointage égal 1-1, Vie 
Correll débuta la 9e avec un 
double contre le lanceur per­
dant John Montague. Le frap­
peur d’urgence de luxe Hank 
Aaron fut gratifié d’un “bb” et 
c’est alors que le rapide Ralph 
Garr claqua un triple de 2 
points. Dale Murray releva 
Montague mais il fut accueilli 
par un simple pour le point 
d’assurance.

Les Expos prirent les devants 
à la 1ère à la suite d’un double 
de Lintz, un lancer erratique et 
un roulant de Willie Davis. Hs 
complétèrent le pointage à la 9e 
lorsqu’un double de Davis et un 
ballon sacrifice firent compter 
Ron Hunt qui avait eu un “BB”.

Mais les Expos avaient eu 
d'excellentes chances de rem­
porter la victoire lors de la 5e 
manche quand Ron Fairley 
laissa en panne 3 coureurs sur 
les sentiers. Et Davis fit de 
même en 7e, lui qui n’a con­
servé une moyenne que de .221 
au bâton depuis la pause du 
match d’étoiles.

PITTSBURGH (3) SAN FRANCISCO (1) 
ili tan * tam

stennelt, 2b 5 12 0 Maddox, cc 6 12 1)
Hebner, 3b 4 0 10 Fuenles, 2b 5 0 10
AOliver, cc 5 0 11 Thomasn, cd 5 0 2 0
OParket, cg 4 10 0 Matthews, cg 5 0 1 1
Zisk cd 4 0 10 Speier, ac 5 0 0 0 
Sangullln, r 5 110 Kingman. 1b 5 0 2 0
Krkpatrik, 1b 4 0 12 BMillei,3b 4 0 10
Taveras, ac 5 0 10 Rudolph, r 5 0 2 0
Reuss, I 3 0 0 0 Phillips, co 0 0 0 0
Popovich,lo 1 0 0 0 DvRader,i 0 0 0 0
Giusti.l 0 0 0 0 Barr.l 5 0 3 0
Totaux 40 3 8 3 Totaux 45 114 1

Pittsburgh 001 000 000 02 — 3
San Francisco 001 000 000 00 — 1

E—Taveras, Sanguillen. Reuss. DJ—Pittsburgh 
3( SanFrancisco T LSB—Pltlsburoh 8. 
sanhrancisco 16 2B—Taveras, Kirkpatrick
BV--Maddox 2, Thomasson, Kingman S--Fuentes 

ml es 0 pm bb rb 
Reuss 9 11 1 1 4 2
Giusli. G,6-4 2 3 0 0 0 0
Barr, P, 10-8 11 8 3 3 4 3

D—2:50. A—3,679.

CINCINNATI (4) PHILADELPHIE (3)

Hose, cg
ib pape
3 1 t u DCash, 2b

■b pape
5 0 10

Concepcn, ac 5 0 0 1 Bowa, ac 5 0 10
Beach,3b 3 0 0 0 Schmidt, 3b 3 0 0 0
TPerez, 1b 4 0 0 1 Luzlnskl, cg 4 0 2 2
FGoster, cc 5 0 2 0 TTaylor, co 0 0 0 0
Rettenmd, cd 10 0 0 Schueler, 1 0 0 0 0
Geronimo, cc 10 0 0 BRoblnsn. cc 2 0 10
Plummr, r 110 0 Unser, cc 10 0 0
Driessen, to 10 0 0 MAndrsn, cd 4 0 0 0
Kennedy, ?b 0 0 0 0 Boone.r 4 12 1
Chaney, üb 3 110 Hutlon, 1b 4 110
Gutlett, 1 2 12 0 Carlton, 1 2 0 10
Borbon,1 0 0 0 0 OBrown, cg 110 0
McEnany, 1 0 0 0 0
Crawley, io 10 11
Baney, 1 0 0 0 0
Total 30 4 8 3 Total 35 3 9 3

Cincinnati 001 000 210 - 4
Philadelphie 000 100 200 - 3

E-B Robinson. DJ-Cincinnali 1, Philadelphie 
1 LSB-Cincinnati 10, Philadelphie 8. 2B-G 
Foster, Crowley, CC-Boone 3. BV-Plummer. 
S-Gullett. BS-T. Pere?

ml es p pm bb rb 
6 1/3 7 3 3 3 3

1/3 1 0 0 0 0
1/3 0 0 0 0 0

2

Gullet!
Borbon
McEnany G. 2-1
Baney
Carbon
Schueler p, 8-13 

D-2 39 A-31,635

NEWPORT (R.I.) (AFP) - 
Le voilier australien Southern 
Cross qui vient de se qualifier 
aux dépens du France pour la 
coupe Amérique en septembre 
s'annonce comme un rival re­
doutable pour les Américains.’

Les spécialistes estiment ce­
pendant que le 12 mètres 
australien en aluminium n’aura 
pas cette fois la partie aussi fa­
cile, et pourrait être victime — 
comme Gretel H en 1970 — de 
l’expérience des Américains, 
que ce soient ceux de Coura­
geous ou d’Intrepid.

Dessiné par Bob Miller et 
barré par Jim Hardy, le voilier 
australien amené à Newport par 
le millionnaire Alan Bond est le 
plus long des bateaux candidats 
a la coupe: 67,3 pieds contre 
66.6 pour Courageous, 64,6 pour 
Intrepid et 62,6 pour France.

Le yacht australien, dont la 
coque effilée est peinte en 
jaune, est moins lourd que Cou­
rageous — 62,000 livres contre 
65.000 — mais plus lourd 
quTntrepid (60,000) et France 
(59.400). Sa surface de voile 
(1.811 pieds carrés) est supé­
rieure a celle de tous les autres 
12 mètres (1.770 pour chacun 
d’entre eux).

A son arrivée à Newport, le 
voilier australien était réputé 
très rapide avec vent arrière, 
mais plutôt lent au près, se fai­
sant notamment battre réguliè­
rement contre le vent par son 
compagnon d’entraînement, 
Gretel II.

ATLANTA (4)
ill P CS pp

Garr. cg 
MPerez, ac 
Evans,3b 
Baker cd 
Lum,cd 
House. I

4 112
5 0 2 1 
5 0 10 
5 0 10 
4 0 10 
0 0 0 0

MONTREAL (2)
ib pes

Hunt, 2b 
Lintz, ac 
WDavis. cc 
Fairly, cg 
Woods, cg

- ,cspe2 i 1 0
5 13 0 
4 0 11
3 0 10 
0 0 0 1

DaJohnsn, 2b 4 1 2 0 
CRobinsn, ac 2 0 1 0
RMiller, to 
LFoster, ac 
Tepedmo, 1b 
Correll, r 
Morton, I 
Aaron, lo 
Office. cc 
Totaux

1 0 1 0 
0 0 0 0 
1 0 0 0 
4 12 1 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
0 1 0 0 

37 4 12 4

Jorgensn, 1b 4 0 0 0 
Northrup, cd 
Bailey. 3b 
Slmson, r 
(Walker, I 
CTaylor. I 
Singleton, lo 
Montague. I 
Murray, I

Totaux

3 0 10
4 0 0 0 
3 0 10 
2 0 10 
10 0 0 
10 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0

32 2 9 2

HOUSTON

Gross, cd 
Metzger, ac 
Cedeno, cc 
Howard, cc 
Watson, cg 
LMay, 1b 
Gallaghr, co 
DgRader, 3b 
MMay. r 
Milborne. 2b 
Dierker, I 
Cosgrove, I 
KForscb, I 
OeSantos, I 
CJohnson, lo 
Schermn, I 
York, o 
Totaux

(3)
ab pcsip
5 0 10 
5 0 11 
2 10 0 
2 0 0 0 
4 0 11 
4 0 10 
0 0 0 0 
4 0 10 
4 0 0 0 
4 110 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
1111 
0 0 0 0 
0 0 0 0 

37 3 7 3

1 0 0 0 1 
6 3 2 6 5 
2 1110

NEW YORK (2) 
lb P es pp

Gosgei.cc 
Harrelson, ac 
Millan. 2b 
Kranpool, 1b 
Staub,cd 
WGarrett, 3b 
Alay. cg 
Hodges, r 
Dyer, r 
TMartlnz, cc 
Matlack, I 
Boswell, lo 
RMiller. I 
Theodore, lo 
Cram, I

4 0 0 0 
10 0 0
5 0 2 0 
5 0 10 
5 12 1
3 0 10
4 12 0 
2 0 0 0 
2 0 10 
3 0 0 1 
2 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

Totaux 37 2 9 2

Atlanta 000 000 103—4
Montréal 100 000 001—2

E—Garr. Tepedmo DJ—Atlanta 1, Montréal 1 
LSB—Atlanta 10, Montréal 12 2B-Untz. Da 
Johnson, Correll W Davis. 3B—Garr BV— 
Stinson S-Hunt. Morton. Jorgensen BS—Woods.

Houston 000 100 010 1 - 3
New York 000 000 002 0 - 2

E-T Martinez, Millan W Garrett DJ-New 
York 2 LSB Houslon 5. New York 11. 2B-Wat- 
son. Gross. CC-Staub 16. C Johnson 8. BV- 
Cedeno S-Dicrker BS-T Martinez.

ml
Morton, g 14-7 8
House 1
T, Walker 6 1/3
C. Taylor 1 2/3
Montague, p. 3-4 0
Murray 1

0 —2 44 A—14.121.

ml CS P pm bb rb
Dierker B 4 1 1 3 2
Cosgrove 1/3 1 1 1 0 0
K. Forsch 1/3 1 0 0 1 0
DelSantos G, 1-0 1/3 0 0 0 0 0
Scherman 2/3 3 0 0 0 0
York 1/3 0 0 0 1 1
Matlack 8 4 2 2 0 7
R, Miller 1 1 0 0 0 0
Cram P, 0-1 1 2 1 1 0 0

VP-York 1. 0-3:04 A- 13,967.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Montréal 107 288-2152

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & MarionVENEZ CHOISIR VOIRE 

AMEUBLEMENT SUR 
LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc .

7035 AVE DU PARC

270-1 141

DI BUREAUX
MEUBLES

Profitez 
des aubaines 

d’automne
RENAULT

Vous savez que les anniversaires 
ont cette petite habitude de nous reve­
nir sans prévenir. Eh bien, il en est 
de même pour la vente des voitures. 
1975 est presque arrivé et nous voilà 
encore avec quelques modèles 1974 
accaparant I espace réservé aux modèles 
1975. Notre solution: vous offrir une 

si bonne affaire que vous ne pourrez 
résister. Nous pouvons vous promettre 
une chose: Quand vous constaterez tout 
ce que vous pouvez épargner sur nos 
modèles 1974, vous nous direz —
"Non, ce n est pas possible!

Ces Renault se distinguent par:
la traction avant, 

les freins à disques à l avant, 
la suspension indépendante 

à l’avant,
la direction à crémaillère.

RENAULT

Renault 12 Sedan

Renault 17 Coupe

RENAULT CENTRE VILLE
1824 STE-CATHERINE OUEST, MTL 937-9S51
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toronto
Ca sent le gaz!

L’indice industriel de la Bourse de Toronto a fléchi hier pour la 
sixième séance consécutive et l’activité a été ordinaire dans tous les 
secteurs de ce marché.

Douze des parties constituantes de l’indice industriel régressent 
et quatre progressent. Les mines industrielles et les services publics 
y sont les plus grands perdants et les banques ainsi que les raffineries 
de pétrole y gagnent au terrain.’ Le virement se situe à 1.81 mil­
lion d’actions (Tune valeur totale de $12.87 millions, contre 2.36 mil­
lions d’actions d'une valeur totale de $13.92 millions la veille.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 289 contre 166 alors 
que 204 valeurs demeuraient inchangées.

Alberta Gas Trunk Line Co. Ltd. dit qu’elle a demandé à deux 
sociétés de génie de faire des études dont 1 objet sera de déterminer 
s’il est possible de construire en Alberta une raffinerie de pétrole 
pour la fabrication de produits pétrochimiques. L'action A de Al­
berta Gas Trunk Line a monté de 3-8 et atteint $10 1-2.

Les négociations ont repris au début de la séance dans le cas des 
actions de Bushnell Communications Ltd. La cote de ce titre a 
monté de 3-7 et atteint $9 Vi. Les transactions avaient été suspendues 
la veille à la nouvelle que Campeau Corp. avait offert aux actionnai­
res minoritaires de Bushnell $10.50 l’action.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Farm. Ch. 

Industrielles
AbbyGlen 
Abitibi 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Afton Min 
A G FM 
Agnico E 
Agra Ind 
Akaitcho 
Albany 
Alt East G 
Alta Gas A 
Alta G E p 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma St 
All Can B 
Allarco Dv 
Alliance B 
Alminex 
Alpa Ind

8825
9015
2200

zlO
i\0
500

3700
404

2800
1400
400

4600
2300
3350

100
14615

500
2765
2200

300
2000
1617
700

315 
S10 
SU Va

56 
S32

16
335
180
57 

490 
160
25 

370 
SlO'a 
$21 *4 
$28 
SIO'2 
$253i 
240

310 310 - 5
9 9;/a + Va

11 v8 
6

32 
16 

315 
160 

7

11 Va 
6 

32 
16 

315 
160 

67/8
485 

155 160
24 25

365 370
10'/%
21'/4
27'î 
10 Va 
25'/%

225

- 4
-25 
-15 
+ Ve

300
7685
5240
350
685
150

4-10

+ 5 
10 Va +
21'/4 - 3/4 
277/b 4- '/4 
10 v2 - Va 
255% 4- Ve 

240 4-15
$83fe 8Ve 84% 4-'Va
$55% 5Vj 5Va - Va

470 450 450 -30
$10 97'e 97/b - V%

Cambridg 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
Campau A 
Campau 7p 
Can Cem L 1300 
C Geother 4500 
Can Malt A 300 
C Nor West 3100 
C Pakrs C 700 
Can Perm z50 
CS Pete 11900 
CSL pr 700 
C Jung 1010 
Cdn Arrow 3000 
C Cablesy 130 
Cdn Cel 4400 
C Ex Gas 
CGE pr 
CG Invest

7450
350
420

C Homestd 6550

58

$13

24

210
$21
$16

C Hydr 1350
Am Bonza 2250 140 140 140 + 10
Am Larder 3000 43 43 43 + 9
Am Eagle 1800 63 63 63 - 6
A Leduc 10000 4 4 4
Andres W 300 $7' '4 7'/4 Va
Anglo-ccn 1347 $19' 2 1878 19 + Va

C lmp Bank 5634

Bas Farm . CK

12% 12%
133/4 13% - %

490 495 -17
36 36% - Va

495 495 - 5
7% 7% - '/a
9% 9%

55 55 + 3
30 30 - %

300 310 + 10
: 19% 19 Va - %

13 13
206 220 + 15
455 455 -20
400 400

20 24 - 1
1 9% 9'/a - Va

445 450 -10
185 205 + 15

21 21 - Va
16 16

295 300 -10
440 440 -10

) 20% 21 + %

Cooper C 
Cop Fields 
Cornât Ind 
Cornât pr 
Coseka R 
Costain R 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Crush Intl 
Cuvier M 
Daon Dev 
Decca R 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Distl Seag 
Doman I 
Dome 
Dome Pete 
D Citrus 
D Explor 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Lime 
D Textie 
Domtar 
DRG Ltd A 
Dunraie 
Du Pont 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Dynasty 
Estn Can S 
Estn Can r 
Estn Prov 
East Mal 
East Sull 
E-L Fin 
Electro A 
Electro p 
Elks Stors 
Emco 
Exquisite 
Fairview 
Falcon C 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Ind Ltd 1100 
Fed Pion 220 
Fidelty M S 100 
Fields S 2670 
F City F wt 100

400
3000

100
345

8775
1695
1800

-20 
- 1

—l Mb 
4- 9 
- Vi 
4-10 
4- 4% 
-10

-HO

4- 4

4- Va 
—10 
4- 2

-15
4-35

-15

- 5 
4-35

$8''4 8'/4 8V4 - Vb
$6'/2 6V2 6V2

115 115 115 4- 5
$123/4 123/4 123/4 4- VA

$83% 8 8V4 4- V8
$35»/4 343/4 35V4 4- V2
160 155 160 4-10
$5 5 5

$14 14 14 -2'/2
$57/b 57/b 57/% 4- %

150 330 330 330
500 99 99 99

2700 395 380 385
100 $19 19 19

4800 140 131 140
200 $6 53/4 53/4

3400 450 425 450
750 $97/a 9 Va 9%

1000 325 300 315
1250 $65/% 6% 6%
4000 88 88 88
3600 $7 7 7
1100 285 280 280
9000 30 28 30
z375 5 5 5
1367 $41 Va 403/4 403/4
7525 $8 7% 77/%
1000 119 119 119
3020 $287/a 28 Va 28%

500 400 400 400
5980 $51 Va 48% 51%
2577 $21 20 Va 21

300 450 450 450
5000 24 23 24
4153 $26'/4 253/4 253/4

Z 50 $60 60 60
200 $73% 73/4 73/4

2650 $9'/4 9 9
6855 $23 V4 22 Va 22%

300 $6 5% 53/4
1000 18 18 18
320 $28 Va 28 Va 28%
300 420 420 420

1875 440 400 440
1925 $77/a 7% 73/4

100 $lO'/a 10 Va 10%
9200 4 4 4

525 275 275 275
2230 $5V4 485 5'/4
1100 228 225 225
375 435 425 435

1120 $6 5 5
ZlO $70 70 70

IU Inti 12275 $107/b IOV4 10’/% 4- '/% 
Ivaco Ind 600 $12'/% 12’/% 12’/% - '/a

500 111 111 111
300 $5>/4 5’/% 5'/4 4- V%
600 $5'/4 5'/% 5'/%
z30 $61'/% 61’/% 61'/%
100 $103/4 10% 10% - %

1000 21 21
9000 20
1700 350 
5125 135

IWC Com 
Jannock 
Jannock D 
Janock 6 p 
Jannock A 
Joliet 
Jorex Ltd 
Kaiser Re 
Kaiser w 
Kam Kotia 1700 67
Kaps Tran 1200 210 
Keen Ind 775 335 
Keeprite B 
Kelly D A

210 $53/4

19
325
130
67

206
305

53/4

21
20

325
130
67

206
305

- 1 
-30
- 5 
4- 2
- 4

-40

100 475 475
210 $7 7

1000 475 475
7250 $113/4 11 
2033 27 26

5 5

5% 4- Va

1000

2830
995
100

Ang CT 290 
Ang CT 315 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Argosy 
Argus C pr 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C 
Ashland I 
Atco A 
Atl C Cop 
Auto El 
Ato Hard A 
Avoca M 
Banister C 
Bnkno 
Bank B C 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Baton B 
Beavr L pr 
Becker B p 
Bell Canad 
Beth Cop A 
B! Hawk 
Blac k P A

100
150

6500
475

1000
1400
5500

505
800
400
z50

Z100
700
100

1000
1600

11400
zlO

9095
6816

400
700
250
200

5025
845
800

1000

$29' j 
$32 

69
$19' 4 

14
$10'/8

29 
32 
69 
19'/4 4- 
14
10 -

C Ind Gas 
CIL
C Int Pow 
CLI Pete 
C Manoir 
C Merrill 
C Ocdental 1700 
CP Inve 3615 
CP Inve pr 2120 
CPIn w 3o::o 
CP Ltd 18245

$5% 5 5'% - Vb
$20' 'a 19'/a 20 - '/%

$93/4 93/4 93/4 4- Vb

F Mar 
FoodcrpL 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Seasonw 
Francana 
Francan r 
Frobex 
GH Steel 
Gaz Metr 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC 
Genstar L 
Gnstar L w 
GntMasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale

1000
1100
1000
z50

1000
100
650

4500
7000

100
618
200
175
666

5432
1100
4500
3500
2159

800

$11 
375 

34 
115 
265 
$67 

$5 Va

10Mi 11 
375 375

-l'/8

4- 1 
- 5 
-20

'/a
200 200

$97%
12
17
$7
$5

325
$7

34 
115 
250 

67 
5

200 
93/4
12+6 
15
7'/4 + Va 
5'/4 - Va 

325 325 -30
7'/b 7'/b - Va

93/4
10
15

7'/4
5'/4

$37'/a 37'% 37'% + '/a
$16' 4 16''4 I6V4 - Va
410 400 400 -15

68 65 65 -5
$10 9''4 9'V% - Va

$63% 6’/a 6'% - V8
240 238 240 +13

500 15 15 15
- 5

Granduc 600 170 160 170 +20
480 325 315 325 Gt DM Sds 500 $6 5% 6 + '/4

1600 260 260 260 + 10 GL Nickl 500 110 110 110 + 10
1700 $8 8 8 - % GL Paper 575 $17':1 17 17 - 1

Block Bros 2350
Bombrdcr 
Bovis Cor 
Bow Valy 
BP Can 
Bralor Res 
Bramalea 
Brameda 
Brascan A 
Brenda M 
Bright A 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar A 
B Phone 
BCPh 4 84 
BCPh 5 15 
BCPh 6 pr 
Bruck A 
Brunswk 
BuddAuto 
Bulora Cor

2000
750
675

5777
2100
3900

700
4187
1700

100
10300

1950
z25
600
194
z?5
100
z25
200

9500
1000
1500

$8 7% 7-3/4 + Va CPL A p 120 $8'4
$17% 17'a 17 Va — Va CPL $3. pr 125 $6

$7% 7 7’4 + Va CPL UK p z?0 $5%
$18 173/4 173/4 Wa C Reserve 1700 225
$12% 12% 12% Cdn SupO 4509 $35

38 38 38 Cdn Tire A 6216 $343 4
475 460 475 + 25 C Uilties 600 $8
$1034 1034 10% — Va C Util w 3100 125

40 40 40 C WN G 4 pr Z 50 $734
$5% 5'/4 5% CWN5%p z 50 $12

190 180 190 + 4 Canbra 200 260
$19 19 19 Canron 300 $18
$13% 13% 13% + Va Capit Div 5500 34
$32% 31% 32% + Va Cara 100 440
$15 15 15 — % Carl OK 7800 220
435 430 435 CarlOK B p 200 $20%
$21 21 21 Carma D 600 $8
280 280 280 Carrier JD 2600 175
$42% 42% 42% — % Cassiar 2485 $5%
$9% 9% 9% + '/a CC Yachts 700 260
36 36 36 — 4 Celane 13900 $5

340 330 340 — 10 Celanes 1 p 100 $10' 2
270 250 270 + 15 Celan 175 p 100 $17%
245 240 240 Ctl Fund A 400 $10%
129 125 129 + 4 CFCN 500 $5%
$13% 13% 13% Chmly 201710 130
$12% 12% 12% + '/B Chestrvile 1000 13
120 115 120 + 10 Chib Kay 7000 17
375 350 365 — 15 Chieftan D 2700 465

30 30 30 Chim 12600 115

$13'4 125% 127/b - Va 
$26 2534 26 — I'/a

64 60 64 +1
$127e 12% 12% - Vb 

8'/4 8'/4
6 6
5'% 5 Va

25 225
34'a 34’a - ’/a 

$3434 32''4 32Va -2'/4
8 8

20 120 -10
734 734

12 12 
60 260
177% 18 
29 29
40 440

220 215 215 - 3

+ '/% 
- 6

175 -20 
-42 
+ 19 
+ 5

$12 
455 
$11 Va 11 

$6-' 'a 6% 
$11% 10’a 
$313% 313% 
$18' 1 18’% 
$50’4 
$ll34 
$51 
$60 
$13' 4
400 

$6 
120

12% 1234 
415 445

11'% 
6% 

10% - 
31%

50'4
113'4
51 
60 
13’4 

385 
53i 

117

50’4 - Va
113,4
51 -1%
60
13’4

390 -10

2563
100

6000
100

3500
3833

300
z25

3238
100

1160
z50

17000
6

117
Burns Fds 1150 $ 10' 4 10' 8 10% — '/a
Bushnell 900 $9% 9' 2 9% + %
Cad Frvw 7550 $11% 11 11 — Va
CAE Ind 300 $7 7 7 — 4
Cal Pow 900 $20% 20 20% f %
Cal P 4 p ?60 $42 42 42
Cal P 4% p z25 $47 41 47
Cal P 7 p z20 $83 83 83
Cal P 7Vap 150 $86 M 86 + 3
Calmor IB 600 62 62 62 + 4
Calvrt Die 100 130 130 130 — 20
Calvert 8000 16 15 15
Cam Mine 1000 12 12 12 — 1

Chrysler 
tHUM 
Coch Will 
Cokfield 
Coin Lake 
Coldstm 
Coles Book 
Compro 
Cominco 
Com Cap 
C Holiday I 
CHIns A p 
Conia 
ConnChm 1000 
Con Bath 3430 
Con Bath p 800 
Con Bath w 6000 
C Bath 68 w 300 
Con Bldg 800 
Con Fardz 1422 
C Durham 
C Marben 
C Morisn 
Cons Prof 
C Rambler 1500 
Con Distrb 100 
Cons Gas 
Conwest

9100
9800
3900
8200

1770
500

17
201

$18

50
$9

231
74
59
40

$63.

100 117 + 2
13 13 + 2
15 15

440 465 + 5
110 113 + 12

12% 12% — %
5% 5% - %

100 109 + 2
370 370 -30

16% 16 Va — %
201 201

5’'a 5%
210 210

26% 26% - %
165 165
475 475 -15

18 18
150 170 -10
370 370
26% 26% + %
16% 16%
50 50 + 1

9 9 - %
230 230 - 5

74 74 - 1
57 57 - 3
37 37 - 3

110 110 - 5
51 56 - 4

264 264 - 1
634 634

14% 14’'a + %
320 330 + 25

montrés I
Fléchissement des cours

Les prix ont continué a fléchir hier à la Bourse de Montréal et 
l’activité v a de nouveau été faible

Le virement s’y établit à 634,B00 actions, contre 767,500 actions 
la veille.

Les pertes l ont emporté sur les gains par 163 contre 28 alors que 
68 valeurs demeuraient inchangées.

International Nickel, dont 12,580 actions ont été négociées, a été 
le titre industriel le plus actif et sa cote a baissé de 1-4 et est tombée 
à $25 5-8

Golden Briar Mines, dont 38,500 actions ont été transigées, a été 
le titre minier le plus actif et sa cote a baissé de 4 cents et est tombée 
à $1.05.

La Banque Canadienne Nationale, troisième titre en importance 
pour le volume dans le secteur industriel, recule de 3-4 et tombe à 
$14 1-2. Cette institution annonce que son actif a dépassé les quatre 
milliards pour la première fois durant le trimestre qui s’est terminé 
le 3 juillet.

Francana Oil and Gas a cependant reculé de 3-8 et est tombé à 
$9 5-8. D’autre part. Imperial Oil A monte de 1-2 et atteint $27 5-8, 
Husky Oil. de 1-4 et atteint $13 3-4. Shell Canada, de 1-4 et atteint $13 
1-2. Dome Petroleum, de 1-8 et atteint $20 7-8 et Northern Central 
Gas. de 1-8 et atteint $10.

Ailleurs, parmi les perdants, on trouve Q.S.P Ltd. à $16, Do­
fasco à $26., un recul de 1 1-4, Canadian Pacific Investments à $12 3- 
4. un recul de 3-4, Domtar à $22 3-8, un receul de 5-8. Weston à $23 1- 
8, un recul de 5-8, Simpson’s Ltd., à $6 1-2, un recul de 3-8, Crush In­
ternational à $6 1-2, un recul de 1-4, Dominion Textile à $9, un re- 
reul de 1-4, Massey-Ferguson à $13 1-8, un recul de 1-4, la Banque de 
Montréal à $13 7-8, un recul de 1-8 et Zeller’s Ltd. à $6 1-4 un recul de 
1-8

Parmi les gagnants on note Moore à $41, un gain de 3-4, Alcan à 
$27 7-8. un gain de 3-8. la Banque de Commerce à $2118, un gain de 
3-8, la Banque Royale à $27, un gain de 38 et Abitibi Paper à $9 78. ’ 
un gain de 18.

Dans le secteur de la spéculation, Royal Agassiz Mines monte de 
sept cents et atteint 84 cents dans un virement de 21,050 actions

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vante» Haul Bt> Farm. Ch

Abilibi 42/5 59’, VI + V*
Alta Gas T 400 JIOVj I0' i I0V9 - Va
AU an 6460 521 27'» 27<» + >»
Alunira St 761 525'. 255» 25Mi + '/»
Anglo-Cn 1050 519'j 19 19 4- Va
Aquitaine 100 519'a 19 19’» + V»
Asbestos 445 517'» 17'» 171» + '.»
Ban» Mtl .1730 513’» 13'» 13!» - V»

ANGLO CANADIAN PULP AND 
PAPER MILLS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est donné par les présentes que 
e dividende suivant a été déclaré 

ACTIONS ORDINAIRES 
Jn dividende de 25 cents par action 
jn circulation, sur les actions ordi* 
laires sans valeur nominale ou au 
jair du capital-action de cette com­
pagnie. payables le 9 octobre 1974 
\ môme le surplus d'exploitation, 
iux actionnaires enregistrés aux 
ivres â la fermeture des affaires le 5 
ieptembre 1974 
3ar ordre du Conseil 
radministration

S S Hultgreen 
Secrétaire

)uébec le 28 août 1974

v«nt«t
Banq CN 
Bq Dpprg 
Bell Canad 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C

Brran a
Brinco 
Br utk A 
Camp

8645
200

1624
774

3500
1350

560
6112
3105

320
100

Can Cem L 1126
C Pack c 
C Cel 
C Hydro 
C Im 
C Javln 
CP inv 
Cdn Tire A 
Canlol 
CPLld 
Cari Ok 
Celanese 
Chrysler 
Cominco 
C Holiday I

400
700
100

2025
1000
1130
2000

100
11985

1225
3300

950
635
400

$123'i 
$63'4 

$13'4
$8
$92

12% 12% 
6% 6v4 

13''4 13'/4
8
9 Va

Con Bath 924 $26% 24 V) 24'»
C Bath 68 w 200 $9 9 9 -4'»
CBath Pr too $16% 14'» 14'»
Con Gas 300 $14% 14'» 143»
Crain RL 300 $9% 91» 9'» - !»
Cr Font 300 $81 II Il -2'*
Crush tnt 5000 $6% 4'» 4'» - '*
Distl Seay 2290 $283/4 20'» M'A + '»
Domo Pote 1975 $21% 20'» 20’-» + ’/*
D Bridge too $39% 39'* 39 r» - '»
Ootasco 2400 $26% 24 24 -!'»
Dom Store 200 $13% I31» 13’» + 3»
O Tende 2300 $9% » 9 - '*
Domtar 4000 $23 22'» 223* - 3»

GL Pap w 
G» West S 
G West wt 
Green A L 
Grey G 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Guard Cap 
Gulf Can 
Gulf Corp 
Gulfstrem 
Halifax D 
Hambro C 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
H Wood A 
Hawker S 
Hawker pr zlOO $58 
Hayes D A 2850 $5
Hedway C 300

600 
1200 
z 300 

300 
207 
900 
700 
100 
171 
500 

4085 
3000 
3000 

300 
275 
300 

1200 
500 
500 
400 
200 

1800

420
365

90
125
325

50
$15%

$5
$5

300
$253
$17'

25
200
230
350

91
455
$12'
390
215
470

405 
365 

90 
125 
325 

50
15% 15% 

5'% 5'% 
5'% 5'%

-25

- 5 
-35

290
25’4
17''4 
22 

200 
230 
350 

90 
450 

12’2

300 
25V4 - 
17'/4 - 
23 

200 
230 
350 

90 
455

Kelsey H 
Kenting 
Kerr Add 
K Anacon 
KT Mining 
Koffler 
Koffler w 
Labatt A 
Labatt A p 
Lab Min 
Lacanex 
Laidlaw T 
LOnt Cem 
L Shore 
Lambda M 
Langis 
Laurasia 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Levy A pr 
LL Lac 
Livingsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob Ltd Ap 
Lob Inc 
Lochiel 
Loeb M 
Lost River 
Lytton M 
Maclarn A 
Maclarn B 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsn 
Magnetos 
Maislin I 
Majst Wil 
Malartic 
Man Bar 
M Lf Mills 
Mrtme Ele 
Maritime 
Mar T 860 
Martin 
Mas F 
Mattgmi 
Me Adam 
McGraw H 
Me Intyre 
McLaghln 
Melton R E 
Mentor 
ME PC 
MERC w 
Mercantil 
Merland E 
Met Stors p 
Met Str 67 p 200 $15 
Microsyst 
Micrsys w 
Midcon 
Milt Group 
Mindamr 
MLW Wor 
Molson A 
Moore 
MTS Infer z200 28
Multi-M

475
7

475
11
26

5

+ 5 
- %
-25
- V% 
-1'/%

3300 450 425 425 -30
500 61 61 61 - 9

2755 $18% I8V4 18% - Va
700 $19 18 Va 18% - %
250 S29V4 29 29'/4

5000 80 72 75 + 3
3000 420 410 420 + 10
3100 274 270 270 - 5

100 475 475 475
100 100 100 100

1000 9 9 9 - 1
2750 52 52 52 - 2

370 $6'/4 6 Va 6 Va - Va
140 $15'/a 15'/a 15»/% - Va 
z50 $19'/4 19'/4 19'/4 

1200 188 180 188 +3
100 $5 5 5 +10
236 205 205 205
120 $7»/4

1575 $63/4
1100 S6374

100 335 
3000 110 
z175 265 
1800 250 
1000 120 

550 $28 
100 $28 
214 $6'/4

2426 $24 
3664 435 

15500 98
1100 35
300 475 

5075 280 
200 118 

2450 98
150 $20% 
100 $7%

700
10500

$9’/8 
26

12859 $13% 
2250 $13Vb 
z400 28
300 355 
445 $27’/a 
100 $9
300 250 
500 140 

1000 $67%
300 160 
950 $123 
500 120 
526 $15

406 360 
100 180 

7500 70
300 185 

2000 58
z25 $15» 

1710 $18

%
%

+2'/%
-10

-10

-15

350

390 
215 
455 

58 
: 5 

350

12'/a - ’/a
+ 5 
-10 
+ 5

- %

Holinger A 3055 $25' i 25
Homco A 
Home A 
Home B 
H Bramor 
Houston O

1300
1568
zll
200

5300
Hud Bay A 2105 $17 
H Bay Co 2265 $1378
HB Oil Gas 
Hu-Pam 
Husky Oil 
I AC
I AC 53/4 p 
imasco A 
Imasco A p 
lOil A

643
3000
8150
1248

100
350
200

17980

390 
215 
470 

58
5

350 
25%

280 255 275 - 5
$27'3 267s 26"a - Va 
$24 24 24
320 305 305 -20
125 115 120 +10

167b 17
133/4 13% - Va 
24' a 24'%-lVa 
26 26 -1 
13 Va 133/4 + v4 
14'% 14% + V% 
14'4 14'/4 -4'/4 
21'/% 21’% -I’/a 

330 330

Multi Acc 
■ Murphy 

NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Pete 
Nat Trust 
N B Cook 
NBUMine 
Neonex 
New Ath 
N Cal 
N Goldvue 
N Kelore 
Newnor

3700 51
200 330 
650 $6

2750 480 
400 455 

2900 23
300 $117' 

2500 225 
3100 300 
8732 145
2000

20000
5000
4500
1000

18
18’ a 
9 

28 
8

N Prov id D 4000 
N Que Ragl 100 305
N Senator 
N Yok Oil 
Nfld LP 
Nick Rim 
Noble M 
Nor Acme

2000
zlll

500
z200
2500
1000

$25’% 
26’a 

$1378 
$14' 4 
$14' 4 
S22V: 
330

400
500
125

1020

Indal Can 
Indusmin 
Inland Gas 
Inter-City 
IBM
Int Mogul 
Inco 
I Obask 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
ipsco 
InterTech 
Inv Group 400 
Inv Grp A 705 
Inv Grp 5 p 325 
Iron Bay T 4750 
Irwin TA 115 
Iso 1500
ITL Ind 2300

402 $192 
100

$28’% 27'% 277% + % 
$9 9 9 - 3/4
$534 5% 534 - Mb
$8’4 8’4 8’4

400 390 400 +10
189 192 + 7

Norbaska 6500 17
Norlex 5000 23
Normick P 100 350 
NC Oils 300 310 
NCO pr z75 $32 
Nor Ctl G 2250 $10 
Nor Ct 270 p z25 $28 
Nor Ct 150 p 300 $1734 17'a 173/4 
Nor Ctl w 1700 180 170 175 -10
Nor Elect 1650 $22’ 4 217% 22 - Mb
Northgat 2100 440 430 430 -10
NW Util p z70 $43 
Nowsco W 200 $5
NRDMin 1000 35

7 Va 7'/4 - Va
6% 63/4 - Va
6% 63/4 - Va

22 Va 22'/a
14'/4 14'/4 + Va

335 335 -15
106 110 + 9
265 265
240 250 +25
120 120
27% 28
28 28 -1%
6V4 6V4

23% 24 + Va
415 415 -20

90 92 -40
35 35 - 3

475 475
250 260 -25
115 115 - 3
95 98 + 4
207/a 20% - %
7% 7% + %

1 153% 15%
1 9 9

25 25
i 12% 13 - %

13 13% C
28 28

350 350 - 5
! 27% 27%

9 9 -IV4
240 250 + 10
140 140 -10

1 6% 6%
151 151 -29

1 12 Va 12% + %
120 120 - 5

15 15
15 15

340 360 + 10
180 180
70 70

185 185
58 58 - 1

î 15 Va 15%
173/4 173/4 - Va

1 40% 41 + 3/4
28 28
47 51 + 5

330 330 -20
6 6

465 465 - 5
445 455 - 5

23 23
» 11% 11% - %

225 225 -15
295 295 - 5
115 140 +25

18 18 - 2
1 18 18 - %

9 9 - 1
21 28 + 8

8 8
2 20 20%

305 305 + 5
2 16% 16% + Va

40 40
2 10'/4 10V4 - Va

6 6
31 31 + 1

2 13% 13% - i/j
î 34% 34% - %

15 15 - 1
21 21 - 2

350 350 + 50
310 310 -15

32 32
9% 10

28 28

42Va 42’%
450 450 -100

35 35
13599
15000

1900
800

7425
2200

33550
2500

Donohue 
Ea Svgs 
Ea S r 
Enheat a 
Fal Nek 
Fin Coll 
Francana 
Fraser a 
Gaz Metr 
Genstar L 
Hawker S 
Heitmn U 
Holl a 
Home A 
Home B

10CC
425

19900
350
330

5050
1000
285
600
918
337
500

2500
300
100

460 460 460 + 10 Nudlama 8600 95 78 85 -10
$27% 25''a 25% - % Nufort Res z383 15 15 15

21 17 21 + 4 Numac 6735 $934 9% 9'/4 - %
$9% 9% 9 Va Nu-Wst A 1000 $5 475 5

210 200 200 -10 NW Fin 186 100 100 100 - 2
$1234 12% 123/4 - Va Oakwood P 6500 90 86 90 + 9
180 160 170 -15 Ocdentl Pt 2500 $8% 8% 8V4
$ 1 23 4 12% 12% - % Oceanus 1 500 60 60 60

13 12 13 - 1 Ocelot litd 3800 395 370 395
$53 4 5% 5% - % Oil Patch 800 180 180 180
$6'a 6 6% Orchan 1000 365 355 355 + 5

$13 13 13 - Va OSF Ind 140 $5 5 5 + 5
$5 5 5 Oshawa A 1025 $5 5 5 - %

195 195 195 -15 Oshawa w 1800 22 22 22 - 8
107 102 104 + 1 Osisko 4500 21 21 21 - Va
105 100 105 -10 P Coper 10000 85 73 85 + 13

$93 4 93/4 93/4 -V4 Weston 2600 $23% 23% 23% - %
$10% 10% 10% - Va Woodward 1200 $21 21 21 - Va

4 4 4 -1 Zellers 5200 $6% 6% 6'/4 - %
400 400 400 -15 Ziebart 250 125 125 125 +25
$35 34% 35
155 150 150 Junior
$9% 9% 9% - % Industrials

$22% 22% 22% Amb Db 3600 120 115 120

Huds Bay a 2100
H Bay Co 
Husky Oil 
I AC
Imp O a 
Imasco A 
Imasco Pr C 200 
Int Nickel 12580 
IU Int 7700 
Intpr Pipe 1285 
Inv Grp 5 p 150

1800
1100
2600
6510
2425

$16’4 16’a 16'%- %
460 460 460 -65
$6% 6% 6% - % 

$25 25 25 - ’/e
$263 4 2634 26’4 - %
$25 25 25 -5

167% 17 - %
137% 137% - '/%

133/4 + Va 
14%

27% 27% + %
$22’a 21 Va 21'%-1'%
320 320 320 -15
$26 25'% 25% - '/4

10%

Ame 500 50
Berncam 2600 85

50
85

50
85

$17 
$14 
$1334 13% 
$14% 14% 
$28

200 100 100 100 
10 10

Cine
CineW 1000 10
Cross W B 200 400 400 40Ô
Domco 1100 420 415 420

400 300 300 300
900 35

East Bak 
Int Atlas 
I sec
Mid Ind 
SXL Div 
T Lonlvs

35 35
2200 175 165 175 
1000 34 34 34
1625 10 10 10
700 210 210 210

Mines et petrole 
Acroll Ltd 3500 30 30

-5
-1
-15

-5 
+ 15 
+ 1 
+5 
-1 
-5

ivaco 
Jnock d 
Labatt a 
Lacroix 
Lob Co A 
Madam A 
Maclarn 
Mac HA 
MB Ltd 
Mrtm b 
Mass Fer 
Mercantl 
Micrsyst 
Mitch B 
Molson A 
Moore 
Nat Trust 
NB Tel 
Nfld pr b 
Noran a 
Nordair 
Nor Ctl G 
N Elec 
Pat Pete 
Pan Ocean 
Pow Corp 
Price Com 
Qebcor 
QSP Ltd 
QueT 55pr 
Qt 73 4 
Reitman A 
Res Ser 
Rolland

200
100
773
800
300

5150
StO

2600
1735
200

2020
550
209
200

1600
3700
470

1520
1450
1560
350

5400
400

1400
4825
1750
1920

120
4300

250
150
100

1900
100

$107% 103/4 
$1234 12% 
$13

12% - % 
13
12% - % 
5% -3% 

18% - Va 
7%
6%

28 
28 
6'/4

23%
$9 9 9 - »/4

$13' 4 13 13’/% - Va
$12% 12'4 12%
350 350 350
$8'. a 8% 8'%

13
$12% 12 
$5% 5% 

$1834 18% 
$7% 7%
$67 8 

$28 
$28 
$6'/4 

$233 4 23% 
9 

13

67%
27%
28
6'/4 V%

Royal Bank 2955

Haul Bat F#rm Ch.
$15 14% 14% - %
$13 1234 12% - %
$4278 42% 42v4 
$427b 4234 42 7%
240 240 240 
182 175 175
$12’b 12% 12%

- % 

-15 

%

700
350
500

2850
100
100

6915
100
100
370

- % 
%

-10
75

+ %

8
9’4

$19% 19’% 19%
450 445 450
450 450 450
$21% 20% 21%

$8 734 8
$13% 12% 12% - %
$34 33% 33% 1%
355 355 355
$127% 12% 12%
220 217 220

$5 495 5 + %
$12% 12% 12% + %
$26% 26% 26% - %
475 475 475 -50

Ry Trt a 
Russell 
Shell Can 
Simpsons 
Simpsons S 
Stham a 
Stelco a 
Steinbg A 
Tele Met b 
Thom A 
Tor Dm Bk 1090 
Trd a 200
Tr Can PL 1389 
Tr C C pr 250 
Tr Can A pr 200 
T reco 2400 
TrizecCrp 150 
Unigescob 1300 
Unt Bank 
U Tire 
Uni Trust 
Velcro 
VS Serv 
Walk a 
WebbKnp

150
100
100
400
100

2100
2100

$18 173/4 173/4 - %
$41'/4 40% 41 + V4
$12 11% 11% - %
$12 12 12

$9 8% 8’/a -1
$343/4 34 V4 343/4 - Va

275 275 275 -25
$10 10 10 + %
$22 22 22 - Va
$17% 17% 17%

$83 4 8''4 8%
$934 9’ 4 93/4 + Va

$12% nib 12
$9% 9% 9% - %

$16 16 16 -16
$13 13 13
$17 17 17 -1

$63 4 63/4 63* - Va

170 170 170 -10
$73/4 7’4 734 - Va

$27% 27 27% + %
$18 17% 18 + Va

$15% 15% 15% - %
$13% 13'/4 13'» + 'A

$63'4 6% - %
$9% 9' ; 9% + %

$22% 223/4 22%
$28% 27 28% + %
$17% 17% 17%

$63/4 63/4 63/4 - %
$93i 93/4 9% - V4

$323'4 32% 32% - Va

$9% 9% 9% -1
$8% 8 8%

$30% 30% 30% -3%
$47 47 47 -53/4
370 360 370 + 10
$17% 17''a 17%
100 100 100 -20
390 390 390
255 255 255 F 254
450 450 450 -62

$63 4 6% 6% + %
310 310 310 -30
$35% 35% 35'» - %

33 30 30 -5

Atl Nick 
Atl Tung 2500 
Basic Res 800 
Beaver 15500 
Beiiechs 1000 
Beltere 4000 
Bison Pet 10600 
Bluewtr 100 
Cadillac Ex 500 
Camflo 1300 
Chibex 8500 
Com N 1500 
Conuco 700 
C Sum 3500 
Dumont 1000 
DynMn 1500 
Falcon Cop 1300 
Falinger 3100 
Fannex 5000 
Flint Rk 10400 
Fort N 1000 
Gaspe Q 5200 
Gasp Q r 36700

Goldex 
Gold Hk 
Hanson 
In Norv 
Invictus 
Joubi 
Keltic 
Kiena

30 +2
2000 10% 10% 10% -1%

7% 7 7% + %

1000

2000

Mcdn m 
Mai Hygd 
Mrshl Bn 
Menorah 
Mm Res

M Pleas 
N Jobu 
N Ungava 
NA Asb 
NA Rare 
Nordore

Roy Agas 21050 86 80 84
StL Col 2500 90 90 90
St Lucie 6000 22 20 20
Si I Stack 24650 57 50 53
Somed 12500 202 197 202

7 
15 
82

285 285 285 -15
46 42 42 -3
21 21 21 -1
22 19 20 +2

370 365 370
225 225 225 +25

75 75 75
$14% 14 14 -2
135 130 135 + 5

56 50 50 -11
35 35 35 +2
20 17 17 -4
19 19 19 -1
32 32 32 -3
$8 8 8 - %
17 15 17 -1
45 40 45 +5
16 16 16 -3
$72/4 7% 7%

115 115 115 + 4
2 1% 1% -1%

123 105 105 -4
305 285 285 -15

32 30% 30% -1%
5 5 5

16 15 15
31 29 29 -1
20 20 20
30 30 30

350 345 350 -5
70 60 60 -1
65 60 60 -5

480 465 465 + 5
9 9 9

18 18 18
84 84 84 -1
50 50 50
11 10 11 -2
15 15 15
57 57 57 -3
17 17 17
29 29 29 —4 Va
16 16 16 +3
50 50 50
51 51 51
72 65 72 +5
20 19 19 -1

S Dufault 2000 7 
Stand Gld 17500 15
Stafrd 
Sullivan 
Twcnt C 
Vicwpt

3600 85

7
15
82

1900 220 220 220
500 165 165 165.........  20 201500 20

Viking Res 700 280 265 265
W Q Mn 2000 25 23 23

8500 20 19 20Wh Star

+7 
-9 
-2 
+ 1 
+2 
-3 
-2

-30
-10
-1

-2

Indices de montrée!
Changement
Clôture
Semaine dern. 
Mois dern.
1974 haut 
1974 bas

lustr. Serv.publ. Banques Comb.
-0.25 -0.12 +0.87 -0,11
180.00 121.85 212.88 172.17
188.20 126.51 222.46 179.81
207.97 129.98 245.02 196.55
255 23 151.81 293.88 238.67
179.88 121.64 210.58 171.88

Papie
-0.'
107.1
ne.:
120.1
144.1
106.1

Pac Pete t700 $17% 17% 17*» + Ml
Pac West A 1625 $13% 13% 13*6
Pac WA A p 150 $53 53 53 + w
Page Pet 1400 110 110 110
Pamour 4175 $13 12% 13
PanCdn P 1030 $8</4 8% I1* - w
Pan Centr 132 120 120 120 + 5
P Ocean 23979 $83/4 8% B*» - w
Patino N V 535 $193/4 19% 1»*» - Ml
Paulin 1500 360 350 350 -15
Pe Ben O 200 325 325 325 +25
Peerless 500 405 405 405
Pemb D p 500 $24 24 24 - 'A
Pennant 200 100 100 100
P Dept S IÙ0 440 440 440
P Jewl A 150 400 400 400
Petrol 500 120 120 120 -

PeytoOils 5495 325 300 325 +29
Phillips Cb 375 $10% 10% 10*»
Pick Crow 3550 41 37 41 - 1
Pine Point z65 $30 30 30
Pinnacle P 3000 25 22 22 - 3
Pitt Eng C 800 $9 8% |3* - 'A
Placer 2150 $16% 16% 16'»
Pow Corp 2500 $9% 9% 9% + %
Precamb 2500 50 48 48 - 2
Preston 850 $11V4 11 11
Price Co 1550 $12 12 12
Provigo 100 $7 Vi 7% 7% - 'A
Puma P w z700 8 6 6
Pure Silv 8300 160 150 155 + 15
QCI Ind 1400 75 75 75
QCI Ind A 1500 55 55 55 - 5
Que Man 6750 15 13 13 - 3
Q Mattgmi 2500 38 37 37 - 3
Que Sturg 5000 $6 V$ 5% 6% + %
Radiore 5200 19 19 19 - 1
Ram 5500 195 190 190 - 5
Ranger 2850 $163/4 16% 16% - *»
Rnk Org A 2150 290 285 290 -10
Rayrock z200 92 92 92
Realty A 126 280 280 280 + 5
Redpath 1 326 $21 203/4 21 + V»
Reeves 2100 55 55 55
Reichhold 300 $22% 22 22 Va
Repu Rs 10900 35 30 32 - 3
Res Servie 600 170 170 170
Revelstk 810 $6 6 6 - V»
Revnu Prp 9420 90 85 90 + 4
Rileys D 500 95 95 95 - 5
Rio Algom 224 $26% 26% 26% + Va
R Little 1250 250 250 250
Roman 1030 $83/4 8% 8% + %
Ronald Fd 300 $17% 173/4 17% - %
Ronyx Cor 1000 91 91 91
Rothm A p z25 $68 68 68
Rothm 2p 1900 $13 12% 12% -1%
Royal Bnk 6806 $27% 27 27% + %
Royal Tr A 2146 $18 17% 18 + %
Russel A 1375 $15% 143/4 14% - %
Ryanor 7000 6 6 6 + 1
Schneidbp 500 S8'4 8 8 - %
Scot York 1060 174 172 174 + 4
Scot Lasal 100 110 110 110 + 10
Scoffs 300 $5 5 5 - %
Selkirk A 200 $11 11 11
Shaw Pipe 200 450 450 450
Shell Can 3277 Si 3% 13% 13%
Sheperd P 100 200 200 200 -10
Sherritt 4959 $8% 7% 8%
Siebens 2850 $8’'4 73* 8 + %
Sifton Pro 100 S6 6 6
Sigma 100 $34 34 34
Silvmq 4000 24 24 24 + 1
Simps 17517 $6% 6% 6% - %
SimpsonS 5220 $9% 9% 9'» + V*
Skye Res 100 205 205 205 -15
Skyline H 100 260 260 260 -15
Slater Stl 575 $10% 10 10% + %
Slat W Can 200 430 430 430
Sogepet 3600 165 160 160 -10
Southm A 860 $23 22% 23 + %
Spar Aero 500 200 200 200
Spooner 2200 24 23 23 - 1
St Brodcst 600 $7% 63/4 63/4 - Va
Stlco A 14572 $28’a 27 28 + %
Steep R 7000 125 121 125
Steetley 1 200 $13 13 13
Steinbg A 1358 $17% 17% 17%
Stuart Oil 100 $9% 9% 9%
Sud Cent 5900 66 65 65 - 1
Sullivan 1774 230 220 230
Sunbrst E 2500 10 10 10 + 2
SundaleO 8700 450 425 425 -25
Superior E 700 70 70 70 - 5
Systems D 1105 390 250 390 + 140
Tara' 185 $17% "17% I/1* + 4/4
Teck Cor A 4500 275 265 265 -10
Teck Cor B 3933 260 240 240 -10

DE - MIX LIMITEE

■rZ-"..

;X. v, :-W /yj/, .

mm
Jean C. Lemieux, Ing. P. c. Baye Jean Lamy, Ing. P.

M.B.A.
Monsieur Jacques J. Giasson, Président de la Compagnie des Ciments du St-Laurent, annonce les 
nominations suivantes chez De-Mix Limitée, une filiale en propriété exclusive:
M. C. Bays, Directeur général — division béton, M. Jean C. Lemieux, Directeur général — division 
agrégats, et M. Jean Lamy, Directeur général — division construction.
M. Bays demeure Président de De-Mix Limitée et MM. Lemieux et Lamy sont nommés Admi­
nistrateurs de cette société. Ces nominations sont entrées en vigueur le 16 août 1974.

Texaco 125 $32% 32% 32% - 1 Univr Gas 2100 195 180 195 + 15 Westnhse 100 $16% 16% 16 Va
Txsgll 15500 $26% 26 Va 26’/a - Va U Sections 500 325 325 325 -25 Westmill 500 $6% 6% 6% - %
Texore 2000 16 15% 16 + >» Upp Can 1200 140 140 140 Weston 16325 $23% 23''e 23Va - Va
Thom L 2000 34 34 34 + 3 Versatile 1000 410 405 405 -15 Whithorse 200 295 295 295
Thom N A 600 $10 93/4 93/4 - Va Versati A 1700 425 395 395 -35 White Pas 561 $6% 16 Va 6'» - '*
Tormex M 1400 125 125 125 -10 Vestgron 100 $9 Va 9 Va 9 Va +1 White P A 200 SIS 15 15 - 3
Toromont 1200 215 200 215 + 15 Villcentre 1000 300 300 300 Whonok A 300 370 370 370 +15
Tor Dm Bk 7209 $323/4 32% 32% - Va Voyagr P 

Vulcan Ind
9600 335 290 330 +25 Willroy 500 180 180 180 - 1

Tor Star B 750 $10% 10% 10% + Va 200 480 475 480 + 5 Windfall 500 10 10 10 - 1
Total Pet 4950 $6 S3* 53/4 - Va Wajax A 2800 $9% 93/4 93* Woodwd A 100 S21 21 21 - %
Total P A p 150 $12% 12% 12% Walk GW A 6005 $36 35% 35Va - % Wr Harg 100 180 180 180 -20
Traders A 2975 $9% 9% 9% Wal Redkp z20 145 145 145 Yk Bear 2975 225 217 220
Trader A p z50 $19 19 19 Warn Can 1100 $6% 6 Va 6% - % Yukon C 1000 80 80 80 - 2
Trader 69 w 2300 280 275 280 + 5 Weldwod 300 $8% 8% 8% - Va Zellers 1300 $6'4 6% 6% - Ve
Trnsair w 1300 30 30 30 Wstburne 400 $858 8% 8 Va Zulapa 3000 14 Va 14 14 + 2
Tr C Glass 300 425 425 425 -15 Wcoast Pt 750 250 235 250 + 15 Trust Units
TrCan PL 8251 $8% 8% 8% - Va W Pet A p 125 $14 14 14 - Va BBC R wt z 150 80 80 80
TrCan A pr zlO $46% 453* 46% Westcost 606 $17 17 17 BM Rt un 1610 $10 9% 10 + %
TrCan B pr 380 $28 27% 28 Wcoast w 5460 135 120 135 + 10 BM RT wt 1600 95 95 95
TrCan C pr 435 $31 SO3* 31 + Va Westeel 400 $18'8 I?3* 173/4 - 3/4 C Perm un z70 S8'i 8'» 8 Va
Tr Can Res 9900 68 65 65 W Bcas B 450 $/ 6% 6% - % Heitmanu 1195 $6' 2 6 6% - %
Trans Mt 550 $123* 12% 123/4 - 1 W Decalta 8475 430 395 400 -30 TD Rit un 525 $213 ^ 21% 21 Va
Travlway 100 $5 5 5
Treco Inc 100 360 360 360
Tribag 1500 32 Va 32 Va 32% - Va

-25
Trizec Crp z41 $18 16% 16%
Trizec w 
Tundra 
Ulster Pet

3300
1000
6500

40
19
72

35
19
70

35
19
70

— 6 
+ 3 
- 1 indices de toronto

Unican S 600 215 210 210 - 5
UnCarbid 
Un Gas

1000
2100

$18%
$7%

IB3*
7%

183/4
7%

- Va
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

U Mining 2500 36 36 36 - 1 Changement -0.34 +0.97 -0.22 -0.60
Union oil
U Asbesto

334
3300

$7%
264

7%
255

7%
260

- Va 
+ 5 Clôture 167.44 437.88 67.74 148.85

U Can 10550 $103/4 9% 10% + J/4 Semaine dern. 75.69 503.31 75.32 160.03
UCorpB Z-?

1900
! Va?%

$8
1 10% 

7
! 10% 

7'/a - % Mois dern. 184.88 528.11 82.43 183.09
U Siscoe 6100 310 300 305 -30 1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
Un Tire
Un Trust

300
700

255
470

255
440

255
470 + 20 1974 bas 167.74 384.14 69.89 149.45

Un Tr r 2200 1 1 1 - 2
Un Wbn w 100 210 210 210 -90

new york
B.P. en vedette

Une séance active, mais indécise, a freiné hier la chute des cours 
qui dure presque sans interruption depuis près de trois semaines à 
Wall Street.

Après avoir évolué dans les deux sens et dans d'étroites limites, 
l’indice des industrielles à clôturé avec une perte inférieure à cinq 
points.

La séance a été la plus active depuis le 7 juin dernier.
Les investisseurs ont fait preuve d'indécision au cours de la jour­

née dans l’attente de la conférence de presse du président Ford. 
Cette conférence s’est terminée peu avant la clôture, mais l'at­
mosphère générale reste marquée de pessimisme.

Le niveau inhabituel des transactions en cette période de crise à 
Wall Street est la conséquence de deux très grosses transactions, 
l’une portant sur un million d'actions de British Petroleum à 6 1-4, 
en baisse de 3-8, l'autre sur un million et demi d'actions de Pan AM à 
1 3-4, contre 2 1-8 à la clôture mardi.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 918 contre 469 alors que 
397 valeurs demeuraient inchangées.

Dans le secteur canadien à la bourse de New York, Dome Mines 
monte de 1 5-8 et atteint $52 1-2, Alcan, de 1-8 et atteint $28 1-8, Inco 
à $26 reste inchangé, McIntyre recule de 11-2 et tombe à $27 1-2, Hi­
ram Walker, de 1 et tombe à $36, et Massey Ferguson, Seagrams 
ainsi que Canadian Pacific subissent des baisses fractionnaires.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantai Haut Bal Farm. Ch. Vanta» Haut Bai Farm. Civ

ACF In 7 34 3)3/4 31% 31%- % DomeM 16 250 523/4 49 52% +1%
Addrsso 72 43/4. 4% 4% — % Dow Ch 13 1213 59 56 56%-2%
Alcan Al 7 130 28% 27% 28%+ % duPont 9 342 115 112 113 + Va
AllegCp 9 3 7% 7% 7% EasKod 19 919 77% 75% 75%+ Va
Allis Ch 5 46 7% 7% 7% — % Eaton 5 54 24% 24% 24 Va
Alcoa 9 434 42% 41 41 - % EGG 10 52 9% 83/4 8'd lb
Ambac 4 20 73/4 7% 7% + % EIP NC 4 86 10% 10% 10%+ %
Am Hes 2 136 17 16% 16% — % Eltra Cp 4 32 19% 18% 183/4- %
Am Airl 283 7% 7% 7%- Va Fireston 6 70 14% 14 14
A Brnd 6 74 30% 30 30 FMCCp 5 61 13% 13% 13%
Am Can 6 37 25% 243* 24%- % Ford M 8 258 38% 37% 37%-1
A Cyan 7 392 19% 19 19% + % Fruehf 4 70 18 I?3* 173*- %
A Home 24 715 32 V» 31% 32 + % Gard Den 13 92 19 Vi I?3* 19 - %
Am Mot 4 210 53/4 5% 5% Gen Dyn 5 40 18% 18% I8V4+ %
ASmltR 3 459 18'% 17% 17%— % Gen Elec 11 617 36% 35V% 35% - Va

Am Stand 4 96 103/4 10% 10%— % Gn Food 7 380 18 173* 17'd
Am TT 8 645 423/4 42% 42% — % Gen Inst 4 52 8 73* 7Va— %
Ampx Cp 4 82 3% 3% 3%— % Gen Mills 11 67 36 35 35% - %
Anacon 4 108 19 18 18 - % Gen Mot 9 757 38% 37% 37% - %
Armco St 5 82 22 21% 22 + % Gen Port 11 70 5% 5% 5%- %
Armst Ck 9 115 20 Vi 19% 20 - % GTelEI 6 463 19 18% 18%- %
ASA Ltd 578 90 84% 86 -;l Gen Tire 4 90 12% 12% 12%+ %
Atl Rich 12 436 80 77% 79% + l% Ga Pac 9 98 28% 28’'4 28%+ %
AvcoCp 4 54 4% 4 4% + % Goodyr 5 283 14% 13% 14 + %
Avnet Inc 3 130 6% 6 6% — % Gould Inc 5 29 18 Vi 17% 17%—1
Avon Pd 11 207 25% 24% 24% + % Gt AP 13 97 lO'/a 10% 10% - %
Babck W 7 63 15% 15 15% + % Gren Giant 5 6 15% 15% 15%— %
Bath Ind 3 98 63'4 6% 6% Gulf Oil 3 570 17% 17% 17%
Bcckmn 11 11 23% 23% 23%- % Hecla M 13 286 17% 17 173*- Ve

Beech A 5 27 7% 7% 7% + % Heinz HJ 9 99 34% 33% 34%+ %
Bel How 4 29 12% 12% 12%— % Hew Pck 25 350 72% 70’* 70%+ %
BenfICp 4 169 14% 14 14 - '* High Voltg 11 12 5% 5% 5%
Beth Stl 6 460 29% 28 28 - 1% Homestk 21 1089 52 48% 52 + %
Boeing 6 660 19% 18 18 1% Honywl 6 231 36 Va 33% 33%—2%
Boise Cas 4 161 12% 12% 12%- % Househ F 10 45 11% 11 11%
Borden 6 67 163/4 16% 16% + % Hunt Ch 14 46 16% 16 16 - %
Borg War 4 18 163/4 16% 16% + % Inger Rd 13 360 69% 67% 68
Bos Ed 6 58 16 15% 15%- % Interlk 4 6 25% 25% 25% - %
Bris* My 12 164 403* 393/4 40%+ 1 IBM 16 639 195 1903* 191%- Va

Brunswk 4 170 9% 9 9 IntFlaF 33 288 29% 27% 28%+ %
Bucy Er 11 181 22*'4 21% 22% + Va Int Hnrv 5 177 20% 20 Vs 20'*
Burl Ind 5 67 18% 17% 17% + % Int Mng 5 108 11 Va 10% 11%
Burrghs 24 339 793* 77% 78% + % Int Nickl 7 191 26% 253* 26
Callah M 11 91 11% 103* 11 - 1 Int Pap 9 672 41% 40 40 - %
Cmp RL 25 234 37% 35% 36% — % Int TT 4 801 18% 17% 18 - %
Camp Sp 10 20 25 2434 243*- % Itek Cp 16 39 7% 6% 6%
Cdn Pac 7 37 13 123* 12% — % John Man 5 65 16 15% 16 + %
CrlngOk 51 2% 2% 2% + % Kayser R 5 3 11 10% 10%- %
Cater Tr 12 180 47 Vi 45 463* +1% Kellogg 11 103 103* 10% 10%- %
CBS 9 169 31% 31% 31*» + % Kraftco 10 72 32 31% 32
Celanese 5 81 30 29% 39'»- % Krsge SS 21 1310 27% 25% 26%+ %
Cento Inc 8 154 4% 4% 4*» Kroehlr 5 3 11% 11% 11%- %
Chessi 5 43 41% 403* 40*4- % Lib McN 5 8 4% 4% 4%
ChrsCrft 24 2% 2 2'* + % Litton 6 194 6'% 6 6 - %
Chryslr 8 371 123/4 12% 12'» — % Lockhd Air 4 50 4Va 4% 4%
CITFin 6 63 25% 24% 24’* + % Loew Cp 3 297 14% 13% 14 - %
Cities Sv 6 70 40 Vi 39% 39'*- % Mad SG 11 63/4 63* 63*- %
Clark Eq 6 29 27 26 26'»- 1% M.mnvx 34 723 6% 4 6%+2
Clark Oil 2 23 13% 12% 12*»- % Mallory 5 2 13% 13% 13%— %
Clorox Co 9 196 7% 73* 7*» Marathn 37 7% 7 7
Coca Col 19 254 73V» 71% 71*»- % Marath O 5 100 29% 283* 29%
Coml Sol 9 7 30 29% 2914 Marc or 1 5 644 19% 183* 19 + %
Comsat 6 31 25 24% 241» Marlen 13 40 333* 33% 33% - %
Con Edis 3 197 7V» 7 7 - % Marq Cem 5 13 93* 9% 9%
Cont Can 6 157 22% 22% 22*4+ % Mars Fd 7 21 16% 16% 16%— %
ContCp 5 109 24% 23% 24 + Va Martn M 5 121 15% 15% 15%- %
Cont Dat 5 143 20 18% 11*»- % Masco Cp 14 S3 26% 253/4 26%+ %
Copp Rng 2 81 18% 17 17**- 1% Mass Fer 4 21 13% 13% 13'*— %
Copw Cp 3 21 20% 193* 19**- % Me Don Id 22 764 34 Va 32% 33%+ %
CPC Int 7 72 25 24% 24*4+ % McDn D 3 1286 11 10% 10%- %
Crane Co 4 143 32 30% 30’»- 1% McGr H 6 34 7% 6% 7 b 1 %
CrwZell 6 87 26 V» 25% 25»»- % McIntyre 5 Z360 27% 27’/a 27%-1%
Curtis Wr 8 50 8% 8% l**+ % McKee 5 5 14% 14% 14% - %
Dart Ind 5 48 14% 14% 14»- % Merck 23 417 61% 58% 59%+ %
Deere Co 6 172 30% 29% 10 Merrl Lyn 8 190 73* 7Va 7%
Denn Mf 4 14 133* 13% 13*4 MGM 175e 4 59 13% 13% 13% - %
Digital Eq 21 314 80% 79 10 +1» Midi Ros 3 70 10 93* 10 + %
Disney W 21 403 35 33% 33»- Va Minn MM 21 470 59% 58 58 - %
Dr Peppr 18 345 IOV4 9% 10'* + % MobilO 3 625 36 V a 36 36% - %

Indicé» d» fleur york
Ouv.

Industrielles 670.84
Transport 140.05
Serv.publ. 62.69
Ensemble 205.83

Haut Bas Clôt. Chang.

681.79 663.56 666.61 -4.93
141.40 138.08 139.20 -0.93
63.46 61.57 61.96 -0.99

208.73 203.23 204.39 -1.72

Mohas 5 39 12% 12% 12%— '*
Mnsant 6 506 56% 53% 533/4-1%
Motorola 15 221 48' 4 46% 47% + V»
Nat Distil 5 79 13 Vi 13 13
Nat Gyp 6 50 10% 10% 10%- %
NCR Cp 7 237 27% 25% 25%-J\
NL Ind 5 141 13% 13 Vs 13'* + Va

Norflk W 5 41 51 Vs 50% 50% — %
Northgt 3 23 4% 4% 4% — %
Northrop 7 123 25% 25 25 - %
Nor Sim 5 135 8% 8% 8% + Va
Occ Pet 2 544 8% 8% 8%— %
Out Mar 9 60 15 14% 14% — %
Pac Petri 9 20 173 i 17% 173/4 + '*
Pan Air 16367 2% 13* 1%- '*
Penn Cen 73 17 8 1% 1%- %
Pepsi Co 12 247 42' a 403* 42 + 3*
Perk Elm 24 83 233 U 22% 23%+IV»
Pfizer 13 544 2618 25% 25%+ %
Phelp D 5 99 32% 31% 31%-'1
Phil Mor 15 400 43% 403/4 42'* +1%
Pitney B 25 9% 9% 9'*- %
Polaroid 16 1124 22% 21 21% + '*
Prct Gm 21 324 807b 79’/e 79%— '*
Pullman 7 80 45 44 44'* — %
Ralston P 12 182 30'. a 293* 29%
Raym Int 5 1 7% 7% 7'A— Va

RCA 6 293 13% 127'8 12% — %
Relian El 6 16 15% 147% 15%+ %
Relia Grp 7 109 83 4 8% 8%
Rep Stl 4 49 22' 4 213* 21% + %
Rich Mrl 8 88 16% 153/4 153/4 + '*
Rosario 13 240 29 26 28%— 1%
Royl D 2 133 27% 27% 27%— %
Sanders 5 38 3% 3 3% + '/a
SFe In 8 111 17% 16% 17% + '*
Scher PI 23 422 50% 49% 50 - %
Scott Pap 6 202 113/4 11 11 - Va

Sears R 13 444 57’4 55 553* + 1%
Sedco Inc 11 39 26% 25% 253/4- %
Shell Oil 6 69 397 e 39 39'*- %
Singer 5 217 23 213* 21%- 1%
Smith AO 5 12 9'8 9 9%
Sou Pac 6 53 263 i 26% 263/4 + %
Spar ton 4 3 43 4 43* 43*- '*
Sperry R 9 188 29% 28% 28% + %
S* Brand 13 58 47 46% 46% + %
StOM Cal 4 336 24% 233* 23%
StOil Ind 7 231 73% 72% 72% + %
Steven J 4 30 1234 12% 12%— %
Stud Wor 3 4 207a 203/4 20% + %
Sun Oil 4 53 35' 8 34 3 i 343*
Sunsh M 14 116 1278 11% 12%— %
Taft Brd 5 10 14% 14% 14%— '*
Techniclr 4 17 5% 5 5’*+ V»
Teldyn 5 54 12% 12% 12%— %
Tenneco 5 239 IS3'4 18% 18%— %
Texaco 3 998 23% 22% 22 %— Vt
Tex Gif 7 377 27% 26% 27 + %
Tex Inst 19 234 783 4 753* 77'* + 1%
Textron 10 5 86 14% 14 14 - %
Thiokol 5 138 16’'4 15% 15% — %
Time In 6 82 303 4 30% 303/4 — '*
Timkn 6 20 26% 253/4 26 - 3*
Tran Un 9 43 28’e 273,4 27 %- %
Tranwy 1 5 16 1378 13% 13% + '*
Twen Ce 8 42 5% 5% 53*
Un Carb 6 1351 40% 38% 39 %- 2
Unit Air 5 89 273 4 27% 27% + %
Unit Cp 39 5 5 5 - '*
US Gyps 5 79 16 15% 15%— %
US Steel 5 506 4234 41% 41 % — %

Variai) A 6 43 7% 7% 7%
Walk HA 9 17 36% 36 36 -1
Warn Lb 11 366 21 20 Vs 20'*- '*
Weathrd 4 1 5% 5’a 5%
Wolwth 4 342 11% 10% 10%- %
Xerox Cp 20 890 82% SO3'4 81%+2
Zenith R 7 88 16'* 15% 16'* + '*
Zurn Ind 8 36 6% S3* 53/4- %

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Al Art 5 6 2 17'8 1 %
Amco Ind 2 65 2% 2% 2'/e— Ve
Asamera 7 110 8 7% 7% F '*
Brascan 3 33 1278 1 23'4 12%— %
Camp Ch 3 82 5 4% 4%—5-16
Cdn Mar 8 3 2 15-16 2% 2% . .
Creole P 5 35 13% 13% IS3*- '*
Cwn Co 1 5 16% 16'* 16%
Filt Dyn 4 28 3Ve 3 3
Fresnillo 4 80 25% 22% 25%+ %
Giant Y 12 550 10'4 9% 10 ^
Hartz Mt 10 137 9'4 9 9'*+ %
Imp DMA 12 156 28'a 27’ a 273/4+ %
Jup Ind 4 2 33'4 33* 33* ..
Lk Shore 9 104 5 4% 4 13-16-1-16
Moly wt 33 103/4 10 10'*- Ve
NY Time 5 19 9% 9 9%- %
NCdn Oils 7 24 3'4 3 1-16 3 1-16- %
Prat Lmb 5 3 10% 10 10
Preston 3 3 11'/4 11'* 11'*- '*
Syntex 17 684 36% 35 35 - Va
Utah IdS 9 5 14 14 14 - '*
Wr Harg 103 17'8 1 9-16 I3*- %

les devises
Afrique du Sud Band 1 4255
Allemagne Deutsche Mark 3702
Angleterre Livre 2 2800
Argentine Peso 1%9
Australie Dollar 1 4690
Autriche Schilling 0526
Belgique Franc 0251
Brésil Cruzeiro Novo 1449
Danemark Couronne 1611
Espagne Peseta 01745
France Franc étranger 2045
Hollande Florin 3636
Italie Lire 001495
Japon Yen 003261
Mexique Peso 0790
Etats-Unis Dollar 9860
Norvège Couronne 1783
Nouvelle Zélande Dollar 1.4134
Suède Couronne 2200
Suisse Franc 3276

* " ~ ----------------------------- - ■

Potins financiers
par Marcel Clément

Il a été vendu, durant le premier semestre de cette an­
née, pour $4,048,000,000 d’obligations des gouvernements 
fédéral et provinciaux, ainsi que des municipalités et cor­
porations canadiennes, au regard de $2,891,000,000 seule­
ment durant la même péiode en 1973, selon une compila­
tion rendue publique, récemment, par A.E.Ames & Com­
pagnie Ltée. Cette même firme fait remarquer que sur le 
premier total, $649,000,000, fut vendu à l'étranger, vs 
$553,000,000 durant les premiers 6 mois correspondants 
en 1973. Il est malheureux à notre opinion, que les Québé­
cois n'aient pas eu le droit de souscrire aux Obligations de 
l’Hydro-Québec à New York) $175,000,000 de dollars,) 
alors que les citoyens de l’Ontario ont pu souscrire aux 
$100,000,000 de cette province offertes récemment au 
Canada. • • •

C’est le 16 septembre que Noranda Mines paiera des 
dividendes trimestres de 45 cts l’action de la classe “A” et 
38 1-4 cts, libre d'impôt, sur ses actions de la classe "B”. 
Comme l’entreprise a gagné $3.67 l’action durant le 1er 
semestre vs $2.21 au cours de la même période l’an der­
nier; il fautse garder d’en conclure qu’il y aura hausse des 
dividendes en fin d’année, vu l’hésitaton des prix du 
cuivre à l’étranger et les perspectives de taxes minières 
accrues.

• • •
L'inflation continue de faire des siennes. Le sucre se 

vend entre $2.00 et $2.25 le sac de 5 livres vs 75 cts, il y a 1 
an ; il en coûtera beaucoup plus cher pour le lait — 50 cts 
la pinte prochainement, ainsi que pour les légumes, vu la 
pauvreté des récoltes, etc. Cette inflation est le facteur 
psychologique “qui influe le plus sur le sentiment spécu­
latif par le temps qui coure", aupoint que les titres mobi­
liers viennent de toucher sur la Bourse de Londres le plus 
bas niveau depuis 16 ans, qu'il faut remonter 4 ans en ar­
rière pour trouver les industriels et les pétroles à des ni­
veaux aussi bas qu’au début de cette semaine sur la 
Bourse de Toronto, que l’indice de Dow Jones a baissé de 
75.72 points duant les 8 séances terminées le 20 août 1974, 
glissant à 721.84, soit le plus bas niveau vu depuis quatre 
ans. ^
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faits et projets J. C. Gilmer, président de CP-Air.

I

us, après provisions pour 
s de $9,960,230 comparati-

Banque Provinciale
Pour les neuf premiers mois 

terminés le 31 juillet 1974, La 
Banque Provinciale démontre 
des revenus qui ont atteint 
$164,736,164 comparativement à 
$110,595,089 pour la période 
correspondante de l’exercice 
précédent. Par contre, les dé­
penses se sont élevées à 
$145,025,934 au regard de 
$96,654,995 laissant un solde de 
revenus, 
impôts i 
vement à $7,060,094. If s’agit 
d'un gain de $1.70 par action sur 
une moyenne, durant la pé­
riode, de 5,844,487 actions com­
parativement à $1.29 sur une 
moyenne de 5,473,694 actions en 
1973.

L’actif de la Banque au 31 
juillet 1974 s’élevait à 
$2,343,665,827 comparativement 
à $2,077,836,993 l’an dernier, 
soit une augmentation de 
12.8%. A cette même date, 
l’ensemble des dépôts s’élevait 
à $2,230,009,810 comparative­
ment à $1,962,559,204 un an au­
paravant.

U.A.P.
La société montréalaise UAP 

annonce hier qu elle a enre­
gistré des bénéfices de $634,000 
au cours du deuxième trimestre 
de l'année en regard de $639,000 
pour la même période corres­
pondante de l’an dernier. Les 
ventes de la société ont atteint 
les $38.6 millions au cours du 
premier semestre en regard de 
$32.5 millions pour la meme pé­
riode de 1973.

Nordair
Le bénéfice, après provision 

pour impôts, pour la période de 
six mois terminée le 30 juin 
1974, a été de $492,000., soit 22 
cents par action Le bénéfice 
pour la même période en 1973, 
Incluant un montant de 
$1,007,000. (après impôts ) pro­
venant de la vente d'avions, 
était de $1,332,000. Le bénéfice 
par action provenant de 
l’exploitation est passé de 15 
cents à 22 cents. Le bénéfice de 
l’exploitation pour les douze 
mois terminés le 30 juin 1974, a 
été de $1,009,000. comparative­
ment à $601,000. pour les douze 
mois se terminant le 30 juin 
1973. Les revenus bruts pour les 
six mois se sont élevés à 
$17,549,000., soit une augmenta­
tion de $5,138,000. par rapport à 
la même période de l'année pré­
cédente. Les dépenses, particu­
lièrement les frais de carburant, 
les intérêts et les coûts d’entre­
tien, ont augmenté d’une façon 
dramatique à la fin de 1973 et 
ont continué leur tendance as­
cendante durant l’année cou­
rante. Pour cette raison, des 
augmentations de taux ont été 
introduites en décembre 1973 et 
en février 1974. De plus les ta­
rifs passagers des services du 
sud ont été majorés de 7% à 
compter du 1er août.

Bien qu’il y ait eu augmenta­
tion de bénéfice provenant de 
l'exploitation, le fonds de roule­
ment montre une diminution de 
$142,000. résultant de l’addition 
d'immobilisations au montant 
de $695,000. et d’une somme de 
$2,068,000. payée sur la dette à 
long terme. II y aura d’autres di­
minutions dans le fonds de rou­
lement à la fin de l'année, alors 
que les paiements sur livraison 
de nouveaux avions auront été 
faits.

Meer
Le ministère de l'Kxpansion 

économique régionale a an­
noncé, mercredi, que neuf 
entreprises québécoises se par­
tageraient $475,000 de subven­
tions pour l’agrandissement de 
leurs installations ou l’implan­
tation de nouvelles, créant ainsi 
177 nouveaux emplois.

A Drummondville, 30 nou­
veaux emplois seront créés à 
l’usine de la St. Francis Paper 
Converters Ltd., qui sera agran­
die et modernisée grâce à une 
subvention de $107,000 du fédé­

ral. Toujours à Drummondville, 
Les Outilleurs Arpex Inc. instal­
leront une nouvelle usine de 
matrices et poinpons, 
employant sept personnes, 
grâce à une subvention de 
$20,000.

De leur côté, Poudrier et Frè­
res Ltée, de Victoriaville, 
Prince Caravan Inc., de Prince- 
ville et Tricot Domino Knitting 
Ltée, de Daveluyville, recevront 
respectivement $67,000, $9,000 
et $18,000 pour l’agrandisse­
ment de leurs installations, 
entraînant ainsi la création de 
46 nouveaux emplois.

A Louiseville, les Meubles 
Yu-Go installeront une nouvelle 
usine de meubles de bois, 
créant 10 emplois, avec une sub­
vention de $42,000.

A Shawinigan, M. Franco 
Formaggio, de Novara, Italie, 
installera une nouvelle usine de 
vêtements de haute couture où 
il emploiera 78 personnes, et 
pour laquelle il a reçu une sub­
vention de $90,000.

La Tourbe du Saint-Laurent, 
de Rivière-du-Loup, reçoit 
$80,000 pour l’agrandissement 
de son usine, six nouveaux 
emplois, tandis que l’Imprime­
rie Stellar Inc., de Québec; mo­
dernisera son usine grâce a une 
subvention de $42,000.

Acier
Les 24 pays membres de l’Ins­

titut international du fer et de 
l’acier-IISI-pays de la CEE, 
Etats-Unis, Canada, Japon, plu­
sieurs pays d'Amérique latine. 
l’Australie, l’Afrique du Sud et 
plusieurs autres pays européens 
— ont produit, au cours des sept 
premiers mois de 1974, 281,544 
millions de tonnes d’acier brut, 
soit une progression de 2.1 pour 
cent par rapport à la même pé­
riode de 1973. Selon des statisti­
ques publiées vendredi, à Bru­
xelles, par le secrétariat de 
ITISI, les neuf pays de la CEE 
ont produit 91,134 millions de 
tonnes d’acier brut pendant la 
période de référence, soit 5.6 
pour cent de plus que lors de la 
période janvier-juillet 1973.

Les plus fortes progressions 
ont été enregistrées en Italie 21 
p.c., Luxembourg 10.3 p.c. et en 
Allemagne fédérale 9.3 p.c. En 
France, la production a aug­
menté de 6.6 p.c. passant de 
14,792 millions de tonnes à 
15,772 millions de tonnes, et en 
Belgique, de 9,147 millions de 
tonnes à 9,996 millions de ton­
nes, soit une progression de 9 
p.c. En revanche, la production 
de la Grande-Bretagne a baissé 
de 16.5 p.c., tombant de 15,631 à 
13,056 millions de tonnes.

Aux Etats-Unis, la production 
a baissé de 1.4 p.c. tombant de 
79,676 millions de tonnes à 
78,576 millions de tonnes, tandis 
qu'au Japon, on a enregistré 
une progression de 1.2 p.c. de la 
production d’acier au cours des 
sept premiers mois de 1974- 
68,756 millions de tonnes contre 
67,928 millions de tonnes —. En 
1973, les 24 pays membres de 
ITISI ont produit 63 p.c. de la 
production mondiale d’acier 
brut.

bénéfices
Home Oil, pour les six mois

3ui se sont terminés le 30 juin 
ernier. $11,564,000 — $1.42 fac­

tion, contre $5.721,000 — 78 cents..
Ixx'hiel Exploration, pour les 

six mois qui se sont terminés le 31 
juillet dernier. $67,000, pas de 
chiffres pour l'action, contre 
$38.000.

Markborough Properties, pour 
les neuf mois qui se sont terminés 
le 31 juillet dernier, $2.608.000 — 
65.3 cents l'action, contre $3,229.- 
100 — 81.7 cents.

Neonex International, pour les 
six mois qui se sont terminés le 30 
juin dernier, $1,568.000 — 22 cents 
l'action, contre $1,876,000 — 26 
cents

Ronyx, pour les neuf mois 
qui se sont terminés le 30 juin der­
nier. $398.000 — 16 cents l’action, 
contre $114.000 — cinq cents.

Les Chinois ne nous comprennent pas

ÉTUDIANTS! ENSEIGNANTS!

U DEVOIR

ABONNEMENT
SCOLAIRE

MODE DE 
PAIEMENT

une source de
documentation
indispensable

DURÉE CANADA ÉTATS-UNIS

I 7 mois $22.00 $24.00
s mois $24.00 $27.50

I 9 mois $27.00 $31.00
10 mois $30.00 $34.50

( chèque ou mandat 
de poste payable à 

I l’ordre de LE DEVOIR

par Michel Nadeau

Le mastodonte de couleur "Comment voulez-vous fonc-
üonner avec un tel princpe qui 

tion flagranti
orange de CP-Air qui devait

S rendre son envol de Vancouver 
destination de Pékin ne décol­

lera pas le 9 octobre prochain. 
En raison des exigences posées 
par les autorités chinoises et ia-

rmaises, CP-Air devra retarder 
nouveau le vol inaugural de la 
première route aérienne sino- 

canadienne.
De passage dans la métro-

Sole, le président de CP-Air, M. 
.C. Glimer a voulu hier faire 

partager aux journalistes les 
malheurs de sa compagnie dans 
ses négociations avec Tes hono­
rables représentants des deux 
puissances orientales.

Rompue aux transactions 
Fondier sur une stricte base 
commerciale, la compagnie de 
Vancouver ne comprend plus 
très bien les demandes de Pekin 
et de Tokyo où se mêlent politi­
que et courtoisie.

En premier lieu, les Chinois 
réclament un tarif identique 
pour les vols à destination de 
Pékin et de Shangai. Du côté de 
CP-Air, on affirme bien 
comprendre la réalité qui fait 
que tous les disciples de Mao vi­
vent sous un même soleil mais 
on ajoute bien calmement que 
les deux villes sont séparées par 
plusieurs centaines de milles, 
que ce trajet nécessite un 
supplément de carburant et 
qu’aujourd’hui, le carburant 
coûte cher...

Et d’ajouter, M. Gilmer

serait une violation flagrante de 
toutes les traditions de la tarifi­
cation aérienne internationa­
le?”

Deuxième point. Le prix du 
billet pour un vol à destination 
de la Chine doit être inférieur à 
celui d’un vol en partance pour 
Hong Kong. Là encore, CP Air 
rétorque que Hong Kong est un 
centre commercial très couru 
par les hommes d’affaires occi­
dentaux, que certaines villes de 
Chine continentale sont beau­
coup plus éloignées... Rien à 
faire, les Chinois n’ont pas dé­
mordu.

“Le comble, de poursuivre, 
M. Gilmer, est que la CAAC (les 
lignes aériennes chinoises) 
reclame des tarifs inférieurs à 
ceux que nous pratiquons pour 
la route Vancouver-Tokyo.” 
Est-il besoin de préciser que la 
capitale nippone est beaucoup 
moins loin de Vancouver que la 
Cité interdite?

Au casse-tête chinois, s’ajoute 
l’affabilité japonaise.

Les autorités de Japan Air Li­
nes insistent pour que les pre­
miers avions à toucher le sol 
chinois en provenance du pays 
du Soleil levant soient les leurs. 
Or, comme les avions de CP-Air 
doivent effectuer une escale à 
Tokyo pour faire le plein de car­
burant, cette courtoisie devient 
embarassante si elle ne se réa­
lise oas très prochainement. On

a rappelé lès principes de la 
convention de Chicago et le 
droit aérien international qui 
autorise un transporteur à s’ar­
rêter pour des raisons techni­
ques dans tous les pays 
membres de l’entente. Fort 
heureusement, les Japonais en 
sont venus à un accord avec 
leurs frères du continent et un 
pont aérien sera jeté le 29 sep- 
tembrè prochain pour commé­
morer le deuxième anniversaire 
des retrouvailles sino-nippones.

Pour sortir de ce labyrinthe 
jaune, les stratèges de CP-Air 
ont décidé de laisser tomber le 
télex et de se rendre à la ren­
contre de leurs homologues 
asiatiques.

M. Gilmer demeure optimiste 
et espère toujours que ce 
marché de 800 millions d’éven­
tuels passagers s’ouvrira d’ici la 
fin de l’année.

Ce qui rend l’affaire plus bi­
zarre encore, c’est que cette 
voie aérienne amènera des per­
tes pour CP-Air durant au 
moins dix ans, le temps que 
l’infrastructure touristique at­
teigne un niveau satisfaisant.

Les Chinois conservent leur 
patience séculaire et continuent 
de s’intéresser à cette route qui 
revêt maintenant une impor­
tance particulière depuis la 
chute du régime Allende. San­
tiago était le seul aéroport de la 
côte Ouest de l’Amérique à ac­
cueillir ses avions. Très intéres­

Quatre chefs d’entreprise du Québec font 
partie d’une délégation de onze membres, for­
mée sous l’égide du ministère de l’Industrie et 
du Commerce, qui étudiera les politiques et les 
programmes de l’industrie du meuble de six 
pays européens, du 8 au 29 septembre 
prochains.

MM. Camille Barbeau, des Meubles Radis- 
son Ltée, de St-Lambert, Gilles Martin, direc­
teur général de l’Association des fabricants de 
meubles du Québec, G.L. Townsend, de Vilas 
Industries Ltd., de Cowansville, et Russell A. 
Warren, de Simmons Ltd., de Montréal, visite­
ront l’URSS, la Suède, la République fédérale 
d’Allemagne, l’Italie, la Yougoslavie et la 
Grande-Bretagne.

Ils rencontreront les hauts fonctionnaires 
de ces pays et visiteront des installations de 
fabrication et de vente de meubles.

Si les hommes d'affaires québécois se ren­
dent en Europe, les ébénistes eux, se rendent en 
Afrique. Les talents des artisans professionnels 
Québécois viennent de traverser les mers avec 
le départ ces jours derniers de Monsieur Gaston 
Léonard, St-Lambert, pour Yaoundé, Républi­
que du Cameroun. M. Léonard qui, jusn;'’à sa 
retraite, avait été le fondateur et ■ * >ci .etaire 
des Ameublements G. Léonard à ville St-Mi- 
chel, fera un séjour de 6 mois dans ce coin 
éloigné de l’Afrique. Répondant à un appel du 
Service administratif canadien outre-mer (SA­

CO) son mandat est d’aller apporter aux indigè­
nes ses vastes connaissances dans les métiers 
d’art et l’ébénisterie avancée.

M. Léonard est d’ailleurs déjà très connu dans 
cette partie du monde ou 11 a eu l’occasion au 
cours d’une mission précédente en 1971 d’agir 
comme conseiller dans les ateliers d’un modeste 
manufacturier de portes et châssis. C’est d’ail­
leurs au cours de ce premier voyage qu’il avait 
pu visiter les dirigeants de la Société dès Saints- 
Apôtres — à la Mission catholique de NSimalen, 
et de leur enseigner comment créer et fabriquer 
différents morceaux d’ameublement en bois de 
teck, d’après des dessins originaux.

Evidemment, depuis le modeste peut atelier 
d’hier, les choses ont beaucoup changé à tel 
point qu’il a fallu à nouveau faire appel au 
SACO, réclamant cette fois un volontaire pour 
venir assister les indigènes et leur aider à acqué­
rir de l’habileté et de l’expérience dans les 
travaux d’art et d’ébénisterie.

Depuis la fondation de l’organisme en 1967, 
par un groupe de professionnels et d’hommes 
d’affaires canadiens, avec le concours de l’A­
gence canadienne de développement internatio­
nal, l’objectif a sans cesse été de venir en aide 
aux pays en voie de développement par le recru­
tement d’experts et de spécialistes volontaires 
qui acceptent de se rendre utiles sur une base 
bénévole.
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D’une silhouette surbaissée et allongée, la 
Monza 2 plus 2 est la première Chevrolet 
équipée de phares jumelés rectangulaires. 
De plus, la suspension entièrement a ressorts 
à boudin, avec bras de réaction à l’arrière, 
assure la tenue de route et l’isolation des 
bruits du roulement.

L’équipement standard de la Monza 2 plus

2 (voiture qui porte le nom du célèbre circuit 
automobile italien) comprend un moteur 
quatre cylindres de 2,300 cc alimenté par un 
carburateur à double corps. Aussi disponible 
en option, le moteur V8 de 4.3 litres. Les 
deux versions peuvent être équipées d’une 
boite de vitesse à quatre rapports ou d’une 
transmission hydra-matique.

NOMINATIONS SAGUENAY SHIPPING LIMITÉE

W. H. Cook -P. Vincent M. H.G. Lalonde

ADRESSE

Des nominations Importantes ont été annoncées récemment, par monsieur John L. Eyre président de 
Saguenay Shipping Limitée.
Le capitaine William H. Cook a été promu au poste de vice-président et directeur du service de pro­
duction, monsieur Jean-Paul Vincent, vice-président et directeur du service des ventes et du trafic et 
monsieur Harold G. Lalonde, directeur du trafic.
En 1953, le capitaine Cook s’est Joint au groupe Alcan, é Georgetown, Guyane. Durant 18 ans II oc­
cupa des postes de plus en plus Importants au sein d’une entreprise du groupe Alcan' Sprostons 
(Guyane) Limitée . Récemment. Il était adjoint au président, à Montréal.
Monsieur Jean-Paul Vincent est bien connu dans le monde de la navigation au Québec et en Ontario H 
s’est Intéressé vivement au développement commercial entre les Caraïbes et le Canada — travaillant 
avec des organismes tels que la Chambre de Commerce de Montréal, la Chambre de Commerce de 
Québec et l’Association canadienne de l’exportation.
Monsieur H.G. Lalonde, au service de Saguenay depuis 194G, en plus de s'intéresser aux affaires par­
ticipe aux activités communautaires spécialement, le scoutisme.
Tel que récemment annoncé, monsieur John Bell est directeur du département de l'agence qui repré­
sente Netumar, Peruvian State Line ainsi que plusieurs autres compagnies de navigation d'outre-mer.

Le meuble québécois voyage...
Les industriels visitent l’Europe 
et les ébénistes vont en Afrique

sés par l'Amérique du Sud, les 
Chinois cherchent une autre 
route qui leur éviterait un saut 
aux Etats-Unis.

Sur un autre plan, M. Gilmer 
a déploré à nouveau l’attitude 
du ministère des Transports 
dans l’attribution des nouvelles 
routes aériennes vers les Etats- 
Unis. Des 46 nouvelles routes, 
ouvertes entre les deux pays ré­
cemment, 17 sont allées a des 
firmes canadiennes. Air Canada 
a décroché la part du lion avec 
l'inscription de 14 nouveaux dé­
parts. CP-Air a décroché une 
seule liaison mais qui est de tail­
le: Vancouver-Los Angeles.

M. Glimer a dit espérer un 
certain réajustement tie la part 
des autorités gouvernementales 
lors de la révision de ces routes 
dans quatre ou cinq ans. Il es­
time que sa compagnie est ainsi 
privée de gains de Tordre de $13 
millions à la suite de cette ré­
partition qu’il estime injuste. 
Le P.D.G. de CP-Air, oui ne 
semble pas porter le ministre 
Jean Marchand au creux de son 
coeur, a exprimé le voeu que 
soit scindé l’actuel ministère 
des Transports afin de créer un 
portefeuille de l’Aviation.

Une aciérie 
de deux 
milliards

Parlant des objectifs de CP- 
Air, il a mentionné que le pro­
longement de son service inté­
rieur jusqu’à Halifax et l’addi­
tion de nouvelles routes vers le 
Sud-Est asiatique (Singapour, 
Manille Djakarta) et vers la côte 
Est de l'Amérique du Sud (Sao 
Paulo, Rio de Janiero).

On espère également que les 
limites de Montréal et Vancou­
ver pour toutes les envolées de 
CP-Air seront abolies. Sauf 
quelques exceptions, tous les 
vols de cette compagnie doivent 
actuellement démarrer ou se 
terminer dans l’une et l’autre 
de ces deux villes.

A la fin de l’année, la com­
pagnie prendra livraison de 
deux Boeings 747 qui seront af­
fectés au parcours Vancouver- 
Honolulu et au trajet de 
l’Atlantique-Nord.

M. Gilmer a rappelé que 1974 
marquait l’entrée oe son 
entreprise sur le plan interna­
tional avec l’inscription de deux

vols à destination de Honolulu 
et Hong Kong.

Interrogé par un journaliste 
sur l’identification de CP-Air à 
une transporteur confiné aux 
régions du Pacifique, M. Gil­
mer a répondu que la com­
pagnie s’efforçait d’augmenter 
son personnel dans l’Est du Ca­
nada pour modifier cette image.

Sur le plan financier, l’aug­
mentation de $32 millions du 
coût du carburant devrait lais­
ser à la compagnie un bénéfice 
à peu près identique à celui de 
l’an dernier, a conclu M. Gil­
mer.

SYDNEY, N.-E. (PC) 
— Selon une dépêche 
déatée d’Ottawa, le Cape 
Breton Post révèle, dans 
son édition d’hier, que le 
gouvernement fédéral est 
a compléter les plans en 
vue de l’établisement 
d’un complexe sidérurgi­
que de $2 milliards au 
Cap-Breton.

Citant des sources gou­
vernementales, le quoti­
dien précise que le projet 
comprend la construction 
d’une aciérie à Gabarus, 
à 20 milles au sud de Syd­
ney, et d’une usine d’a­
cier laminé à Sydney 
même.

Il précise que ce projet 
avait été recommandé au 
gouvernement dans une 
etude réalisée plus tôt 
cette année par le minis­
tère de l’Expansion éco­
nomique régionale.

Ce projet comporterait 
également la construc­
tion d’un port à Gabarus.

Le Bureau des services de vérification, i un 
des plus importants organismes du genre 
au pays, requiert les services de vérifi­
cateurs, disposés à travailler, sous sa direc­
tion, dans diverses régions du Canada

Les sociétés d experts-comptables dési­
reuses de détacher des vérificateurs, à 
temps plein et sous contrat, pour une 
période d'environ six mois, à compter 
d’octobre 1974, sont priés de s'adresser 
immédiatement au.

Bureau de* services de vérification/101
Ministère des Approvisionnements et Services 
110, rue O'Connor, Ottawa, Ontario Kl A 0T5

Approvisionnernerits et Ser vices Supply amt Services
Canada

Fondé en 1880

chèques d’intérêts 
mensuels

Placez $10 000 sur obligations 10^% du Crédit Foncier 
et recevez $87.50 par mois 

pendant 3, 4, ou 5 ans
Montant minimum $5 000 — Taux pour 1 et 2 ans: 10X4%

612, rue St-Jacques, Montréal, 845-7112 (Mme L. Forand;
1135, Chemin St-Louis, Québec, 681-0277 (M. J. Arsenault)

Frais virés acceptés
Bureaux à Montréal, Halifax, Québec, Toronto, Ottawa, London, Winnipeg, 

Regina, Saskatoon, Edmonton, Calgary, Vancouver, Victoria et White Rock.
Institulion inscrite à la Régie de l'assurance driptMs du Québec

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
0 ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR
Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d avance peuvent taire suivre leur journal durant 
leurs vacances à l'intérieur du Canada sans frais additionnels
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR nu numéro, les 
tarifs d'abonnements-vacances sont les suivants

2 SEMAINES: CANADA $3 00 
ÉTATS-UNIS $4.00

A CES TARIFS. AJOUTER $1 00 POUR 
CHAQUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE

S il vous plut remplir ce coupon el nous le terre pnrvemr au moms din jour» .1 / avance a JOURNAL LE 
DEVOIR, Case postale 6033. Montréal H3C 3C9

O Mon abonnemenl est payé d avan- 
ce Je le reçois par la poste □ par 
porteur O Pendant les vacances 
veuillez me le faire suivre durant 

semaines A l adresse 
mentionnée cl-contre 

□ Je paie mon |ournal au porteur 
chaque semaine Cl-inclus S 
pour un abonnement-vacances de 

semaines
O J achêle LE DEVOIR au numéro 

Cl-lnclus$ pour un
abonnement-vacances de 
semaines

N.B. Ne pat oublier d'inscrire votre adresse actuelle

Nom

Adresse actuelle

Adresse de vacances

inclusivement
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* Le Devoir, jeudi 29 août 1974

La conférence de Bucarest adopte ses 10 principes
BUCAREST (AFP) - La 

séance plénière de la confé­
rence mondiale de la population 
a adopté hier après-midi, sans 
vote, les divers amendements et 
recommandations présentés par 
les trois comités de la confé­
rence. Ces comités étaient char­
gés, respectivement, des problè­
mes delà population et du déve-

aement economique et so­
dé la population et de l’en­
vironnement et enfin de la po­

pulation, de la famille et 
des droits de l’homme.

Il a été notamment reconnu 
que le bien-être de la famille 
était étroitement lié au dévelop­
pement économique et social et 
qu’il constituait un agent impor­
tant de tout changement social. 
L'un des buts essentiels de 
toute politique de' développe­
ment estime en particulier un 
amendement, est que chague 
enfant arrivant au monde doit 
être souhaité.

Les dix principes adoptés con­
cernent la souverainté nationale 
en matière de population, Taue- 
mentation du niveau et de la

Volontaires par 
excellence

Ces personnes de différents âges et de 
différents milieux accomplissent des 
taches importantes et essentielles pour 
h Croix-Rouge. «
VOUS AUSSI POUVEZ AIDER. T

qualité de la vie (la Chine a de­
mandé l’inclusion d’un passage 
déclarant qu’il n’y a pas de li­
mite à la capacité de l’homme 
de maîtriser son environne­
ment), l’impossibilité de parve­
nir au développement sans in­
dépendance nationale, l’inter­
dépendance entre le développe­
ment et la population, le res­
pect de la vie humaine (principe 
inclus sur la demande du Saint- 
Siège), le droit de “tout indi­
vidu et couple” de décider du 
nombre de ses enfants et la re­
connaissance que la famille est 
l’unité de base de la société, l’é­
galité des femmes, la reconnais­
sance de la diversité des condi­
tions entre les pays en ce qui 
concerne la population, la juste 
distribution des ressources et 
la nécessité de réformes struc­
turelles, sociales et économi­
ques.

D’autres amendements con­
cernent le développement rural, 
les incidences des changements 
socio-économiques sur Ta popu­
lation et les problèmes de l’en­
vironnement dans la formula­
tion d’une politique de popula­
tion.

Enfin, une résolution, présen­
tée par l’Algérie estime que les 
problèmes de la pauvreté, des 
maladies, de la malnutrition et 
de la famine dans le monde ne 
sauraient être résolus par une 
simple diminution de la popula­
tion.

De son côté, le groupe de tra­
vail a poursuivi l’examen des 
quelque 250 amendements qui 
lui ont été soumis. Il présentera 
l’ensemble des textes adoptés

ce matin à la conférence, après 
une dernière séance de nuit.

Après avoir décidé de ré­
duire, dans le texte final, l’im­
portance accordée au contrôle 
des naissances, le groupe a 
adopté un certain nombre d’a­
mendements demandant no­
tamment aux gouvernements de 
“faire un effort soutenu” pour 
que la législation concernant le 
statut des femmes soit en ac­
cord avec les principes des Na; 
lions unies et “réduise le fossé 
existant entre la loi et la coutu­
me”, en ce qui concerne leurs 
droits. En outre, il est indiqué 
que la famille doit être protégée 
par une législation adequate.

Le groupe a rejeté, enfin, un 
amendement du Saint siège de­
mandant que les gouverne­
ments s’attachent à développer 
“le sens des responsabilités” 
en matière de mariage et de 
reproduction.

En marge de la conférence, 
un groupe de femmes favo­
rables à l’avortement libre, ont 
formé hier à Bucarest une “as­
sociation internationale pour le 
droit à l’avortement”. L’ini­
tiative de cette association a 
été prise par Anne-Marie Dour- 
lena-Rollier (France), prési­
dente de l’Association nationale 
pour l’étude de l’avortement, 
Lawrence Lader (Etats-Unis), 
président de la Lieue nationale 
pour le droit à T’avortement, 
Jesma Blockwick, de la divi­
sion de la population de l'Egli­
se méthodiste unie, et Faiza 
Slama, du comité central de 
l’Organisation nationale des 
femmes tunisiennes.

—Droit de la mer-
Le compromis ne sera pas atteint avant 
la prochaine conférence à Genève, en 75

CARACAS (AFP) - Deux 
des trois commissions de la 
troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 
la mer ont terminé leurs tra­
vaux à Caracas, et ont décidé 
de transmettre leurs dossiers 
à la prochaine session de la 
conference, qui doit se dé­
rouler à Genève au prin­
temps 1975.

La première commission, 
qui devait étudier le régime 
international des fonds mari­
times au-delà des limites des 
juridictions nationales, n’a 
pu élaborer un compromis 
entre les différentes thèses 
en présence. Cent-six pays 
du tiers monde, soit plus des 
deux-tiers des participants à 
la conférence, ont préconisé 
l’exploitation des fonds ma­
rins par un organisme inter­
national dont l’autorité, se­

rait souveraine.
Les Etats-Unis avaient de 

leur côté proposé qu’un or­
ganisme international 
octroie des licences d’exploi­
tation à des entreprises, 
alors que les pays de la Com­
munauté économique euro­
péenne, sauf l’Irlande, pré­
conisaient que les Etats 
soient les interlocuteurs de 
l’autorité internationale.

La position soviétique, qui 
a été modifiée au cours de la 
dernière semaine de la con­
férence, reconnaît l’autorité 
de l’organisme international 
chargé de l’exploitation des 
fonds marins sur les 
entreprises privées, et non 
sur les entreprises d’Etat.

Un porte-parole du 
“groupe des 77 , qui repré­
sente les positions du tiers 
monde, a rejeté cette discri­

mination, chaque Eÿat ayant 
des entreprises nationales. 
Les avis divergent égale­
ment sur les possibles reper­
cussions d’une éventuelle 
exploitation des ressources 
métallifères des fonds océa­
niques. Les diplomates esti­
ment cependant que certai­
nes positions se sont 
rapprochées, et un compro­
mis semble possible lors de 
la prochaine session de la 
conférence à Genève.

En fait, les entreprises 
multinationales n’attendront 
pas indéfiniment que la con­
férence sur le droit de la mer 
donne un cadre à leur action. 
Selon un représentant amé­
ricain, “les gouvernements 
ne pourraient pas s'opposer 
aux initiatives prises par des 
sociétés multinationales si­
tuées hors de leur pays”.

C’est le cas du groupe 
Deep Sea Ventures, au capi­
tal de 20 millions de dollars,

?ui regroupe Tenneco US 
ôrp et trois firmes japonai­
ses (Nichimen Co. Ltd, Itch 

And Co. Ltd et Kenematsu- 
Gosho Ltd), ou encore de la 
société américaine Kennecot 
Copper, liée à la firme Mit­
subishi.

La troisième commission 
de la conférence de Caracas, 
chargée d’étudier les régi­
mes de la recherche scienti­
fique et de la pollution mari­
times, a également terminé 
ses travaux. Aucun texte dé­
finitif de convention n’a pu 
être adopté. Un dernier pro­
jet, présenté par dix-sept 
pays dont la RFA et des pays 
africains comme la Haute 
Volta, prévoit la liberté de

toute recherche scientifique 
à l’intérieur de la zone éco­
nomique des 200 milles ma­
rins, ce qui a provoqué les 
protestations de nombreux 
pays du tiers monde, qui 
souhaitent garder un 
contrôle exclusif sur leur 
“mer patrimoniale”.

Le calendrier de la deu­
xième commission était le 
plus chargé, avec l’étude des 
limites des eaux territoria­
les, de la zone économique 
des Etats côtiers et le ré­
gime des détroits, entre 
autres. Cette commission n'a 
pas non plus été à même de 
dégager une convention 
d’accord, et ses travaux se 
poursuivaient encore hier, à 
la veille de la clôture de 
cette session de la confé­
rence sur le droit de la mer.

Plaisirs de la Table

RESTAURACJA POLSKA
Licence complète

Pierogi, choux farcis, Nalesniki, Krokiety, Barszcz, Zuda 
Szczawidwa et autres plats traditionnels de la Pologne.

OUVERT 7 jours
461, St-Sulpice 
Tél.: 861-2915

ULnquzt
Permis complet I

LA BONNE CUISINE DE "CHEZ-NOUS'

Tous les iours de 11 à 11 hres 
Sam. dim.: de 5 à 11 hres

354 OUEST. BOUT ST JOSEPH utn t.i <• Pire ti l.tcHui 2T2 4211

Chandails
100% Laine Shetland

Prix courant 
$27.95
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L
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Réservations: (819) 843-6521

À Magog, une bonne adresse

l'Auberge 
de L'Étoile
Pré* du Mont Orford, 

foc# ou loc M#mphrocr»ogog

Tous les sports de saison

</lu (Boviviifiotv

SALLE A MANGER 
BAR TERRASSE 

5414 Gatineau
Montréal

Tél : 733-2125

LES MEILLEURS 
FRUITS DE MER

LE HOMARDVIVANT 
STEAKS SURCHOIX

MO BY DICkS BAR LOUNGE

Un succulent 
souper gourmet au 

homard 
complet

^eTavilloii 
de l’atlantique 

1454A, Peel 849-1368

IA MAISON DE ZORBA
Suivez les pas de danse 

de SIRTAKI et 
DIRLANDA

SOUPER-CLUB

DIVERTISSEMENTS 
TOUS LES SOIRS

DINERS D AFFAIRES 
SERVIS TOUS LES JOURS 

DE 11 A.M.-6 P.M.
666 ouest, Sherbrooke

(coin Univortity) 

Promenade des Magasins

nfo , 288 0373 
nCO. . 288-3872

| ...les travaux 
j d’agrandissement 
i sont terminés

lonftm@iez
5316, avenue du Parc, 272-8224

Déjeuners d'affaires
du lundi au vendredi de midi à 2:30 P.M. 

Dîners de 6 P.M. à Minuit 
Tous les jours, sauf le dimanche 

Salons particuliers sans frais

DISCO BAR LE PtRE MOUSSE
Tous les iours à partir de 9:00 P.M.

Fermé le lundi

LA MAISON DU 
SHISH KEBAB 

ET DE LA 
MOU8AKA

5301 avenue du Parc 
277-8940

AUTH<|YTIOIK CUISIS q<«>U<
Depute plu* de 3,000 en* le peuple grec connaît le plut 
nocturne, cette vie vous la découvrirai eu DIONYSUS 
dan* l’ancienne Plaka » Athéné*.

L’ancienne Plaka d'Athéna»
Vous allez en Grèce cette année ? Commencez vos 
vacances grecques chez Dionysus Et de retour de 
Grèce choisissez Dionysus qui est comme une nuit 
d Athènes Vous mangerez aux rythmes 
ensorcelants des Bouzoukis Grecs

Venez manger chez Dionyeue 
voue peuerez dee moment» tort agréables

Ouven lia S 30 p m i la letintluti 
Dimanche de 4 p m I la fermeture

NOUS HONORONS LES CARTES CHARGEX ET DINERS & AMERICAN EXPRESS

$ 'j 050
Deux pour $32.00
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DEUX MODELES
COL RAS D 

ENCOLURE

KOIINN Kl

OXT OXT

QUATRE COLORIS
•GRIS LÉGER

• BLEU POUDRE 
•POIL DE CHAMEAU
• TABAC

V340EST, SAINTE CATHERINE

861-9495

PERMIS
COMPLET

belle vie 
comme

• LE CARREFOUB UHL
• 888 o,STE GITHERIIE • 960 O^STECITKERIIE

• LES RiUSRIES D1BJ00 * lElEVIEW, PTE CLAIRE

ÉPARGNEZ $11.45 ou $11.95 sur 
ces magnifiques chandails de pure 
laine entièrement diminués. Si 
vous connaissez déjà la qualité de 
la pure laine 100% Shetland, vous 
comprendrez sans peine l’offre 
sensationnelle que nous vous pré­
sentons. Hâtez-vous de profiter de 
ces prix réduits... et achetez-en 
deux, pour juste un peu plus que le 
prix ordinaire de un.
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